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XXVlIIa 

XXVUU. G RAND-MA1TRE. Com*a*» 
. «-. D'EftLlClU» 

I •?'•'.. «MIS*»* 

J ÂMAIS il n'avoit été plus impor- 
tant de faire un bon choix ,' & les Elcc- 1441! 
tcurs crurent y réuflir en élevant CON* ■*£*»'{• 
RARO D'ERLICHSHAUSEN à la Grande* Ven**n 

"Maîtrife, le^Mercredi-Saint; c'eft-à-dire j££ 
Iç ix du mois d'avril de l'an 1441 (i). 

* Les écrivains s'accordent à peindre Con« 



(I) ËrHchfhaafea eft une très-ancienne Maifon de 
ht Franconie , qui cxifte encore aujourd'hui , maif 
l'orthographe de fon nom eft changée ; car on écrie 
^ôucUeracotKlrkluhâuiwu Mêrkurg.fieitr, St$ ± *IU 

Tom* VU A 
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rard* comme un homme doux & très- 
cYmw vertueux : il avoit été fucceffivement 
d'Exlichip Commandeur de Ragnit, Maréchal de 
HâusiK. rQrdfe f & Grand-Commandeur , & s'é- 
toit acquitté de ces differens emplois de 
manière à fe concilier l'eftime des Che- 
valiers & des Pruffiens. Dés Tan 1438, 
quelques mécontens , qui fôngeoient à 
dépofer Rufdorf, avoient voulu élever 
Erlichshaufen à la Grande-Maîtrife ; mais 
loin de fe prêter à leurs vues, il avoit 
fécondé le Grand- Maître, & n'avoit rien 
négligé pour terminer (es difficultés avec 
/ les trois couvens de Konigsberg , de 
Balga & de Brandebourg; & il s'étoit 
encore employé, quoiqu'inutilement , à 
reconcilier le Grand - Maître avec ceux 
de l'Allemagne & de la Livonie, ce 
qui l'avoit rendu très - recommandable. 
Difficultés Le nouveau Grand-Maître ayant fixé 
magV. h0m I e dimanche Quajimodo ij avril, pour 
Schut^ recevoir l'hommage de fes fujets , les 
^TautC confédérée fe rendirent à Marienbourg , 
1441J & le félicitèrent fur fon éleftion; mais 
lorfqu'il s'agit de rendre hommage, îl 
s'éleva une difficulté. Le Grand-Maître 
vouloit que fiôn-fèulement on lui fîr le 
ferment de fidélité, mais encore à l'Or- 
dre , comme cela s'étoit fait depuis quel- 
que tems ; & les confédérés , qui pré- 
tendoient ne reconnoître d'autre Souvt? 
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rain que le Grand - Maure , vouloient 
lui faire un ferment (impie , comme céU comasd 
s'étoit pratiqué plus anciennement. On d'Erlich* 
difputa long-tems , & à la fin on con- «awsbn* 
vint que les fujets rendraient hommage 
dans la forme fuivante : Nous jurons & 
promenons à vous Conrard (FErlichshau* 
fin , Grand- Maître de ? Ordre Teutoni- 
què , comme étant notre vrai Souverain % 
de vous être fidèles & attachés , ainji que 
hs vrais fujets doivent F être à leur maî- 
tre , fans fraude , ni fupercherie : ainji 
nous aide Dieu & tous fes Saints. Déplus 
nous promettons par le même ferment 9 
que fi le Grand- Maître vient à mourir 9 
ou s'il nous délivre ju/lement du ferment , 
que nous lui avons prêté 9 en renonçant 
à la Grande-Maîtrise^ nous ferons obéi f- 
fans à r Ordre , jufquÀ t élection d'un 
autre Grand-Maître. Les Maîtres d'Aile* 
magne & dé Livonie , ayant appris l'ab- 
dication de Rufdorf pendant qu'ils étoient 
en chemin pour retourner dans leurs 
provinces , étoient revenus fur leurs pas 
pour affifter à l'éleâion d'un nouveau 
Grand- Maître, & fe trouvèrent à Ma- 
rienbourg, lorfque cette difficulté pour 
l'hommage , fut agitée : ainfi il eft pro- 
bable qu'Erlichshaufen les avôit confirmés 
dans leurs dignités , pour mettre fin | 

A t 
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cette efpecc de fchifme , qui aurait pu 

Couard feî fe R 1 ' 3 " 1 ^ tort à l'Ordre. 
^ERLicHf- Le Roi de Pologne, qui s'étoit obligé 
MA Ui"flai *k con fi fmcr ' a dernière paix par un 
le te Grand- nouveau ferment, & d'appofer fon grand 

îeniVi alî" ^ ccau au trait * * ' or ^I u *J' auroit atteint 
Zeo*plg[ l*âge de majorité, avoitété déclaré ma- 

***- jeur par la diète, affemblée à Petrikov 

M X ,e * décembre de l'an 1438 , & n'avoit 
#*A pas encore rempli cette obligation. D'un 
1441- autre côté, le Grand- Maître étoit obli- 
gé par le même traité, de~ faire ferment 
à la Pologne de garder 'fidèlement la 
tohgof». P***- Àinfr ces deux Priâtes convinrent 

*■*• /«•• de fectvoir perfonnellement » leurs fer- 
mens réciproques , au -lieu de fe con- 
tenter de*Venvoyer des Ambaflftdeurs , 
comme il étoit réglé par le traité. A cet 
effet le Roi Uladiflas fe rendit à Brzcfc, 
où le Grand-Maître vint le trouver le 2 5 
de juin. Il y fut reçu magnifiquement , 
mais il n'y prêta pas de ferment , félon 
Venator, parce qu'il vouloit le faire en 
même tems que le Roi : ainfi cette vî- 
fite n'étoit que pour inviter Uladiflas à 
iui faire l'honneur de le venir voir dans 
fa ville de Thorn. Le Monarque s'y 
rendit effe&ivement le 4 de juillet, & 
l'entrevue commença par un afte de 
religion. Les deux Princes furent a l'é- 
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glîfe, où ils reçurent enfemble la fainte 
communion , & jurèrent d'obferver fidé* comrakd 
lement la paix : après quoi le Grand- d'Eriich* 
Maître déploya toute fa magnificence HAUS ** 
pour faire honneur à fon hôte. La joie 
fut le, plus bel ornement de la fête, & 
les deux Princes & quittèrent après s'être 
donné les^ plu* tendres marques d'ami* 
tié (1). ~ ■- 

Le Grand -Maître, qui déiirott vive- Difficulté 
ment dediffoudre la confédération , mais P ™ 1 "*»- 
qui étoit bien réfoju de s\c pas l'attaquée s chut { . r . 
de front , dans la crainte de* malheurs ****Av 
qu'il prévoyoit , convoqua une grande f 44 a# 
aflemblée à Elbing au mois de mars de 
Tan 1441* Il entreprit de faire fentir 
aux Pruffiens la néceffité où il étoit , 
d'établir quelque imppfition extraordi- 
naire , pour fubvenir aux befoins de l'E- 
tat , Se laifla voir l'intention qu'il avoit 
de rétablir le Pfund[olL 11 eft incontes- 
table que le Grand- Maître avoit droit de 



(1) Heifs rapporte que dam cette entrevue Je Roi 
remit au Grand Maître le traité ( de Brzefc ), rati- 
fié & (celle du grand fecau du royaume : ce qui é/oiç 
conforme i '"l'obligation qu'il avoit contraûce. Wft. 
dt VEmp. tom, $. liv. 6. chap.'$: pag. rfo. Mais il 
eft de fait , Ôt nous le prouveront en fon lieu , qu'en 
remettant cet eiernplaire du traité au Grand-Maître, 
le Roi de Pologne négligea d'en remplir une dei 
principales conditions; puifque ni lui ni fon ftteceffeur 
ne voulurent* jamais fe déwifir de la fentence des 
Nonces de l'*D 1339 > comme ils y étoieoc obligée 
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le faire de fa propre autorité : il eft vrai 
Comrard q ue l'Ordre étoit obligé de refpefter les 
d'Erlichi- privilèges, qu'il avoit accordés à ce fujetj 
VS1N ' mais pouvait- on ranger dans cette claffe , 
des exemptions contraires au droit pu- 
blic 6c au bien- être de l'Etat , extor- 
quées par des mutins, à un foible vieil- 
lard , qui avoit toujours été de chute en 
chute 9 après avoir fait le premier faux 
pas. Le Grand -Maître auroir pu s'en 
tenir là ; mais comme il étoit forcé par 
les circonstances de capituler avec (es 
fujets , il fit ufage , pour mettre (e$ droits 
dans la plus grande évidence , du diplô* 
me , que l'Empereur Frédéric II avoit ac- 
cordé à Herman de Salza en 1116» ce 
qui lui fournit une nouvelle preuve de 
l'efprit qui dominoit les Prufliens : car 
quelques habitans d'Elbing & de Dant- 
zig, pouffèrent l'indignité . jufqu'à vou- 
loir jetter du doute fur la légitimité de 
cet aâe authentique. Si Pefprit de ré- 
volte eût été moins enraciné dans le 
cœur des Prufliens, la manière douce 
que le Grand - Maître avoit employée , 
eût rétabli l'harmonie qui doit e\ifter 
entre le Souverain & les fujets , en re- 
mettant chaque chofe à fa place. La plu- 
part des Gentilshommes , qui étoient à 
î'aflemblée , trouvèrent qu'il étoit jufte 
que le Prince jouît de fes droits , & n'y 
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formèrent aucune opposition ; mais la 
nobleffe du pays de Culm , & les dé- £™^ D 
pûtes des villes , s'obStinant à s'oppoSer d'Erlick»* 
à toute impofition extraordinaire , firent HAUS * K * 
fi bien, qu'ils traînèrent la chofe juSqu'au 
mois d'avril. Les Gentilshommes du pays 
de Culm , & les députes des villes , ayant 
délibéré entre eux, donnèrent alors pour 
réponfe au Grtnd - Maître , qu'ils vou- 
loient jouir de toutes les exemptions 
que fe$ prédéceSTcurs leur avoient accor- 
dées, & dont ils jouiflbient lors de fon 
avènement au Magiftere; le Grand-Maî- 
tre répliqua, & les députés ne cédèrent 
pas. Cependant l'Evéque de Pôméfanie, 
& quelques - uns des principaux de la no- 
blette , cherchèrent un tempérament , & 
proposèrent d'exempter les Pruffiens du 
Pfund{oll y qui feroit payé par les étran- 
gers ; mais les mutins trouvèrent encore 
des prétextes pour éluder cette proposi- 
tion, & l'on difputa fi long-tems, qu'à 
la fin le Grand - Maître fut obligé de 
leur dire que, s'ils perSiftoicnt à ne pas 
vouloir fupporter cette imposition, ils 
n'avoient qu'à chercher d'autres moyens 
de Subvenir aux befoins de l'Etat. Ces 
contestations fe prolongèrent jufqu'au 
mois de décembre. 

Cependant, les Evêques de Sambie 
& de PoméSanie , ainfi que Jean de 

A4 
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Baifen , travaillèrent' à mettre fin à ce* 
Conr"r» difficulté*, & firent' feftrîr aUx députés 
D'Ennemi, des villes,- que le tréfor de l'Ordre étant 
h^viik. V uidey il étok indifpenfable qile le 
Grand «Maître cherchât les mdyens de 
fubvenir aux befoins de l'Etat ; tqu'îl 
s'en préfemok deux ; l'un, qui étoit d'é- 
tablir des importions -de fa propre au- 
torité, & l'autre, de né le faire qu'avec 
le contentement de fes fujets : ils ajou- 
tèrent, que comme ils voyoîent qu'ils 
avoient une extrême répugnance à fouf» 
frir que le Grand- Maître jouît de fes 
droits , il étoit important qu'ils cherchai 
fent d'autres moyens de pourvoir à (es 
néceffités ; d'autant qu'ils étoient bien 
informés que le Grand- Maître a voit déjà 
obtenu des citations impériales contre 
cinq grandes villes qui s'oppofoient prin- 
cipalement à fes projets. 
l'Empereur L'avis qu'on donnoit aux députés des 
Pri^îtTei" villes étoit véritable; mais l'Empereur 
4t l'Ordre, avoit fait quelque chofe de plus : car 
144*» il avoit confirmé tous les droits & pri- 
vilèges de l'Ordre de la manière la plus 
forte , & nommément le droit d'établir 
des impofitions de toute efpece ; après 
quoi , il avoit cafifé tous les â&es quel- 
conques qui pourrotent déroger à ces 
droits, & déclaré qu'ils dévoient être 
regardés comme nuls', tant en juftice 
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qu'autrement. Ce diplôme de l'Empereur 
Frédéric III f eft daté de Francfort le 18 2*™J', 
juillet de l'an 1441 (i}.C'étoit f en quel- d'Ekhch* 
que forte , aflurer au Grand - Maître , HAU * M - 
que , fi cette affaire étoit portée au tri* 
bunal de l'Empire, elle feroit jugée en 
fa faveur , & ôter aux Pruffiens le pré* 
texte de fe fervir de différentes concer- 
tions qu'ils avoient extorquées aux deux 
derniers Grands: Maîtres par leur muti- 
nerie. Malgré cela , les difficultés conti- 
nuèrent jusqu'à l'année fui vante, & p'aur 
roient p*s peut-être fini de fitôt , (i le 1443. 
Grand- Maître n'a voit fait citer 'à l'En> 



(t) Le mot quadragefimo Y ' manque à la date dé 
la copia de ce diplôme , Won tronve danMa dé» 
glûâion faite en faveur du Bailliage de Hcffe en 1755» 
num. 22. Il eft vifible pat les détails* de cette char* 
cre , qu'elle a été laite i deflein de Soutenir l'Or* 
cire contre fet lu jets; car l'Empereur dit <ju'il con- 
firme , approuve 8c accorde de nouveau • • . • Omni a 
& fingula privilégia t litteras , concejjîone* , don*» 
tlonts t emptiones , gratta» , libtrtates , e m uni taxes 
i immunitates ) , induira , jura , ftuda » vajfalagim, 
confuetutints laudabiltf, obftrvantias , honoru, cafi 
fa* munitions* 9 dominia, provincias t terras, pof- 
fcjjioacs , civitates , oppida t villas , diflriâus , ho» 
mines , bona & loca , cutn judiciis , theloneis , vee« 
tigalibus, pajfagiis à datiis t gabcllis , monetis t ob~ 
ventionibus , proventibus , redditibns , & finguliu 
quibufeumque rebut, ufibus ufifruâfous , & emolmr 
fient is quibufeumque , ctiamfi jpecialibus votahuli» 
€r nominibus defignentur, tpfis ( Magifiro & Prat- 
ceptoribus ) & eidem Ordini a àivis Romanorum 
Imperatorïbus & Regibus noflris predecefforibus ac 
a noble & êliis Principibus atijue Chrijfi fidelibus 
fpititusUbusJ&ftsukribus induit* » data erçonstffa Cr*. 
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pire les cinq grandes villes, c'eft-à-dîre; 
Co W V JI« Culm î Thom, Eltyng , Konigsberg &c 
d'Eruchs- Dantzig, qui étaient les boutes-feux de 
bavsbn. toute cctte a flp a j re- ç e$ v îiles , qui dévoient 

fentir que l'oracle de la juftice ne pour- 
voit leur être favorable , prirent le parti 
de capituler : on convint que le Grand- 
Maître rétablirait le droit du Pfund[oll 9 
iel qu'il avoit été fous fon prédécefleur ; 
que dans chaque ville maritime , il y auroit 
un Chevalier de l'Ordre & un Sénateur 
pour veiller à fa perception , & que le 
tiers de cet impôt appartiendrait aux 
villes mêmes : enfin le Grand- Maître 
promit qu'il n'établirait pas d'autre im- 
pôt extraordinaire pendant fon règne, i 
moins d'une grande néceflîté; & fi le 
befoin le requérait , qu'il ne le ferait 
qu'avec le confentement de la nation. 
Cette affaire ne pouvoit pas fe terminer 
d'une manière plus défavantageufe pour 
l'Ordre; car, en dépendant des Pruffiens 
bour Pimpofition du Pfuni^oll , & en 
leur abandonnant un tiers des revenus 
qu'il devoit produire, c'étoit réfferrer 
les entraves que les mutins avoient cher- 
ché à mettre à leur maître, & leur four- 
nir des armes pour le combattre. On ne 
conçoit rien à la conduite du Grand- 
Maître, qui étoit affuré de la façon de 
penfer de l'Empereur, par le diplôme 
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qu'il lui avoit donné Tannée précé- ' 
dente. S'il eût été ferme dans cette oc- "«"i 
cafion , il eft apparent que les grandes d'Erlichs- 
villes, qui dévoient fentir que la juftice HAWS1 ** 
n'étoit pas de leur côté, n'euflent pas 
couru le rifque de laiffer juger leur con- 
duite par l'Empereur : & comme la plu- 
part de la Nobleffe Pruffienne avoit paru 
convaincue, à la première affemblée, 
que c'étoit à tort qu'on vouloit empê- 
cher le Grand- Maître de jouir de fes 
•droits , il eft probable qu'on auroit vu 
renaîtrf le calme dans la PruiTe, parce 
que le Souverain 6c la nation fe feroienc 
trouvés chacun & leur place. 

Après avoir acheté à cher prix quelques Ac f°I a *"• 
momens de tranquillité, le Grand- Maître 'îSitift™" 
fit un accord avec Frédéric II, furnommé j|' E1 » fteu ^ 
Dent dtftr^ Eleftcur de Brandebourg, & bourg.* 11 *" 
Frédéric«le Jeune , ou le Gros Ton frère, 1443. 
qui étoit aflbcié au gouvernement de 
l'Eleâorat (0. Cet accord, qui regardoit 



( 1 ) Frédéric Burgrart de Nuremberg , premier 
Electeur de. Brandebourg de la maifon de Hobeniol- 
lern f laitla quatre fils; Jean, furnommé VAlchymifle, 
fut privé de l'Eleâorat; Frédéric H, furnommé Dent 
de fer, avec oui le Grand -Maître fie ce traité} 
Albert furnommé V Achille \ & Frédéric-lc- jeune ou 
le Gros, qui étoit aflbcié à la régence avec Frédéric II, 
en vertu du teftament de leur père. Frédéric le- 
Jeune fit un partage avec TEleéteur en 1447 ; mais 
comme il mourut fais enfans mâles, la Vieille- Mar> 
cfee (c 1* PrtgnJsz , qui loi étoient éebut , fuient 
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la Nouvelle-Marche & le Margraviat de 
Cohrahd Brandebourg , n'avoit pour but que la 
i>'hRiicm fureté & la tranquillité des deux pays. 

!L7ïL. n y étoit fti P ulé q uc V° rdre ne .P«- 

tem. s .pag[ mettroit pas que (c$ fujets commirent 
3>+<*Q'ig. des défordres dans les Etats de l'Elec- 
teur, & qu'il ne donnerait paftage à 
" -perfonne qui auroit l'intention de lui 
nuire. Si l'un ou l'autre. des deux Etats 
avoit à fe plaindre , on devoit nommer 
x des Commiflaires de part & d'autre qui 
s'atTembleroient à" Coftryn ou à Franc- 
fort fur l'Oder , pour juger ces difficul- 
té*. Le Grand-Maître exceptoit dans ce 
traité d'union, qui devoit durer autant 
que les deux Margraves vivroient ,* 6c 
finir à la mort du dernier , le Pape &C la 
Ste. Eglife, l'Empereur & l'Empire, le 
Roi & la couronne de Pologne , le 
Grand- Duc de Lirhuanie & le Duc de 
Poméranie, auxquels, dit-il, il ne vou- 
loit pas s'oppofer. Cet afte du Grand* 
Maître eft daté de fa réfidence de Ma- 
renbourg, le jour de Ste. Catherine de 
l'an 1443. Ce traité, dont il eft appa- 
rent que la date & les difpofitions 
fc'ont pas été connues des hiftoriens, 



fçunîs a l'Sleftorat * & ce foc Albert l'Achille qui 
Juccéda à Frédéric II, après l'abdication <juc celai* 
çj fit en (a faveur» 
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avant l'impreflion du code diplomatique 
de Brandebourg, femble avoir été Toc- coma» 
Cdfion d'une erreur remarquable. Paulî d'Ejuich* 
rapporte que les confédérés de la Prufle, H ™™* . 
ayant retranché une partie des revenus pa $. %ij. 
deTOrdre, le Grand-Maître, pour rem* 
plir ce vuide, avoit engagé en 1444» 
la Nouvelle-Marche de Brandebourg à 
FEleéteur Frédéric II , tandis que nous 
verrons par les Chartres qui fe trouvent 
dans le même code , que le premier en- 
gagement de la Nouvelle-Marche à TE* 
leâeur eft de Tan 1454 (1). 

Pendant que la Prufle étott agitée de Cafimfr, 
tant de troubles, la Lithuanie n'avoit S a G™.^ 
pas ete plus tranquille ; mais il y avoit rimante, 
cette différence que les Chevaliers avoient *°^? a " r * 
été vexés par leurs fujets , tandis que les ' 4 s * 
Lithuaniens étoient tyrannifés par leur 
maître. Le Grand- Duc Sigifmond* que 
le Roi Jagellon avoit élevé aux dépens 
de Ton propre frère , s'étoit rendu fi 
odieux à la nation par fon avarice , fa 
cruauté & Tes injuftices* que les Grands 
résolurent de s'en défaire; mais la dé- 



(1) Lé Grand- Commandeur de Saxe, autorife par 
le Grand - Maître , engagea la Nouvelle - Marche à 
l'Electeur en 14*4 pour 40000 florins, Je Tan 1455» 
le Grand Maître la lut engagea pour couce fa vie» 
tn réservant le pouvoir a l'Ordre de la dégager 
. après (amgtr, tocompta&tiot^» florins 4 feshcriûtist 
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fiance du tyran étoit telle , qu'il n'étoit 
C^nZÎrd P a$ ^ d'exécuter ce projet. Le jour 
i>.'Xkhchc. des Rameaux de Tan 1440, pendant que 
«Avsur, cc p r i ncç entendoit la tneffe dans (es 
appartemens , dont les portes étoient 
toujours fermées avec beaucoup de foin , 
le Grand -Ecuyer, qui étoit à la tête 
des conjurés , apperçut dans la cour du 
château , un ours familier , qui fervoit 
de garde à Sigifmond. Comme cet ani- 
mal avoit coutume de gratter à la porte 
de l'appartement , lorfqu'il vouloit ren- 
trer, & qu'on avoit foin de la lui ou- 
vrir , il imita le bruit que Tours faifoit 
avec fes ongles , fe faifit du portier , & 
entrant à la tête des conjurés , il maffa- 
cra inhumainement fon Souverain. Après 
cet événement les efprits fe trouvèrent 
partagés; quelques-uns s'attachèrent à 
Michel, fils du malheureux Sigifmond, 
d'autres penferent i rétablir Suitrigellon , 
& enfin l'on convint de choifir le Prince 
Cafimir , frère du Roi de Pologne : Ca- 
fimir fe preffa d'aller recevoir le fer- 
ment des Lithuaniens à Brzefc , & de- là 
il fe rendit à Vilna. L'éledion de Cafi- 
mir occafionna de grandes difficultés 
entre les Lithuaniens & les Polonois : 
ces derniers prétendoient que la Lithua- 
nie étant unie à îa couronne de Pologne , 
Cafimir ne devoitpas avoir la qualité de 
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Grand-Duc , & que le Roi ne pouvoir 
lui donner que celle de Gouverneur. ^JJJJJ^ 
Mais les Grands de la Lithuanie diffi- d*e«lick» 
roulèrent habilement ; & quand ils virent ■*■»!• 
xjue les Polonois Soient moins attentifs 
à leurs démarches, ils s'affemblejent dans 
Téglife de faint Staniflas, firent procla- 
mer Cafimir Grand-Duc par le Maréchal 
de Lithuanie , & ce Prince fut inauguré 
avec les cérémonies ordinaires par l'E- 
vêque de Vilna. Les Lithuaniens fe (tt^ 
virent de divers prétextes , pour ejcufer 
cette démarche, dont la diète de Po- 
logne étoit fort irritée , & Cafimir ren- 
voya tous les Polonois qui étoient à fa 
cour. 

Le Roi de Pologne étoit alors trop M ******* 

— . 2 j» tr • . ^ 4'Àutricht, 

occupé d affaires importantes , pour pou- Empereur/ 
voir fonger férieufement à celles de la 
Lithuanie ; mais pour connoître les événe* 
mens de ce tems-là t il eft néceflaire de 
reprendre la chofe de plus haut. Albert 
d'Autriche, qui avoit remplacé Sigifmond, 
ion beau- père , fur le Trône Impérial, 
ainfi que fur ceux de la Hongrie & de la 
Bohême, n'avoit pas joui long-tems de 
fa fortune. A peine avoit-il pris le defiiis 
fur Cafimir, frère du Roi de Pologne, 
que les Huffites , nommés Calixtins , lui 
avoient donné pour compétiteur en Bo- 
hême , qu'il entreprit de fecourir le def- 
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pote de Bulgarie contre les Turcs; mais 

Cq**akd *' ^ ut arr ^ P ar une dyffenterie , qui le 
d'Rrlick* mit au tombeau le 17 d'oôobre de Tan 
■av*im. 1439. Ce Monarque, qui avoit mérité le 
furnom de Magnanime , n'a voit que deux 
filles; mais il laifla l'Impératrice enceinte , 
xe qui donnoit l'espérance de lui voir 
un fucceffeur. Albert fut remplacé fur le 
Trône Impérial , par Frédéric III , Duc 
d'Autriche de la branche de Stirie , élu 
à Francfort le 1 février de Tan 1440. 
Nous avons déjà vu qu'il avoit confirmé 
les privilèges de l'Ordre en 1441 ( I ). 
Après la mort d'Albert , les Etats de 
Bohême, divifés entre les Catholiques Se 
les Huffites , voulurent d'abord pourvoir 
à la régence : mais l'Impératrice Elifa- 
beth obtint d'eux , qu'ils attendroient fes 
couches, & cette Princeffe mit au monde 
un fils , qui fut nommé Ladiflis , & fur* 
nommé le Pofthume , de l'époque de fa 
naiflance. Lorfque Ladiflas fut né , les 
Etats & fur-tout les Huffites déclarèrent 
qu'ils ne vouloient pas un enfant pour 



(1) Si l'on comptott au nombre des Empereurs , 
Ffériérïc-le Beau h Duc d'Autriche , compétiteur de 
Louis de B;merc , Frédéric élu en 1440, feroit le 
quatrième du nom : mais nous ne le comptons que 
pour le irjïJïemc , a l'imitation de la plupart des hîf- 
tociei-i , parce qu'il t'eft ainfi nommé lui-mtmc daAI 
" cujULiHé de leittci & d'a&ts publics. 
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Roi, & offrirent la couronne de Bohê- 
me à Albert, Duc de Bavière, qui la cov*l** 
refufa : l'Empereur Frédéric en fit autant, d'Euljcu» 
& ajouta qu'il vouloit conferver à Ladif- ,uwsl,l • 
las, le royaume de Ton père. Les Bohè- 
mes furent obligés d'y confentir , & Ton 
nomma deux Régens jufqu'à ce que ce 
Prince eût atteint l'âge de gouverner pas 
lui - mente. 

Uladiflas, Roi de Pologne, fut moins VUè\ûu r 
délicat que ne l'a voient été l'Empereur H^ïS-sâ 
& le Duc de Bavière; puisqu'il accepta mort, 
la couronne, queies Hongrois lui offri- M44- 
rent, dans le doute fi Elifabeth accou* 
cheroit d'un fils. Elifabeth ayant porté 
Ladiflas à Albe-Royale , le quatrième 
mois après fa naiflance , fe hâra de le 
faire couronner Roi de Hongrie , & re- 
tourna en Autriche, emportant avec elle 
la couronne de St. Etienne , qui fervoit 
au facre des Rois. Celui de Pologne 
étant arrivé peu de tenu après, pour 
prendre pofleflion de ce royaume , il 
fe fit facrer à (on tour; & au défaut de 
la couronne de St. Etienne , on fe fer- 
vit de celle qui étoit fur la tête de la 
ftatue du faint : ce qui occafionna une 
guerre entre les deux prétendans, qui 
fut terminée deux ans après , par un 
traité à l'avantage du Roi de Pologne. 
Le Sultan Amurath voulant profiter de 
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l'occafion , attaqua la Hongrie & n'ef* 
Conrard fay* C 1 UC des malheurs. Le célèbre Jean 
»*Erlicw- Corvin Huniade , Vaivode de Tranfilva- 
" AVSIIf - nie, l'obligea à force de viaoires, de 
demander une trêve de dix ans , qui fut 
fignée & jurée de part & d'autre au mois 
de juin de Tan 1444. Pendant la durée 
de cette guerre contre les Turcs, Ula- 
diflas demanda du fecours au Grand- 
Maître , qui le refùfa. L'Ordre étoit inf- 
***• 77$* titué , dit Dlugofs , pour combattre les 
Infidèles , & il a raifon ; mais le Roi , 
qui devoit connoître l'intérieur de la 
Prufle, ne dut pas être étonné de ce 
refus : il n'eût pas été prudent au Grand- 
Maître de s'embarquer dans une entre* 
prife étrangère , tandis qu'il avoit tout à 
craindre de fes fujets. Cependant la Prufle 
contribua à l'armement d'une grande flot- 
te, que -le Pape vouloit employer contre 
les Turcs : ce que nous voyons par un 
Bref du 17 Avril de l'an 1444, qu'il 
envoya au Reâeur ou Curé de la prin- 
cipale églife de Dantzig. Après avoir 
Raynsld. parlé de la réunion de TEglife Grecque 
m fi^. n nùm. av . cc '? Latine, & de l'emploi qu'il vou- 
i.p*g.2$o. loit faire de la grande flotte, qu'on ar- 
moit à Venife, le Pape lui ordonne de 
faire pafler à Rome l'argent qui avoit 
été donné à cet effet , & de lever celui 
qui avoit été demandé autrefois par le 
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Concile de Bafle , pour fub venir aux ! 
fraix qu'occafionnoit la réunion de 1*£- o^ R "^ 
glifé Grecque avec la Latine, le Pape d'Krlich* 
Eugène IV , ayant une flotte de 70 voiles , * kVm * 
avec laquelle il fe propofoit de fermer 
Tentrée de l'Europe aux Turcs , joignit 
fes inftances à celles de l'Empereur Grec 
& des Etats d'Italie , pour engager Ula- 
diflas à rompre la trêve , & le fit ab- 
soudre du ferment qu'il avoit fait , par 
le Cardinal Julien Cefarinû Le Roi fut 
puni d'une manière terrible de cette in- 
fidélité ; car le Sultan trouva moyen de 
pénétrer dans la Thrace avec fon ar- 
mée 9 & Uladiflas termina fa deflinée 
le 10 novembre de l'an 1444, à la ba- 
taille de Varne, où il périt à l'âge de 20 
ans , après avoir fait des prodiges de 
valeur. 

Après ce funefte événement, les Hon- Cafimîrfci- 
groîs reconnurent pour leur Roi Ladif- iVptêrlia*" 
las - le-Poflhume ; mais on douta long- couronnée 
tetos en Pologne, fi Uladiflas étoît mort p ^ gne l 
dans la plaine de Varne, ou su avoit Kojahw, 
été fait prifonnier par les Turcs , com- 
me on le débitait. Lorfque les Polonois 
fe crurent aflurés de la mort du Roi, 
ils offrirent la couronne à fon frère Ca- 
fimir , Grand - Duc de Lithuanie ; mais 
ils furent très-furpris, de ce qu'au- lieu de 
témoigner l'emprcffement auquel ils s'at- 
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• preffé qu'eux, à fléchir le genoux devant 
Conrard ' e va inqueuf de Tannenberg , & nous 
d'Ekuchi- verrons , dans quelques années, qu'ils 
BAVtiif. ^ ro j ent encore dans les mêmes fenti. 
mens : ainfi Ton peut juger qu'ils ne fe 
feroient pas mis en peine de travailler 
à maintenir la puiflance de l'Ordre, 
dont ils avoient cherché à fe fouftraire 
depuis long tems, s'il n'y avoit eu quel- 
qu'autre intérêt pour les déterminer, 
l/héréfie , comme nous l'avons dît ail- 
leurs , avoit fait de grands progrès dans 
la Pruffe , & l'on ne peut pas douter 
qu'une partie des confédérés ne l'euflent 
adoptée, fi même elle n'étoit pa* le 
principal motif de la ligue. L'efpece d'a- 
narchie que cette nouvelle puiflance , 
qui cherchoit à s'élever aux dépens de 
l'autorité légitime , occafionnoit nécessai- 
rement, ne pouvoit que fomenter l'er- 
reur, en fuppofant que les ligueurs ne 
la protégeaient pas ouvertement : ainfî 
îl eft probable que ce fut pour s'oppofer 
aux progrès du mal , que les Evêques 
fe crurent obligés de travailler à difîbu- 
dre la confédération (i). 



{î) Schutz s'#xprîm« de la forte pag. 300 : Cri- 
minabantur pajfim fmdtratct ( Crucigert ) apud Jm- 
ftrjforern, Imperii Principes & RomanumPontificem, 
fufji rcbcllionem molirentur , non folùm contra Do- 
roinfli légitimé* t fed ctiam difeiplinam contulcarent 
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Après avoir ramené l'apparence du 
saline dans la Pruffe, le Grand- Maître lonlï* 
fut occupé d'affaires étrangères. Depuis n'ERucH* 
long-tems le nord de l'Europe avoit été HAU$EH - 
le témoin d'une révolution à laquelle %*$['* d * 
l'héritier de la Reine Marguerite ne fe I4 ' g # 
feroit pas expofé f s'il eût imité fa poli- 
tique* Eric déchu des trois couronnes du 
nord , que cette habile Princeffe avoit 
fa réunir , les avoit vu paffer fur la tête 
de Chriftophe de Bavière fon neveu , 
n'ayant confervé de toute fa fortune f 
que l'ifle de Gothland , où il s'étoit retiré. 
La conduite qu'il tint dans cette ifle, 
prouva bien qu'il n'étoit guère digne 
îàe% couronnes qu'il avoit perdues ; car Maint h\fi. 
il ne rougit point d'exercer publique- „*?£'£ 
ment l'infâme métier de pirate. Les mar- **•• 
chands Prufliens , & plus encore , les 
Livoniens > qui ne pouvoient fortir de 
leurs ports Tans paffer à portée de l'ifle , 
étoient ceux qui en fouffroient le plus; 
te qui détermina le Grand-Mjître à ta- s chttt X* f< 
cher de mettre fin à ces défordres. A cet 1 '* * '**' 
effet, il envoya des Ambaffadeurs au 
Roi Chriftophe, pour lui faire part de la 



eeeUJîiiflieam , novit eonfpirationibut initis , & fid€ 
prorjus profllgata : iin(i les Teutoniques .v eu foi eut 
dani ce tems 14 les confédérés d'être aufli éloigné? 
de Pobéiffance qu'ils dévoient i l'Eglifc, que es 
celle qu'ils dcYoïenr au Souverain. 
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réfolution où il étoit de venger fur les 
ConVaxb pi™*** de Gofhland , les torts qu'ils fai* 
t>*EHLicHs- foient journellement à Tes fujets , ainfi 
bavsek. ^ ue p QUr j u j d eman dcr s'il formoit quel- 
que prétention fur cette ifie, & s'il 
étoit d'intention , ou non, de foutenir 
les Gothlandois quand ils feraient atta- 
qués. Dans le même tems, d'autres en- 
voyés furent trouver Eric , pour deman- 
der qu'il dédommageât les fujets de l'Or- 
dre des certes qu'ils avoient faites , qu'il 
s'abftînt de faire des courfes à l'avenir, 
& qu'il ne donnât plus retraite aux au- 
tres pirates , à moins qu'il ne voulût y 
être contraint par la force. Mais toutes 
ces menaces furent inutiles , parce qu'il 
furvint un événement qui délivra les fu- 
jets de l'Ordre des ravages que faifoient 
les pirates de Gothland. Le Roi Chrif- 
tophe mourut au commencement de 
l'an 1448 (1), & fut remplacé en Da- 
nemark par Chriftiern Comte d'Olden- 
bourg , & en Suéde par Charles Canut- 
fon. L'ifle de Gothland devint une pomme 
de difeorde pour ces deux rivaux, qui 
cherchèrent i fe l'approprier. La ville 



(x) Les démarches du Grand-Maître furent ai ce» 
rieurei à cette date , quoique Schutz les marque 
i cette époque : ainfi il n*a daté de 1448 , que pour 
faire connoîrre Tannée où le commerce de la Piuflc 
ttffa d'être doublé par les GiihUndoii, 
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4« Wîsby & la forterefle de \Pisbourg 
fa citadelle, furent prifes Se détruites q™ 
par Chriftiern, au point qu'on ne peut d'EruchsT. 
plus juger de l'ancien état de cette ville HAVS *** 
fi célèbre par (on commerce , que par 
l'étendue de fes ruines; les pirates fu- 
rent, exterminés ;& Eric, qui s'étoit jette 
dans les bras des Danois pour échap- 
per au Roi de Suéde , fe retira i Ru- 
genvald en Poméranie où il vécut en- 
core dix ans dans l'obfcurité & le mé- 
pris. La chute de la ville deWisby, qui Gadtbufch. 
avoit fait jufque-U un commerce immenfe ™ nai * d * 
avecla Ruffie, le fitpafferaux villes de la h***.'* 7 * 
Liyonie & de la Prude , ce qui accrût 
beaucoup , & la puiffance & l'arrogance 
de ces dernières. L'an j 4 50, la guerre 
étant prête à éclater entre le Dane- 
snarck & la Suéde , on tint une confé- 
rence à Roenneby , où Ton de voit agi- MaltetMj. 
ter l'affaire concernant la poffeffion de de «*>*»**• 
Gothland, qui avoit été remife à l'arbi* ™*'- *•***• 
trage du Grand-Maître de l'Ordre Teu- 
tonique , & des villes Anféatiques de 
Vandalie; mais la conférence fut inutile , 
& les deux Rois ne tardèrent pas de 
courir aux armes. L'affaire des pirates 
de Gothland, dont nous venons de ren- 
dre compte, ne fut pas la feule que le 
Grand-Maître ait eue i foccafion du 
commerce : celui que les fujets de l'Or- 

B 5 
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& les villes de la Hanfe, faifoient avec 
c* mr!*» l'Angleterre , étoir une fource de diffi- 
x>'Erlichs- cultes qui ne tariflbit jamais. Les An- 
mus en. gj j $ s ^ tant m j s ^ cour i r [a mcr Balti- 
que & à s'emparer àes bâtimens qu'ils 
Gadtbufch. rencontraient, on leur rendit la pareille. 
ut fupra. £ ette a fki rc aur0 i t p U a voir des fuites 

fâcheufes ; mais le Roi d'Angleterre 
Rymer *a. nomma le 23 feptembre de Tan 1449» 
des Ambaïïadeurs pour travailler avec 
ceux du Grand-Maître & les Commit* 
faires de la Hanfe , à réformer tout ce 
qui avoit été fait contre les traités : fix 
J*» 7 '* mois auparavant il avoit écrit au Grand* 
Maître pour lui recommander fpéciale- 
ment un négociant de Briftol : ainfi les 
maîtres n etoient pas brouillés , malgré 
les torts que fe faifoient réciproquement 
les fujets des deux nations* 
laProffeeft Depuis quelque tems les Prufliens fe 
«franchie plaignoient d'être vexés par les aflefleurs 
w d'weft. de la Cour Véhémrque ou de Weftphalie , 
pfeaHc. que les Allemands nommoient Fthmgc- 
«448, richte. C'étoit un tribunal fecret » qur 
An de vi- patoît avoir été établi vers le corn m en* 
rifi.Usda- cernent du treizième fiecle. Cette cour, 
P'g'sss*' < k )nt ' e ^S e Principal fut à Dortmond 
en Weftphalie , étoit ordinairement com- 
posée des principaux Confeillers du Prince 
& de gens d'une intégrité reconnue^ 
qui jugeoient le coupable à fon infiçu , & 
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en ordon noient l'exécution. Peu à -peu ' 
les abus fe glifferent dans ce tribunal re c ** 
doutable , dont les affefleur* prétendirent d'Efuch* 
exercer leurs pouvoirs dans toutes les * AVêMm 
parties de l'Empire , & s'ériger en juges 
de différentes caufes 9 qui ne paroiffoient 
pas devoir être de leur reffort. La Pruffe, 
entre autres , eut à s'en plaindre : ce qui 
détermina le Grand -Maître a faire une 
loi conjointement avec les Pruffiens , 
qui condamnott ceux qui s'adrefTeroient Schun.fi 
à quelque juge étranger , fans pouvoir ap * 
prouver que les tribunaux du pays avoient 
refufé de leur administrer la juftice , à 
être bannis à perpétuité & à perdre la 
tête , s'ils s'avifoient de reparoltre en 
Pfnffe. Dans le même tems , le Grand* 
Maître s'adreffa au Pape Nicolas V , q^i 
affranchit les Pruffiens & les Livoniens 
de la jurifdiâion de la juftice dcWeft- 
phalie ou de Fchmgerichte , par une Gadebufek 
bulle du i feptembre jde Tan 1448, A a nna ^ g 
On eft étonné, que le Grand -Maître fe 
foit adreffé au Pape pour un objet qui 
n'étoit pas de (on reffort , d'autant qu'il 
pouvoir , de fa propre autorité , défendre 
à fes fujets de recônnoître ces juges étran- 
gers f fans crainte d'être blâmé de per- 
sonne. Effeétivement , les afleffeurs de 
]? cour Véhémique ,,ou de Weftphalie, 
fe condeifoient fi mal dans ce tems- là f 

B 6 
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*Xx^77? que les Empereurs Sigifmond , Frédé- 
Con^^ rie III & Maximilien I , travaillèrent à 
*4v«i CH$% ' a former ; mais ils ne parvinrent pas 
m% i la remettre fur le pied de fa première 
inftitution. Ce terrible tribunal fut enfin 
totalement aboli fous le règne de Charles* 
Quint ( i ;. 
Conftn t & Le* foins que le Grand* Maître étoit 
OundMti. °k^ de donner aux affaires étrangères, 
tit. ne pouvoient le diftraire des peines , 

*449* que lui occafionnoit la fituation de la 
Pruffe» Il ne pouvoit pas fe diffimuler, 
que la manière dont les confédérés avoient 
confenti au rétabliflement des impôts ex- 
traordinaires, & les fuccès qu'ils avoient 
eus en réfiftant aux remontrances des Eve- 
ques &c aux tiennes propres , n'euflènt 
contribué à affermir les fondemens de la 
ligue* D'ailleurs , la façon de penfer de 
la plupart des Chevaliers, l'inquiétoit: 
félon eux, & c'étoit la vérité, la confé- 
dération n'avoir été formée que par l'ef- 
prit de révolte , & ils auroient voulu, 
qu'on employât tous les moyens de la 
diflbudre , à quelque rifque qu'on pût 



(ij On rroa*e des détails iméreflani fut 7 ce tri- 
bunal, dan» THiftoirede Prufîe par Schutz, dans la 
^ieme differration de Hartknoch , pag. 34g, 
I* ornière édition de l'Art de vérifier les 
wt. Ctorkmagnt, Roi de France, icm, I 4 
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s'expofer ; parce qu'ils aimoient mieux ' 

Sérir avec gloire en combattant pour la coî^iVi 
éfenfe de leurs droits , que de devenir d'Eruchs* 
les efclaves de leurs fujets. Le Grand- HAV * 1 ** 
Maître auguroit de* là , qu'on n'attendoit 
* que fa mort pour commencer une guerre 
civile, dont les fuites le faifoient trem- 
bler ; & il voyoit à regret que ces pro- 
pos , qui n'étoient pas ignorés des con- 
fédérés , ne fervoient qu'à reflerrer de 
plus en plus les nœuds qui les uniflbient. 
Ces inquiétudes achevèrent de déranger 
fa fanté , qui était déjà affaiblie par des 
accidens fâcheux; ce qui ne l'empêcha 
pas , dit Pauli , d'entreprendre fa tournée * a "H. p*g. 
ordinaire dans Je pays. Cette circonf- Jf#f 
tance , jointe à ce que nous avons déjà 
vu ailleurs, nous fait connoître que les 
Grands- Maîtres étoient en ufage de vifi- 
ter chaque année, au moins, une partie 
de la Prufle , ce qu'on ne peut aflez louer ; 
car un Souverain ne peut jamais s'affurer 
de connoître la fuuation de fes fujets, 
s'il n'en juge pas par lui- même. Le Prince , 
qui eft dans l'opulence , fe perfuade dif- 
ficilement , que le peuple manque de tout : 
& il le croit Couvent heureux fur la pa- 
role des flatteurs ; tandis qu'il eft réduit 
à la plus trifte indigence. Le Grand- Maître 
étant arrivé à Graudentz , y eut une 
atteinte d'apoplexie, qui ne l'empêcha 
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perfonnes qui ont vécu dans les embarras 
CoVrVrd <* u fcd* 9 quand elles fe trouvent au 
V'Erlichs- lit de la mort. Le Grand-Maître étouffé 
haviim. p af j es f 0U pj r$ t f c tourna de l'autre 

côté , & dit ainfi , le dernier adieu à Ces 
frères, qui furent di ver fe ment afFe&és de 
(on difeours; les uns jugeant que fes 
inquiétudes pour l'Ordre pourroient bien 
être fondées , & les autres les regardant 
comme une marque de l'affoibliflement 
Tauli. pag. de fa tête. Conrard d'Erlichshaufen mou* 
J,,# rut quelques jours après, le 6 de no- 

vembre de Tan 1449, & fut inhumé à 
Marienbourg. Schutz , Venator & Hefs 
n'indiquent pas le jour , & marquent feu- 
lement fa mort vers la fin de l'année; 
& Henneberg, ainfi que Léon, la pla- 
cent en 1 450 ; mais il n'y a qu'à jetter 
un coup-d'œil fur les événemens de 
cette année , où Ton voit clairement 
que le fyftême du gouvernement étoit 
changé, pour juger de l'erreur de ces 
derniers. Ces deux écrivains dont nous 
venons de parler en dernier lieu, pré- 
tendent que les médecins confeillerent 
l'ufage des femmes à Conrard d'Erlichs- 
haufen , comme ils l'avoient confeillé à 
Conrard de Jungingen , & ils ajoutent 
qu'il fit à- peu- près la même réponfe; 
mais il eft vifible que confondant les 
deux Conrards , ils auront attribué i tous 
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tes deux, ce qui femble n'avoir regardé 
que le premier. SSïï» 

On lit dans les Mémoires de 1 Açadé- d'erlichj. 
mie de Manheim , que l'on conferve à ******* 
Mergentheim un exemplaire en parche- itJSïTdii 
min , des flatuts de l'Ordre , que le ft*tutt. 
Grand -Maître Conrard d'Erlichshaufen J° m - * * 
avoit renouvelles dans un Grand-Cha~ 
pitre tenu à Marienbourg, le dimanche 
d'avant la St. Gilles de Tan 1 442. Les Maî- 
tres d'Allemagne Se de Livonie avoient 
affifté à ce Chapitre , où Ton avoit fait 
trois exemplaires de ces flatuts corrigés , 
qui peuvent pafler tous les trois pour 
originaux : l'un fut conferve à Marien- 
bourg , l'autre fut envoyé à Horneck en 
Allemagne, où il paroit que le Maître 
faifoit alors fa réfidence , & le troifieme 
fut envoyé à Riga. Le Grand-Maître ne 
pouvoit rien faire de plus utile en fa- 
veur de l'Ordre, que de rappeller aux 
Chevaliers les règles qu'ils dévoient fui- 
vre , & de rétablir par-tout l'uniformité 
de la difeipline, à laquelle l'éloigné- 
ment du tems Se les circonftances ne 
donnent que trop fouvent des atteintes. 

Avant de terminer l'article de ce Affaires dt 
Grand-Maître , il éft néceflaire de jetter Ironie, 
un coup»d'œil fur les événemens de la 
Livonie , pour ne point interrompre ail- 
leurs le fil de l'hifloire. Henri Vincke 
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! d'Oberbergen » Maître de Lîvonie • qui 
Cohrard s 'étoit donné tant de mouvement pour 
tfEKLicm- faire dépofer Rufdorf , avoit enfin été 
«▲vien. con fi rm ^ j an$ f a dignité par Conrad 
d'Erlichshaufen ; & nous avons va qu'il 
étoit à Marienboure; , quand les Pruf- 
fitns firent des difficultés pour l'hom- 
mage à rendre au Grand - Maître , & 
qu'il y revint encore en 1441 , lorfqu'il 
fut queftion du renouvellement des fta- 
hits. Ce Maître Provincial foutint une 
guerre contre les Rufles de Novogorod , 
dont il n'eft pais plus aifé de connoître 
Chron Ut. 1* caufe que ttffue. Arndt rapporte fim- 
*«*• w- plement fous Tan 1441, que Vincke fit 
une entreprife contre les Rufles , qui lui 
réuffit mal , les ennemis l'ayant attiré 
dans une embufcade où il fut défait. Le 
Maître Provincial voulut en vain prendre 
fa revenche quelque tems après ; car 
les précautions que les Rufles avoient 
^ prifes , l'obligèrent de fe contenter de 
faire le ravage fur les terres des enne- 
mie. Voilà où fe termine la relation de 
'AnnaL de cet écrivain ; mais Gadebufch , qui n*a 
Ziv> Pl iai pa S adopté le récit d' Arndt , nous ap- 
" prend d'autres chofes importantes , fon- 

dées fur le témoignage des écrivains RuC- 
fe*. Le Prince Jean , defeendant d'Olgerd, 
Grand -Duc de Lithuanie, prit poffeffion 
^c quelques villes fitujpes dans le diftrift 
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•Je Novogorod , qui avoient appartenu 
autrefois à Narimond , fils de Gedimin , cohrV»» 
& qu'on nommoit communément le pa- d'Eruchs* 
trimoine ou la fucceffion de Narimond ( i )• * AVSI *' 
Ce Prince s' étant mis à la tête des Ruf- 
fes de Novogorod, fe jetta pendant l'hi- 
ver de Tan 1444, fur la Livonie , Se 
ravagea les environs de Narva jufqu'au 
lac Péipus, fans cependant ofer attaquer 
cette ville (1). En Eté, le Maître de 
Livonie voulut prendre fa revenche , & 
entra dans le pays de Novogorod , où il 
afliégea inutilement Jambourg , durant 
cinq jours , après quoi il ravagea Tin* 
germanland , ou la province nommée 
Ingermanie. Ces hoftilités furent fuivie» 
par un traité d'alliance offenfive & dé* 



(1) On trouve des détail t intéreflans dans Iet 
Annales de la Livonie de Gadcbufch, pag. 119 c> 
feq. , far le fort des petites villes de Ladoga & 
d'Orefchrk , qui avoient appartenu à Narimond. 

(2) Les ravagea dea Huttes avoient probablement 
commencé avec l'hiver en 1441 , ou avoient eu lit» 
d'abord au commencement de l'an 1444» La vérité 
du rècît de Gadebufch eft prouvée par un aâe du 
Grand- Maître, ou plutôt pat un aûe fait au nom 
de ce Prince , le if mars de lf an 1444, que l'on 
conferve encore" aujourd'hui dans le»' archive/ du 
Chapitre de St. Pierre à Louvain. C'eft un contrat 
d'emprunt de aoooo florins du Rhin , fur les biena 
du Bailliage de Coblentz , 8c particulièrement dw 
la Commanderie de Pitzenbôurg à Malinea , pour 
mettre les Chevaliers de Livonie en état de féfiftet 
aux ennemis , qui avoient fait de grands ravages dam 
Ui domaines que l'Ordre avoit dans cette province. 
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xxvjii fen ** ,vc ^ ue ,e Maître & le * Livonïcm 
Conrard firent avec Chriftophe de Bavière , Roi 
dErlichj. de Danemarck , de Suéde & de Nor- 
* ÀU8IK ' vege. Ce traité figné à Walk, portoit , 
Amdt.Chr. que cette union dureroit deux ans , k 
in'nll.* 3 *' commencer à la fête de la Pentecôte 
fuivante f fans qu'aucune des parties con- 
traftantes pût traiter avec les Rufles de 
v Novogorod avant cette époque ; aucune 
des parties ne devoit s'accommoder avec 
les Rufles pendant les deux années de 
la ligue, fans le consentement de Tau- 
tre ; les. parties contractantes dévoient 
fe fecourir refpeôiyement avec toutes 
leurs forces ; & il étoit réglé , que le 
Maître de Livonie attaquerait à la Saint- 
Jean, les diftria* de Neufchlos & de 
Caporîe , tandis que les troupes du *Roi 
attaqueraient Notebourg; Landskron & 
Wolchow ; on devoit employer tous les 
moyens pour empêcher que les Novo- 
gorodiens ne reçu fient du fecours ; & fi 
Pùne dés deux parties étoit attaquée, 
l'autre s obligeoit de l'affifter prompte-, 
ment. On ne peut rien dire des fuites 
de ce traité , à moins de fuppofer, avec 
j£«Ufe Gadebufch, que le fiége de Jambourg&c 
* * le ravage de l'ingermahie, qu'il a mar- 
ques lui-même en l444 , f ur | e témoi- 
gnage des écrivains Rufles, n'aient eu 
feulement lieu pendant l'Été de 1447. 
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Quant à Chriftophe, on ne voit pas 
qu'il ah fait d'entreprife contre les Ruf- conear» 
(es à cette époque ; ce qui n'eft pas d'Exuch* 
étonnant , puifqull étoit alors fort oc- RAViM ** 
cupé <Je Tes démêlés avec les villes Ân- 
féatiques, & des projets qu'il méditoit 
contre celle de Lubeck. 

. L'an 1448 fut l'époque de la mort de A s r ^£; 
Henning ou Henri de Scharfenberg , qui de Riga, 
occupoit le fiége de Riga depuis 24 ans. Amdt.p*g. 
Les Chanoines élurent à fa place , le jour *£adthufch. 
de la .St. Jean f Sylveftre Stobwaffer , né w »* * 
dans la ville de Thorn , Frère de l'Or- *' 
dre Teutonique & Chancelier du Grand* 
Maître ; mais le Pape refufa d'abord dé 
confirmer cette éleâion , parce qu'il avoit 
le deflein de nommer un Archevêque 
de faj>ropre autorité. Cependant le Grand* 
Maître, qui jugeoit qu'un fchifme dans 
l'Eglife de Riga , ne feroit qu'augmenter 
les maux de la Livohie, fit faire de fi 
vives inftances à Rome par JolTe, qui 
fut enfuite Evêque d'Oefel , & qui étoit 
alors Ton principal agent , que le Sou* 
Verain Pontife confirma l'éleâion que les 
Chanoines a voient faite de ion Chance- 
lier ( 1 ). Le Chapitre de Riga fe hâta 



(1) Tout le monde connoit te fchifme qui défoloît 
alors L'Eglife', 8c nous voyons qn'Otdoinus , dans fet 
iddkiout fur Us ries des Pape» de Ciaccowut,f. *• 



\ 
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d'envoyer des députés au nouvel Arche- 
ConrI» v ^ ( l ue J q ul étoit a^rs à Marienbourg; il 
u'Eruchs- leur promit folemnellement le mercredi 
«avseh. ^ a j nt <j c p an my y qu'il n'entreprendrait 
pas de guerre fans l'avis de fon Chapitre 
& de la nobleffe de l'Archevêché , & 
il s'engagea de ne pas toucher à leurs 
anciens privilèges > à moins que ce ne 
Gadtbufeh, fût pour les augmenter. L'Archevêque fit 
**8* »af. encore un autre aôe, par lequel il s'o- 
bligeoit de ne jamais quitter l'habit de 
l'Ordre, & de tâcher de le faire toujours 
porter par fon Clergé de Livonie. Dans 
le même aâe il promettoit fidélité au 
Grand- Maître, au Maître de Livonie & 
à l'Ordre entier, ainfi que d'employer 
fon crédit pour terminer à l'amiable les 
différends qui exiftoient entre les Cheva- 
liers Teutoniques & le Chapitre de Riga; 
après quoi il fe rendit dans cette ville, & 
prit poffeffion de fa dignité le jour de la 
St. Jean. 



?ag> 915. rapporte, qu'au commencement de l'éleâioi 
de Félix V, les Rois de France Se d'Arragon, & pla- 
ceurs autres Princes , au nombre dcfquels étoit le 
Grand- Maître de l'Ordre Teutonique, «voient adhéré 
à cet Antipape. L'on ne fauroit donc dire pofitivement 
fi Ton doit entendre par le Pape > dont il eft ici ques- 
tion > Nicolas V qui étoit fur la Chaire de St. Pierre, 
ou l'Antipape Félix , qui ne renonça au Pontificat que 
le 9 avril 1440 ; maïs il eft vraifemblâblc qu'on doit 
l'tiKcadfc de Nicolas Y. 
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Le Maître de Livonie Vincke d'Obcr- 
bergen , ne furvécut pas long-tems à cet coLVam 
événement, & fut remplacé dans le cou- b'Eklichs. 
rant de l'an 1451 ,'par Jean Mcngden, * AU,1H - 
dit Ôfthof , Commandeur de Revel (1). éT.ÏÏoï. 
D'après le plan que le nouvel Archevé- ,hof \ Mat. 
que avoit formé , & qu'il avoit fait ap- ïae, de ^^ 
prouver par le feu Grand - Maure Con- Amdt. Chr. 
rard d'Eriichshaufen , il fit un accord a £">/' *** 
Wolmar avec le Maître de Livonie , le 6 Gadeiufih. 
juillet de Tan 145 1 , dont voici les prin- ££**[ * 
cipaux points. L'Ordre & l'Archevêque • /*#>" 
renonçoient à toute procédure entamée 
en Cour de Rome, ainfi qu'aux bulles f 
qu'ils avoient obtenues de plufieurs Papes 
au fujet de l'habillement du Clergé de la 
Livonie; on- maintenait les anciens pri- 
vilèges , & l'on confirment l'accord fait i 
Walk en 14); ; l'Ordre renonçoit au l 
droit de vifiter l'Eglife de Riga , dont le 
Prévôt & le Doyen étoient nommés Con- 
feillers- Intimes du Maître de Livonie ; les 

(I) Ce Maître Provincial eft nommé Mengtde em 
Mengode allas Ofchoff, dans le traité de Kirchbolm 
de l'an 145 a , qu'on trouve dam le se, tome du Code 
diplomatique de Pologne, pag. t$6. Gr fuiv.; mais 
il faut remarquer que ce n'efi qu'une traduction latine, 
que le Pape infère dans fa bulle de confirmation, 6c 
que l'original eft en Allemand, La copie de celui-ci 
Bout a été donnée par Arndt, qui attelle de n'y avoir 
rien changé» en corrigeant l'ancien langage, te l'on 
voit que ce Maître Provincial y eft appelle Mtogdca 
dit Qfihoi, Càron t Liv9R, jaj. a;o. 



1 
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Chevaliers promettaient de ne pas trou* 
cSSIÏÏÎîd bler l^Ieaion des Archevêques; l'entrée 
d'Erlichs- & la fortie de la Viftule étoient rendues 
■AUsiM. |j|j rcs . on confirmoit un accord , fait entre 
les Chevaliers de Livonie & le Prévôt 
"de Riga, pour un certain terrein, fitué 
à l'autre côté de la Dvine ; Se enfin le 
Clergé de Livonie s'obligeoit de tou- 
jours porter l'habit de l'Ordre Teutoni- 
que. Comme on renouvel loit l'ancienne 
KUidcrbullc ou Bu lia hnbitus, fi célèbre 
dans les Annales de la Livonie, on donna 
fouvent le même nom à cet aâe, qui 
eft auflï nommé le traité ou l'accord de 
"Wolmar par les hiftoriens. Cet accom- 
modement, qui fut confirmé par le Pape, 
ne levoit pas encore toutes les difficul- 
tés ; car celle qui regardoit le domaine 
de la ville de Riga , n'y avoit pas été 
comprife, quoiqu'elle fût des plus im- 
portantes (i> C'eft pourquoi le Maître 



(i) Gadebufch rapporte ( pog. t$6 ) que 11 Con- 
firmation «le l'accord de Wolmar, coûta fort cher à 
l'Ordre , èc il a raifon ; mais il paroit que cette dé- 
penfe fut abfolument volontaire , puifque les iooo 
ducats , que le Grand- Maître donna au Pape, lui 
furent offerts en forme de préfent. Nous apprenons 
cette ci r confiance d'une lettre que le Procureur, que 
l'Ordre emretenoit i Rome, écritit au Grand- Maître 
Louis d'Erlicnshaufen , le 14- juin 1452. Dans cette 
.lettre , par laquelle ce Procureur demande de l'ar- 
gent, fie fait un détail de fes débourrés , il s'explique 
en ces termes : Item von des gefehenki wegtn das 
ith dem foubfi yn enter gnaden namc obïrgab sis 

de 
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de Livonie & l'Archevêque firent un 
traité à Kirchholm le 30 novembre 1451, co J /'*» 
par lequel ils reconnurent qu'ils avoient sVEruchs- 
uo droit égal fur la ville de Riga , & HAU ***- 
convinrent qu'ils la gouverneroient ea 
commun 9 de manière que les Bourg- 
mestres Se les habitans devroient rendre 
hommage à tous les deux ; que les privi- 
lèges feraient confirmés par l'Archevêque 
& le Maître de Livonie , &c. Cet accord fi Cod. Pot 
remarquable fut confirmé par le Pape Ni- *£ *JJ* 
colas V , qui chargea les Evéques de Po- t*.\ 
méfanie , de Courlande & de Sambie , de 
tenir la main à ion exécution , en les 
autori(ant d'employer les cenfures ecclé- 
iiaftiques contre ceux qui y contrevien- 
draient ( 1 ). 

En confluence du traité de Kir* Gaiebufct: 
chholm , l'Archevêque & le Maître de « • ■** * 
Livonie firent enfemble leur entrée à % r ndt. *u 
Kiga, où ils reçurent en commun le fer- '*?• 

denne. wtr bekildtn dit btftttigungt der Rigtschen 
rortynunge ait ick dafs voiimh gefcribtn habe thu» 
fent ducat en. Mangelfdorf Preuff. Nationalblarer. 
Cod. 1. page 96 & feq. On voit que le Procureur 
qualifie cet «de d'accord de Riga , mais on n« peut 
paj douter qu'il n'entende par - fi celui de Wolmar, 
& qu'il • ne le défigne par ce nom , qu'i eaufe q«« 
c'étoît an accord fait avec l'Archevêque le l'Eglife 
de Ri| a . * 

(1) Le mardi d'avant les Pâques dt l'an 1452» le 
Grand • Mahre confirma* les privilèges que Conrard 



de Jungi 
" aces et 

Tome ri. C 



gineen avoît accordés à la noble (Te des pro- 
vinces de Rame de de Wirit. Amdt, p*g., 159.. 
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ment du Confcil de ville , & confir- 
Con V raL'd mcrcnt Henri d'Eppinghaufen en qualité 
d'Eruchs- de Grand-Bailli , ou de premier Bourg* 
hausen. meftrc# Enfuite le p rëvôt du Chapitre, 

Gotthard de Plettenberg, Maréchal de 
l'Ordre, & ledit Eppinghaufen , furent au 
lieu où fe rendoit la juftice , & le Prévôt 
annonça à Ja bourgeoifié afiembiée, de 
la part de l'Archevêque & du Maître de 
- Livonic, l'accord qui avoit été fait entre 
eux à Kirchholm , au fujet du domaine 
de Riga : accord qui devoit durer à per- 
pétuité. Cette dernière circoriftance ne 
fut pas remplie; car- l'Archevêque fit un 
ade avec (on Chapitre le 7 d'avril de 
l'an 145 3 , par lequel il prétendait caflfer 
le traité de Kirchholm , qu'il venoir de 
publier lui-même fi folemnellemnet. Cet 
aâe clandeftin & abfolument nul, vu 
qu'il n'eft pas au pouvoir d'une des par- 
ties de rompre les engagemens qu'elle 
a contractés avec l'autre, xefta quelque 
tems ignoré du Maître de Livonie; & 
celui-ci fut follicité , par les habitans de 
Riga, de faire retrancher du traité , l'ar- 
ticle qui regardait le domaine de leur 
ville; parce qu'ils redoutoient d'avoir 
deux maîtres, & qu'ils ne vouloient pas 
ét*e fournis à l'Archevêque. Les trifies 
Gâdibufch. événemens qui fe paflbient alors % en 
pag. ****p tu ffQ 9 & dont nous rendrons compte 
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en fon lieu, donnoient beaucoup d'in- xxvnï 
quiétude au Maître de Livonie : dans conraro 
cette crife, il eut recours à l'Archevêque, ^Ekuchi. 
qu'il envifageoit toujours comme un Adèle 
ami de l'Ordre , dont il étoit membre 9 
& eut une entrevue avec lui à Berken- 
bomen. Il lui fit part des alarmes & des 
demandes des habitans de Riga , & lut 
demanda fon avis fur le moyen de les. 
tranquillifer & de les contenir , afin que 
rien ne l'empêchât de porter du fecours 
à Tes frères de la Prufle , qui étoient aux 
prifes avec leurs fujets. Malheureufement 
pour le Maître Provincial , V Archevêque 
étoit un traître déguifé , qui vouloit pro- 
fiter de fembarras où il fe trouvoit , pour 
écrafer ceux qui l'avdfcnt nourri dans 
leur fein, & à qui il devoit fon élévation. 
En conféquence , il fe retira à Treiden , 
fous prétexte de prendre l'avis de fort 
Confeil, 6c écrivit de -là au Maître de 
Livonie, que le meilleur & le plus utile, 
feroit de caffer de mam commune , le 
traité de Kirchholm , que de Iqp côté, 
il regardoit déjà comme nul. L'Archevê- 
que ayant appris le mécontentement, que 
cette lettre donnoit au Maître de Livonie , 
réfolut de lever ouvertement le mafque, 
& l'invita à le venir trouver à Treiden : 
Ofthof s'y rendit avec le Maréchal dé 
Plettenberg, & l'Archevêque eut le front 

C i 
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de lui répéter, que le meilleur confeil* 
CoVrard W'd P°" volt lui donner , étoit de renoncer 
i/EiiucH*- au traité de Kirchholm ; ajoutant que tant 
que le château , que l'Ordre avoit à Riga , 
ne feroit pas démoli , & qu'il fie renon- 
cerait pas à la poflfeffion de Dunamunde, 
ainfi qu'au territoire qui s'étendoit autour 
de la ville, à deux milles à la ronde ^ il 
n'auroit jamais de paix avec leshabitans, 
d'autant que cela n'auroit jamais dû ap- 
partenir aux Chevaliers. 

Le Maître de Livonie ne put regarder 
le Prélat , que comme un ingrat & un 
fauflaire, vu qu'il prétendoit annullerun 
accord qu'il avoit fait lui-même , & dont 
on venoit d'obtenir la confirmation ,du 
St. Siège. Cepeigjant il ne défefpéra pas 
de le ramener aux voies de la juftice , & 
Pon convint d'affembler les Etats de la 
Livonie à Walk, pour travailler à mettre 
fin à ces nouveaux différends : l'Arche- 
vêque promit folemnellement de s'y ren- 
dre; & en partant.de Trèiden , il era- 
brafla le Maréchal de Plettenberg, en 
lui reno'uvellant cette aflurance. Pendant 
que le Maître de Livonie, les Comman- 
deurs , les Prélats , & tous ceux qui dé- 
voient affilier aux Etats , fe rendoient à 
Walk, l'Archevêque, ayant endofie la 
cuiraffe , & faifant porter fa bannière de* 
vant lui , entra à main armée à Riga , 



de l'Ordre Teutonique. 5$ ^^^^^^ 
où il voulut engager les bourgeois à pren- M """ 1 ^ 
dre & à démolir le château des Teuto- c™*lw 
niques ; & pour les animer , il fit tirer de d'Iruchs* 
(on Palais Epifcopal , quelques coups de * AV§1M# 
canon contre cette forterefle. Après cet 
exploit, le Prélat envoya des députés à 
"Walk , avec les pouvoirs néceflaires pour 
traiter en Ton nom , s'excufant fur un pré* 
tendu mal d'yeux , de ce qu'il ne s'y trahf» 
portoit pas en perfonne. L'Archevêque 
comprenant , qu'il lui importoit de fe 
mettre en état de foutenir une démarche , 
qui pouvoit avoir des fuites fâcheufes , 
négocioit en même tems avec la Suéde : 
d'accord avec fon Chapitre , il fit venir Jfcv. p*g . 
un nommé Schenkel avec trente- fix ca- '** * ^'ï 
valiets Suédois , & demanda au Roi Char- 
les Canut-fon , de lui envoyer 4000 hom- 
mes pour l'aider à combattre l'Ordre» 
avec promeiTe de lui céder le diftriâ de 
la Livonie , qui feroit le plus à fa bien- 
féance ; non content de cela, le Prélat 
promit 1000 marcs à Hermens, Comman- 
dant de la cavalerie de l'Archevêché, 
afin qu'il animât les bourgeois de Riga à 
chafler l'Ordre Teutonique de leur ville. 
Le Maître de Livonie étoit bien en état 
de faire repentir l'Archevêque de fa per- 
fidie ; mais il préféra de le ramener par 
les voies de la douceur, & vint à bout 
de l'engager à figner une trêve de dix 
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ans, pendant laquelle les Evêques de 
c"»"™ Derp » «*'©«« » de Revel , & quelques 
i/Erlichs- autres perfonnes , dévoient travailler à 
"ausen. accommoder tous leurs différends. Heu- 
reufement ce projet ne tarda pas long- 
tems à être accompli : les Etats- Généraux 
de la Livonie , s 'étant affemblés à Vol* 
mar le 13 feptembre de la même année 
I454 1 les différends des Chevaliers avec 
l'Archevêque, furent applanis , _& le traité 
de Kirchholm fut renouvelle ; ce qui 
donna la liberté au Maître de Livonie> 
d'envoyer du fecours aux Chevaliers de 
Pruffe , qui en avoient grand befoin, 
comme nous le verrons quand nous ferons 
, parvenus à cette époque ; car nous avons 
été obligés d'anticiper fur les faits de 
l'hiftoire de la Livonie , pour ne pas in- 
terrompre celle de la Pruffe. 



*V^/* 
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LOUIS 
D'ERLICHSHAUSEN. 
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XXI Xe. Grand-Maitre. «»- f 

d*Eklichs- 



.ALGRÉ les confeils du défunt HAWS1 *' 
Grand-Maître , les Capitulaires lui don- 1450. 
nerent pour fuccefleur fon neveu Louis Schm^ p. 
D'ERLICHSHAUSEN, Commandeur de *&&.?*& 
Meve , & l'événement juftifia leur choix. $*i* * /*§• 
Il cft vrai que Louis ne fut point heu* 
reux; mais on eft obligé de convenir 
qu'il eût été difficile de rencontrer quel- 
qu'un de plut courageux , & par consé- 
quent plus propre à foutenir l'Ordre 
dans ce term malheureux. On n'eft pas 
d'accord fur la véritable époque dç l'é- 
ledion de ce Grand- Maître , que quel* 
ques-uns marquent au jour de St. Tho- 
mas , & d'autres au troifieme dimanche 
de l'A vent : ce qui n'eft pas foutenàble j 
parce que nous avons vu que l'on met- 
toit communément trois mois d'intervalle 
entre la mort du Grand-Maître & Féleâibn 
de fonfuccefleor, afin de donner le tenu 
aux Maîtres d'Allemagne & deLivonie, 
de-fê rendre à Marienbourg. D'autres écri- 
yjfa*i dpnt le témoignage devroit être 

C 4 
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plus croyable, varient encore; car tes 

L^» X u^s uns rapportent fon éle&ion au 5 février, 

fr'ERueiu- & les autres au xi de mars de Pan 14505 

hausen. ma j s jj p aro ^ t ^ j e concilier ces dif- 

férens fentimens. Il eft probable que 
r Louis d'Erlichshaufcn a été nommé Lieu- 
tenant du Magiftere pendant l'interrè- 
gne : ce qui aura donné lieu à quelques 
écrivains de marquer fon éleôion immé- 
diatement après la mort de Conrard ; 
qu'il a effectivement été élu le 5 de 
février ; mais que cette éle&ion aura 
été comeftée par les partifans de Henri 
de Plauen Grand-Hofpitalier, & de Guil- 
laume d'Eppingen Commandeur d'Ofte- 
rode , qui prétendoient élever un de ces 
deux Chevaliers à la Grande - Maîtrife ; 
& que les différens partis s'étant réunis 
en faveur de Louis d'Erlichshaufen !e 21 
mars , c'eft de cette époque qu'il com- 
mença à régner fans contradiction (i). 



(t) Quelque! écrivains rapportent , que Louis était 
frère de Conrard d'Erlïchshaufeo , & d'auctes qu'il 
écoir fon cou lin; miis la plupart s'accordent 4 dire 
«u'il étoit fon neveu , Se c'tft l'opinion U plus 
probable* Ce nue nous venons de dire fur les paxtis 

Suî vouloieot élever Hsnri de Plauen, ou Guillaume 
'Eppiogen à 1a Grande- MaîtriCc , n'eft point une 
fi m pie conjecture; car Pauli le rapporte lue* le té- 
moignage de Hennebcrg. Comme je (erai dani le 
cas de citer plus fouvent que de comuxne ; l'édi- 
tion allemande de l'Htftoire de Pruffe de Schutz* 
£ui eft beaucoup plus détaillée que la Utific ; 94 
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La faute que le dernier Grand-Maître 
avoit faite, en ne rétabliffant le Pfund* tox^U 
IpU que du confentement de (es fa jets, iverlich*.. 
& en leur abandonnant le tiers de cet * AU " W# 
impôt f les avoit enhardis à poursuivre u'îSSïf" 
leurs projets. Les grandes villes, à la Chr. Or£ 
tête defquelles on doit mettre Dantzîg , **• *«t*. 
quoiqu elle ne iott nommée qu après les 
autres par les hiftoriens, ne négligeoient 
rien pour attirer toutes celles de la 
Prufle 6c de la Poméranie dans leur 
parti. On vouloit , difoit-on 9 diminuer 
la puHTance de l'Ordre , & s'il étoit né- 
cefïaire , prendre le Roi de Pologne-, 
ou quelqu'autre Souverain pour protec- 
teur : mais, dans le fond, les villes ne 
cherchoient qu'à s'affranchir de toute ef- 
pece de domination , & à s'ériger en 
républiques, à Pinftar de plufieurs villes 
d'Allemagne & d'Italie qui s'étoient fouf- 
traites à l'autorité fouveraine , pour fe 
gouverner elles - mêmes. La noblefle , 
dont une partie avoit paru vouloir ren- 
— — — 'i ' ' 1 ■< 

dois prévenir le leâeur de la manière donc je les 
ai diftioguées. Toutes les pages de l'édition latine 
étant marquées par des chiffres , je marque firnple» 
mène pag. Sec. ; mais les pages de l'édition alle- 
mande «TEifleben , dos» je me fers , D'étant marquées 
que d'un côté , je me fers du mot de folio , iç j'y 
ajoute celui, de Ver/b , pour défigner il page qui eft 
fans . chiffre. C'elfr par , oubli que je n'ai pas averti 
«fe cela plutôt , afin qu'on ne croie pas qu'il y a . 
4c la confusion dam les citations. 

c 5 
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trcr dans les voies de la juftice en 1441 ; 
Louis tenolt p' us que jamais avec les villes ; 
D'ERLicHt. & Jean de Baifen , qu'on peut regarder 
hausen. comme ] e c hef de tous les Gentilshom- 
mes qui étoient entrés dans cette ligue, 
ne négligeoit rien pour reflerrer les 
nœuds qui les uniflbient» L'Ordre ne 
pouvoit envifager la confédération que 
comme une révolte commencée , qui 
tendoit à faper fon autorité par les fon- 
démens , & les fentimens étoient parta- 
gés, comme nous l'avons dit ailleurs, 
fur le remède qu'il fallôit y apporter. 
Les uns voulaient qu'on temporifât & 
qu'on ufât de condescendance envers 
les fujets , dans l'efpérance de les rame* 
fier ; mais l'expérience prouvoit que ce 
moyen étoit infuffifant , car leur audace 
s'étoit accrue à mefure que les Grands-» 
Maîtres avoient molli* D'autres plus 
impétueux ou plus clairvoyans , pré- 
tendoient qu'on, déracinât cette ligue à 
tout prix : c'étoit , dit-on , le fentiment 
du Grand - Hofpitalier ; mais ce parti 
pouvoit avoir de grands inconvéniens. 
Si Ton eût fait quelqu'aôe de fé vérité 
conforme aux loix de la juftice , lors- 
que les Pruffiens commencèrent k fé 
roidrr contre l'autorité légitime t on eût 
mblâblement étouffé la ligue; mais 
1 qu'elle a voit acquis des forces 
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gtfc ^ union d'un grand nombre, de vil-" 
le*, on devoit s'attendre que le moiR- t^ X / s 
dre coup d'autr r ;é feroit naître la guerre D'Eaucat- 
civile, & que l'Ordre ne pourroit ra- HAyss * 
.mener les mutins à leur devoir , qu'ep , 
fe baignant dans le fang de (ts fujeti. 
Dans cette conjoncture emb*r raflante, 
le Grand-Maître prit un parti qui fem- 
bloit également éloigné des, deux extrê- 
mes ; bien réfolu de ne point alimen- 
ter l'audace des ligueurs en leur accor- 
dant de nouveaux avantages, il fe dé- 
termina à ne combattre la confédération 
que par les moyens qui paroifïbient les 
plus propres a éloigner les maux qu'on 
avoît à redouter» Le premier étoit de 
faire folliciter les ligueurs par des per- 
Tonnes prudentes , de renoncer à la con- 
fédération , en promettant $t leur ac- **>**• **t * 
corder toutes les grâces qui dépendroient 3S1 * 
de lui i ce qui fut effectivement tenté 
par les Eyêques 6c par quelques per- 
sonnes de l'Ordre , mais fans fuccès : 
au défaut de ce moyen, le Grand- Maî- 
tre fe propofoit de s'adreffer au Pape, 
& fi l'autorité du St. Siège ne pouvoir 
rien contre les ligueurs,, il vouloit re* 
courir à celle de l'Empereur. Cette mar- 
che étoit fage; mais il dut s'apperce- 
voir, dès le premier pas, qu'elle ne 1* 
conduiroit pas à fon but. 

C 6 
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■ É " , 'Lem>de pouvoir îefpérer de raméri* 

t o X û i s Ies OonlFéë^rts à la raifon , le Grande 

D'EftLicm- Maître vit renaître les difficultés , lorf- 

" *ïi V l1 ^S" dc fe faîrc ? cndr * l'homhiagS 
pour l'hom* accoutumé par Tes fujets. L'Ordre au* 
»■!•• toit voulu qu'à» lui prêtât le ferment 
a2*%*'« dans la même forme qu'on l'avoit fait 
Pauii. P ag. autrefois , & les confédérés exigeoient 
* ,a ' préalablement que le Grand-Maître ap- 

l ^° 9 prouvât la confédération , & qu'on leur 
rendît juftice fur cette longue lifte d'an» 
ciens griefs , vrais ou prétendus 9 dont 
ils faifoient tant de bruit depuis fi long* 
tems. Le Grand -Maître qui étoit bien 
décidé à ne -pas donner de nouvelles 
armes aux confédérés', prétendit qu'à 
cette affemblée qu'il avoit convoquée à 
Elbing, pour recevoir le ferment de (es 
fujets, on ne devoit pas traiter d'autres 
matières, ainfi que les députés dés vil- 
les & de la nobleffe en étaient conve- 
nus eux «mêmes. Joffe de Venningeh, 
Maître d'Allemagne , qui fe trouvoit en* 
core en Pruflfe , /foutint vivement le 
Grand- Maître , ce qui n'empêcha pas 
qu'il n'y eût de vifs débats , qui furent 
enfin terminés par te ferment de fidélité , 
que les Prtiflïens prêtèrent au Grand- 
Maître, dans la même forme qu'ils l'a* 
voient fait à fon prédécefleur. A cette 
première difficulté en fuccéda une autre, 
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au fujèt de l'Evêque de Warmîie , qui 
prétendoit ne dépendre que du Pape, t™** 
Sur quelques plaintes que firent les villes n'ExucHt- 
de i'Evêché qui étoient entrées dans la ukmw ' 
ligue, les confédérés déclarèrent, qu'ils 
ne foutfrirorent pas que les affaires de 
leurs affociés fuflent jugées hors du pays; 
que fi l'Evoque ne vouloir pas Ce fou- 
mettre au jugement du Grand-Maître , 
celui-ci ne devoir pas prendre fa défen- 
fe 9 ôe qu'ils fe chargeoient de venger 
eux-mêmes les injures qu'on avoit faites 
aux villes qui étoient entrées dans la 
ligue* Schutz , qui emploie fa rhétorique 
à perfuader que les confédérés avoient 
raifon, & à noircir les Teutoniques 9 
ne pouvoit mieux nous faire connoître 
quels étoient Tefprit &c les projets des 
ligueurs. * 

Le Grand-Maître , après avoir envoyé Le Pape ts« 
de nouveaux députés aux ligueurs , avec ™* e ** *** 
auffi peu de fuccès que la première fois , Ckr. Ont* 
pria le Pape de l'aider à ramener fes eo /\ 3S7 * 
îujets à l'obéiflance : ce qui détermina joafrAf.* 
Nicolas V, à ehvoyex un Légat en Pruffe 1459. 
avec des pouvoirs convenables ( 1). Le 



(!) Tous. les écrivains nomment et Légat LudoyU 
cu$ Epifecfus SihenJU, Curickeo , dam la deferfp- 
non «le Damzig , nous met fur les voies pour con- 
noîrre cet Evêchc , en difant que H Légat écoît un 
Evolue Portugais \ ?*g , *$)* Aiafi Lovii écrit IwK 



Y L^gat étant arrivé vers U fin de Itannép* 

Lbu^'t montra ia commiflîon au Grand-Maître # 
n^EKLiCHf- & lui dit , que le St. Père étant inftruir 
kausin. que lc culte de Ja Religion & les liber- 
tés eccléiuftiques avoienc fouffert. de 
fprtes attçiutes dans la Prulîe, Se que 
ce pays étoit troublé, par. des cof?fpira?» 
tions & des nouveautés aufli préjudicia- 
bles à la Religion & à la juftice qu'au 
droit public, il l'avoit envoyé pour s'in- 
former de la vérité, pour abolir tour ce 
qui feroit contraire à la, Religion & à 
la juftice , & pour réduire les rebeller 
par des excommunications, s'il étoit né- 
ceffaire. Le Grand* Maître ayant convo- 
qué les députés de la nobkffc, & des : 
villes à Elbing, leur fit part de ce qu'il 
avoit appris du Légat : ce qui occafionna ■ 
une vive conteftadkn ; car les confédé- 
rés 9 prétendant n'avoir manqué en rien 
' à l'Ordre, ni à la juftice, voûtaient, 
que le Grand* Maître épou/ât leuj caufe*. 
Ils. aceuferent l'Evêque de "Warmic, 
. „ d'avoir occafionné tous les troubles, ôc 



2 ne des Algarres. Silva Siîves , dît l'Abbé de 
lomnaa ville , petite ville dt$ Algarrcs dans le 
royaume de Portugal , a deux lieues <fe la mer, qui 
cft vue des quatre villes Epifcopales. de ce dioceft, 
& a été plut particulièrement ia résidence des Pré- . 
lats depuis l'an U8S, jufqu'i l'an 1590. Kifl. de* 
Arçh. & Evéch, &c« à Ritutn 1779 s table alpjiah, 
gtg* axe*» 
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{Conclurent en difanr, que fi le Grand-Mai 
tre ne prenoit pas leur défienfe, ils fau- t^wt's 
roienty pourvoir eux-mêmes, non-feu- d'Erlich* 
lement devant le Pape, mais encore MAUSIÏ ** 
devant les autres Princes : ils ajoutèrent 
qu'ils lui çonfeilloient de ne pas leur 
donner lieu de faire connoître au pu- 
blic, les fujets de plaintes qu'ils a voient, 
& qui ne pouvoient que faire déshon- 
neur à l'Ordre : plaifante menace , puif- ^ 
qu'il y avait dix ans qu'ils ne ceffoient 
de les faire retentir aux oreilles de tout 
le monde. Le Grand-Maître, piqué de 
cet excès dlnfolenee y répondit avec 
beaucoup de vivacité aux confédérés, 6c 
ajouta qu'il étoit prêt à s'en rapporter 
aux décidons de l'Eglife ; mais qu'ils 
pritfent garde , s'ils rcfufoient' de s'y 
îbumettre, qu'elle ne les rejettât de fon 
fein. Ces dernières paroles intimidèrent 
les députés de Matienbourg & de Choi* 
nitz ; ils renoncèrent à la ligue au nom 
de leurs villes , & voulurent faire arra» 
cher leurs fceaux de Paâe de la confé- 
dération; mais les autres s'oppoferent à m 
la mutilation de cette chartre, & en 
prirent occafion de refferrer encore plus 
étroitement les noeuds qui les uniffoienr. 
Le Légat étant informé de ces circons- 
tances , fe fâcha contre l'Evêque de 
Varmie & les Te u toniques,. ÔC, leur dit» 
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qu'il étoit inutile de le faire venir de fi 

*• tn s l°* n » puHqii'ils s'^étoient laiffé ôtcr juf- 

•'Eruchi- qu'au pouvoir de punir des rebelles qui 

kauien. lc| b^voic^ D ans une affemblée te- 

Schut { , p. nue a Eibingle 1 de Janvier de l'an 145 1 , 
*•*• les confédérés tâchèrent de s'excufer 
l4 * I# vis-à-vis du Légat , fur ce qu'on les 
avoit accufés à Rome d'avoir attenté à 
la Religion & aux droits des eccléfiafti- 
ques , & ils entre prirent de prouver la juf- 
tice de leur ligue ; mais après avoir péroré 
en vain pendant quelque teins , ils con- 
clurent à refufer nettement de foumettre 
leurs affaires à la connoîffance du Lé- 
gat; de forte que ce Prélat prit le parti 
de retourner 4 Rome (1). 
L'Empereur Le$ confédérés jugeant bien qu'après 
cSfttfcJ* cet éclat, le Grand- Maître ne manque- 
tio». roit pas de recourir à l'Empereur > réfo- 
*4$i» lurent de le prévenir. Pendant que le 
Légat étoit encore en Pruffe, ils envoyè- 
rent des députés à Frédéric pour le prier 
de confirmer la ligue; ce qui leur fut 
accordé par un diplôme, daté du lundi 
d'après la Purification , c'eft-à-dire , du 
Vip.Lumig. H février 1451. Après la manière dont 
Or*?""*' l , ^ m P ereur ««oit exprimé en 14419 en 
*•** ^ - '■ ' " ■ 

(1) Noos a pp remous le refus obitiflé , que firent 
les confédérés te rcconnoîcfc !• Légat , par la rë- 
ponfe que Le Graaé- Maître leur 6t m mois d'août 
ie l'aa its ». Sçhut^ pag* $•$• - 
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confirmant les privilèges de l'Ordre , ainfi 
que nous l'avons dit en fon lieu , on eft L x * l *; 9 
étonné de lui voir approuver une confé- d'Euucki- 
dération f qui ne tendoit qu'à le priver HAVjBN ' 
de tous fcs droits. Il eft vrai qu'il en- Schut^, 
joignoit aux confédérés de rendre au j?£ f f *£ flu 
Grand - Maître l'obéiflance qu'ils lui de- w/. 
voient , conformément à leurs privilèges : 
mais ces mêmes privilèges étoient un 
des prétextes de la révolte des Pruffiens 
contre leurs maîtres, puifqu'ils prêtent 
doient tous jouir des grâces qui n'avoient 
été accordées qu'à la province de Culm. 
Quoi qu'il en (bit , on ne peut pas douter 
que la religion de l'Empereur n'ait été 
iurprife dans cette occasion , puifque nous 
lui verrons caffer la confédération avec 
connoiflance de caufe , lorfque cette a£ 
faire fut portée à fon tribunal. La facilité, 
avec laquelle les députés de la ligue 
obtinrent ce diplôme de confirmation, 
prouve bien que c'eft à tort que Schutz Pag. je* 
prétend , que le Grand-Maître ne ce/Toit 
de faire retentir la cour de l'Empereur 
& des autres Princes de l'Empire, de fes 
plaintes contre les Pf ufliens ; car l'Em- 
pereur mieux informé, n'eût certainement 
pas donné un diplôme , qui ne pouvoir 
que les rendre plus fiers; ficl'on ne peut 
que blâmer le Grand- Maître de n'avoir 
pat pris fcs mefures pour prévenir un pa* 
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rcil coup ( i > Cet événement fut fuivî 
toi*'* d'une «ocelle difficulté. Le Grand Maître 
p'Erlich*. convoqua la nobleffe Se les députés des 
* AV$,N ' villes à Elbing, pour le 10 de mai, afin 
££***' f * d'affifter à ce jugement public f qu'elles 
prétendoient qu'on devoit tenir tous les 
ans ; & il déclara en même tems , qu'il 
défiroit qu'on terminât dans cette aflem- 
blée , les difficultés qui exiftoient. entre 
l'Ordre & Tes fujets. Cet arrangement ne 
fut pas du goût des confédérés : ils pré* 
tendirent que l'on s'étoit éloigné de la 
forme preferite dans le choix des affef- 
feurs; ils demandèrent un plus long délai , 
& foutinrent que non- feulement on de- 
voit examiner les griefs , qu'ils pouvoient 
avoir contre l'Ordre depuis l'éJeltiao au 
Grand- Maître 5 mais encore contre tous 
. ceux qui l'avoient précédé : de manière 
que perfonne ne comparut devant ce 



(i) Voici comme l'Empereur «'exprime, dani ce di- 
plôme , au fujet de l'obéiflance que les confédéral 
dévoient tu Grand -Maître. Dvch alfo , dus dief'e 
vçrgenannte Stadct \ aueh die. , finir , knfçht , uni 
étndere, die Sich in oben Verfchriebener mas mit 
ëinander vereiniget , verbttnden, odtr vertrahen het» 
Un , dem Ervvirdigen Hochmtifier JDeutfehen Ordens 
f« Preufiien 9 un/cm und unftrs reichs lichen an- 
jkchtigen v und an de m ihren Qbtrhtrren , darunftr 

fi* f*+ e g&* «** B e f e f*l** fan d > **""* *?€€ » M?.* 
fie thnem von.recht» Ufege a , naefi inhalt ihrer pri : ^ 
viUgiêtt und fieyhtiten ;u tftanyfitchtif tnà fttât*? 
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tribunal , fans que Ton puifle aflurer fi 

ce fut par la faute du Grand - Maître , i£^ % 

ou des confédérés qui fonn oient de nou- d'Arlic**- 

vellcs prétentions ; car Schutz montre tant KAUSE ^ 

de partialité dans le récit de ces événe- 

mens , qu'il n'eft pas poflible d'y mettre 

de la confiance. 

La joie , qu'avoient*eue les confédérés f 5t JJ*™^* 
de voir la ligue confirmée par l'Empereur $ Pruffiem. 
fut troublée par plufieurs lettres qu'ils ibu. pag. 
reçurent dans le courant de juillet : Tune ** s & *** 
étoit de Tbéodoric , Ele&eur de Cologne, I4 * ' 
& les autres de Frédéric II , Eleôeur de 
Brandebourg, & du Margrave Albert, fur- 
nommé l'Achylle, fon frère. Ces Princes f 
à quile fort de la Pruffe , & principalement 
celui dé l'Ordre Teutonique, ne pouvoit 
être indifférent , avoient écrit à la confé- 
dération en général & aux grandes villes 
en particulier , pour les engager à renon- 
cer à cette ligue, qu'ils traitoient avec 
ratfon de révolte ouverte contre leurs 
maîtres ; les exhortant à prévenir par une 
jufte foumiflion , les maux qu'elle ne man- 
queroit pas de leur attirer. Mais ce qui 
dut étonner davantage les ligueurs, fut 
une lettre de l'Empereur, qui avoit con- 
firmé la confédération au commencement 
de l'année. Ce Prince , mieux inftruit des 
menées des Prufliens $ les traita courue 
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des rebelles , en leur faifant de cran des 
L^û t s ffltfuces , s'ils ne renonçoient a cette 
arcRuca* confpiration. Le Pape , de (on côté , écri- 
" Ag$w - vit au Grand -Maître & à l'Evêque de 
Varmie : il reprenoit fortement le pre- 
mier de ce qu'il avoit laiffé partir Ton 
Légat fans avoir rien terminé , & de ce 
qu'il n'avoir pas 4évi contre fes fujets 
rebelles , qui étoient, difoit-il, pires que 
des payens ; ce qui donnait lieu de fottp- 
çonner qu'il les fevorifoit fecrétemcnt ; 
il finiflfoit en ordonnant très- févércment 
au Grand - Maître , de fuivre fes ordres 
plus ponctuellement 4 l'avenir, fous peine 
d'être regardé comme ennemi de l'EgKfe 
& un apoftat. Nous ne connoiiîons ce 
Bref du St. Père , que par l'extrait que 
Schutz nous en a donné, mais on peut en 
conclure , premièrement , que le penchant 
desPrufficns pour l'héréfie , étoitunedes 
caufes de la ligue , ainfi que nous l'avons 
dit ailleurs , puifque le Pape comparoît 
les rebelles aux payens , & déclaroit que 
le Grand « Maître feroit regardé comme 
un apoftat s'il les favorifoit Secondement, 
on voit que le Pape avoit ordonné pré* 
cédemmcnt au Grand- Maître de févir 
contre fes fujets révoltés , ce qu'il n'avoit 
apparemment oie faire, dans la crainte de 
— : r éclater les maux, dont il étoit me* 
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nacé (1). Par le fécond Bref, le Pape 
enjoignoic à l'Evoque de Warmie , d'em- t* X û*' f 
ployer les exhortations, les menaces & d'Esuicb» 
les excommunications pour ramener les HAW * EH# 
confédérés à leur devoir » afin que la 
chrétienté ne fût pas troublée par cette 
révolte. On ne fait aucun détail des mou- 
vemens, que l'Evéque de Warmie s'eft 
donnés , pour furmonter l'opiniâtreté des 
Pruffiens; mais on peut aflurer qu'il ne 



(1) Scripfit etiam magnit cum interminationïbuê 
PajMi NicoUug tam ad Ludovicum Magtftrum , a nom 
ad Epifcopmm rVarmien/em , Magiftrum quidem objur* 
ganij quod Legatum Sacra S an et* Sedis, e% Prujfîâ 
re ïnfekâ , improbabili exempta dimififfet , neaue im 
rebelle» fubditos , tthnicit etiam déferions , animad<- 
vertijfet , ex eue* fufpicari lïceret > ipfum ejut conf- 
pirationi* faut or em effe ; mandant itidem J'évertue , 
nijihoftit Roman* E ce le fi a & Apoftolicm Stdit apof. 
tata haberi velit, ut in pojieràm mandatU ejut accura* 
tiàs parent. Schatc. p*g. 305. Après avoir rapporté les 
extrait*, cane de cette lettre, que de celle dt l'Empe- 
reur & de plufieurs Princes de l'Empire , qui regar> 
doiem les Pruffieat comme det rebelles , comment 
cet auteur t'eft-il obftiaé à peindre toujours les coq fé- 
dérés comme innoceri , 6c lés Teutontques comme 
à%t monftres t Nous voyons par an antre pafîage do 
même auteur , que le Pape a y oit cafte forme ilcmtnt 
la ligue. Ibid. pag. 320, Le Bref du Pape de l'an 1451, 
nous apprend encore une chofe fore importante ; fa* 
voir y que le Hufïitifme qui avoit d'abord fait dea 
progrès dans l'Ordre même . en étoit entièrement ou 
preiqu'entiérement banni : car fi quelques Chevaliers 
avoient été foupçonnés de tenir encore â cette hérésie , 
le Pape , qui de voit connoitte l'état de "la PrufTe par 
ié rapport de fon Légat , a'auroit pas manqué d'es* 
faire des reproches au Grand - Maître , dans cette 
même lettre où il s'élevoit fi fortement contre les 
Prutëem» 
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lança pas contre eux les [foudres dé 
Lo J *ît l'Eglife, comme il y ctoit autorifé : car 
h'Erlichs» nous voyons qu'iEneas Sylvius, alors 
«atum. jj oncc <$„ § t# siège, déconfeilla au Pape 
Biov'wt* en f4)) 9 d'excommunier les Pruffiens, 
tom. t7. p. non q U »il $ ne Peuflent bien mérité', mais 
** 3 ' 6P ' u parce qu'il -étoit à craindre qu'ils ne mé- 
prifaffent l'excommunication , à l'imita- 
tion des Autrichiens & des habitans de 
Padoue. Les Pruffiens forent cependant 
excommuniés à caufe de leur révolte; 
mais ce ne fut qu'après que Je Cardinal de 
Cufa fut envoyé en Prufie avec la qua- 
lité de Légat a lattn , comme nous le 
dirons en fon lieu. 
Tjg. 30s. Si Ton en croit Schutz , les confédérés 
ayant vu les différentes lettres , dont nous 
venons de parler, eurent l'infolence de 
prier le Grand- Maître de prendre leur 
parti, & dé faire connoître leur inno- 
cence au Pape , à l'Empereur , & aux 
autres Princes. Au-lieu de cela, le Grand- 
Maître n'omit rien pour les engager à 
renoncer volontairement A leur ligue , , 
qui les rendoit fi odieux aux étrangers , 
& qui pouvoit avoir des fuites fi fu nèfles 
pour la Pruffe en général , & pour eux- 
mêmes en particulier ; & il . leur pré- 
senta le modèle d'une rhartre, par laquelle 
il lés affuroit qu'ils jouiroient entièrement 
de tous les privilèges qui leur avoient 



BAUSEN. 
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été accordés précédemment (1). Ce fut 
en vain : les efprks étoient endurcis, & j™^ 
leur obftinatîon dut faire voir au Grand- d'Erucb* 
Maître, que toutes les proportions qu'il 
pourroit faire, ne feroient pas capables 
de les ramener à la voie de la juftice. 

Vers la fin de Tan 1451, Pierre de *>'«*•/* 
Vafquefz, Ambaffadeur de Philippe- le- pa + 79 ' 
Bon, Duc de Bourgogne, vint trouver 
le Roi de Pologne à Kovno, pour le 
prier de le féconder dans le projet qu'il 
avoit formé avec le Roi d'Arragon , de 
reconquérir la Terre - Sainte ; mais Cafi- 
mir s'en exeufa fur la crainte des Ta&- 
tares. L'Ambaflfadeur s'étant rendu auprès 
du Grand - Maître , ne fut pas plus heu* 
reux ; mais on ne peut pas faire un crime 
à l'Ordre de s'être refufé aux demandes 
d^ Philippe. Les diffentions qui déchi- 
roient la Pruffe, ne permettoient pas au 
Grand - Maître de s'embarquer dans des 
entreprises étrangères ; & d'ailleurs il pa- 
roît qu'il y avoit pins d'oftentation que 
de réalité dans le projet du Duc de Bour- 
gogne- 

Les difficultés recommencèrent avec ri c n °2 t!n ï£ 
l'année 1451, & les confédérés envoyé- ficuhéî! 
rent des députés au Grand -Maître vers Sch*n* & 






(s) Il fe trourt dmi l'édition Allemande de Schutc* 
/•lift 77e. 
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le mois de juin , tant pour fe plaindre que 

Xq 1 *\\ Taflemb ée judicielle , qu'il avoit tenue 

Veklichi- Tannée précédente , n'étoit pas en règle , 

hàusin. ^ ue p Qur cn ( } e(nan( ] er une nouvelle ; à 

quoi le Grand - Maître répondit fur le 

champ : mais comme les députés étoient 

en même tems chargés de faire valoir ia 

fidélité que les Pruffiens avoient toujours 

gardée à l'Ordre, & de Te plaindre de ce 

qu'on traitoit de révolte leur ligue qu'ils 

prétendoient fi jufte, le Grand -Maître 

différa de répondre à ce dernier article ; 

parce qu'il devoit faire un voyage en Po- 

méranie , & avoir ujie entrevue avec le 

nu. p*g. r ; j e Pologne, Pendant ce tems, il ar* 

9 ' riva de nouvelles lettres de l'Empereur 

aux grandes villes de la PruiTe, pour les 

exhorter à rompre la confédération , & 

à rendre au Grand - Maître toute l'auto* 

rite, dont elles l'a voient privé , fous pâhe 

d'être traitées félon la rigueur de la juflice. 

ta paix 11 y avoit plus de deux ans que le 

ém« V ror! Grand - Maître étoit élu, fans qu'il eu* 

«Ire&ia-Po- encore fait le ferment de garder la paix 

,0 j>/ r avec ' a P°l°§ ne * comme il y étoit obligé 

i*t*w» P ar article 45 du traité de Brzefc; mais 

9*- ce n'étoit pas fa faute , puifqu'il étoit fti- 

M5**. pulé qu'il devoit en être requis par des 

Ambaffadeurs f que le Roi enverroit à 

<£t effet. Suivant Dlugofs , il s'étoit élevé 

4e part & d'autre , quelques difficultés 

qu'il 
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qu'il ne particularife pas, & c'étoit ap- 
paremment pour les applanir que le Roi ** *** $ 
vouloit ii voir une entrevue avec le Grand- d'£rucik- 
Maître. Cafimtr étant parti de Cracovie, HAV * £M * 
paffa par Lencici & arriva à Neflav le 
%6 de juillet. Ayant invité le Grand- 
Maître à dîner pour le furlendemain , ce 
Prince s'y rendit avec quelques Evéques 
ftc quelques Commandeurs de (on Ordre, 
& reçut divers préfens du Roi , entr'autrts 
des fourrures précieufés. Lé lendemain le 
Grand-Maître donna i dîner au Roi & aux 
Grands de Pologne , dans fa ville de 
Thorrt , & les deux Princes jurèrent Se - 
renoavellerent la paix perpétuelle , & ter- 
minèrent toutes les difficultés qui s'éroient 
élevées récemment. Tant de témoignages 
d'amitié entre les Rois de Pologne &c 
les Grands • Maîtres fembloient devoir 
reflerrer l'union des deux Etats , & rendre 
la paix durable; mais ce calme trompeur 
étoit l'avant coureur de la tempête (»)♦ 



(i) Voici le partage de Dlugofs , que la fuite des 
événement rend très «remarquable. Abinde difeedens 
( Rex ) in crafiino. S* Jacobi ApoftoU venit Nief. 



alïisque muneribu» honoravit. Alttro quofue die , ri- 
dtlictt /tria Jexta * Rex iffe Cafimirus ab codent. 
Magifiro invitatu9 s dijfuadentibut omnibus Conjilia~ 
rizt^ in Thorun defeendit & in tofiro prnndium eum 
Prdatii ac Baronibus rtgui Polonim habuiu lbi 

Tomt VU D 
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Après que te Grand- Maître eut renou- 

L X o X J*'s vcl,é k P ai * à Thorn , il répondit aux 
D»ERLicnf confédérés. Comme ils n'avoient ceffé 
"Trô^û- ^affi^er le défir de voir rétablir l'union, 
tiomTu " & de rendre à l'Ordre ce qui lut étotf 
Grand Maî- <| u f tandis qu'ils ne travaiHoient qu'à le 
féd.^és. dépouiller entièrement de Ton autorité, 

Schuty p. ce Prince attefta de Ton côté qu'il n'avoit 
fio 9 *feq. p a$ j» autrc fâfa q Ue j e vo j r rci ,aître la 

I4 * a§ bonne union , & qu'il n'y avoit rien qu'il 
ne fut prêt à faire en leur faveur confor- 
mément aux loi* de la juftice. Vous vous 
fou venez, difoit le Grand -Maître, que 
le Pape ayant envoyé un Légat, vous 
avez rcfufé obftinément de le reconnoître, 
& depuis ce rems- là , vous ne ceffez de 
in'écrire & de m'envoyer des députés 
pour renouveller vos plaintes ; fi je vous 
fais quelques propofitions , vous ne les 
trouvez jamais équitables; & fi vous 
m'en faites 9 elles font de nature à ne 
pouvoir être acceptées : ce qui vient de 
ce que les hommes ne font jamais bons 
juges dans leur propre caufe. Si dès le 
commencement , flous avions fournis nos 



qaoqut Maglfty Prnffim fuam ferenitatem hontjèi* m»- 
nerïbus donavit* Tôt dut ttiam pacii ptrptthtt inter rt- 
gùum Polonim 6> Prujftétm firmatum , innovatum e/f , 
& dijfcntwntihlnc inde exortte , fopitCt, Lot. cit. Etles 
ne furent cependant pas toutes affduf tes , car tout le* 
fcrmensdu Roi de Pologne ne purent l'engager à remet* 
ire à l'Ordre la bnttàcc dit Noncei de l'an is&. 
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difficultés à un juge étranger, il y a 
loog-tems qu'on auroit vu renaître la paix Lû x J^ f 
parmi nous 1 . Si donc vous la défirez au- p'£*iichi. 
tant que vous l'annoncez , faites une lifte HAW$EM * 
de toutes vos plaintes; j'en ferai autant; 
& puis nous choisirons un juge, à qui 
nous promettrons d'obéir. Si vous ne vou- 
lez pas être jugé par le Souverain Pontife # 
parce qu'il eft trop éloigné , vous ne 
réfuterez certainement pas l'Empereur; 
ou fi vous l'aimez mieux , prenons pour 
arbitre, celui desEle&eurs, des Princes 9 
Ot» des Evêques de l'Empire , en qui 
nous mettrons le plus de confiance. Si ce 
parti ne nous convient pas , je confens 
à prendre pour juge un des Evéques de 
la Prufle ou de la Livonie; & dans le 
cas que vous ne vouliez pas acquiefcer à 
cette propofition , je vous laiffe encore le 
choix de prendre pour arbitres deux Gen- 
tilshommes Pruffiens, que j'abfoudrai du 
ferment de fidélité qu'ils m'ont prêté, 
afin qu'ils foient entièrement libres : s'ils 
ne peuvent pas nous accorder , ils- feront 
autorifés de porter une fentence arbitrale , 
à laquelle nous nous foumettrons; 6c 
s'ils ne peuvent pas s'accorder entre eux 
pour porter cette fentence , nous nous 
en rapporterons alors à la décifion du 
Pape ou de l'Empereur , ou de celui des 
Princes de l'Empire , que nous ferons 

D Zr 



w j6 Histoire 

convenus de prendre pour arbitre fuprême. 

lYimV F*" 1 * 8 attention, ajoutoit le Grand-Mai- 

dErlichi- t*e, que fi vousrefufez ces propositions, 

tutus*, y nc vous rc ft e|a p| u$ j e prétexte pour 

foutenîr votre prétendue innocence» Ef- 
fectivement, il étoit impoffiblc de. mon- 
trer un plus grand défir de terminer les 
difficultés qui déploient la Pruffe. 
Ils envoient L« confédérés prefles par les propo- 
dtsDéptttés fitions du Grand - Maître , n'oferent les 
teiir. mp< " refufer, mais ils réeuferent prefque tous 
S chut t. p . les arbitres , qu'il avoit indiqués. Selon 
$f&fiq. w ^ j a pj U p art étoient prévenus parles 
I4 * a# calomnies , qu'on avoit débitées contre 
eux, & ils ne voyoient pas plus de fu- 
reté à prendre des Juges dans le pays 
même ; c'eft pourquoi ils propoferent de 
prendre pour arbitres le Roi & le Sénat 
de Pologne, y Ordre avoit fait une trop 
iacheufe & trop longue expérience de 
la mauvaifefoi des Polonois, pour pou- 
voir accepter une pareille propofition ; 
& peut- être que le Grand - Maître avoit 
déjà quelque foupçpn fur la façon de 
penfer & même fur la -conduite des Po- 
lonois dans cette occafion. Cependant 
pour ne point offenfer un voifin, avec 
lequel il venoit de renouveller la paix, 
il fe contenta de répondre qu'il ne pou- 
voit accepter le Roi de Pologne pour 
juge,, parce qu'il étoit perfuadé que fes 
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Chevaliers n'y confentiroient pas, Cafi- 
imr étôit certainement l'arbitre auquel ***** 
les confédérés auraient fournis le plus d'êalichi* 
volontiers leurs intérêts, (bit qu'ils fuflent * A1 >**iu 
déjà d'accord avec lui , ou que fe repo- 
fant fur la haine que les Polonots avoient 
toujours eue pour les Teutoniques , ils 
ne doutaient pas que le Roi ne faifit 
cette occafion de leur nuire : cependant 
ils n'irififterent pas, parce qu'ils virent 
bien que l'Ordre ne confentiroit jamais à 
courir de pareils rifques ; ainfi ils fe 'déci- 
dèrent à accepter l'Empereur pour juge, 
perfuadés que ce Prince ne pourroit jamais 
caffer la confédération^ qu'il avoit con- 
firmée lui même. Les ligueurs nommèrent 
le 20 de feptembre les députés qu'ils vou- 
loient envdyer à Vienne : c'étoient Au* 
guftirî de Scheibe & Ramfel de LudVigf- 
dorf pour la noblefie, & les Bourgmes- 
tres de Thorn & de Konigsberg pour les 
villes ; mais ils ne partirent qu'un mois 
après, parce qu'ils furent retenus par diver- 
ks propositions d'accommodement, que le 
Grand-Maître fit encore aux confédérés. 

Sur ces entrefaites, les efprits s'échauf» Schutt. p% 
feront de part & d'autre , au point que * lt *'**• 
l'on eut a craindre de voir une rupture 
ouverte. Les ligueurs prétendoient que 
le Grand-Maître follicitoit le fecours des 
Princes étrangers eh cas d'événement, 
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ce qui eût été très- prudent ; & ils voyoient 

l^lm s avec P e îne que l'on approvisionnât les 

b'Eruch* fortereifes. Ceux qui étoient attachés 

BAUstti. auz à\ffé Tms partis f en prenoient ocea» 

fion de fe dire des injures : les partifans 
du Grand «Maître traitoient les Pruffiens 
d'efclaves, & ceux des ligueurs traitoient 
les Teutoniques de tyrans , ajoutant que 
la plus grande partie de leurs ancêtres 
étoient venus s'établir en Profit, non 
pour y fervir, mais pour y jouir de la 
même liberté qu'ils avoient en Aile* 
magne , & qu'ils avoient apportée avec 
eux. Le Grand - Maître , qui craignoit 
que de ces clameurs , le peuple n'en vînt 
aux voies de fait , mettoit tout en œuvre 
peur les étouffer , en quoi il étoit prin- 
cipalement fécondé par l'Evêque de Po- 
méfanie. Les villes , de leur côté, & prin- 
cipalement celle de Dantzig ne négli- 
geoient rien pour fe mettre en état de 
défenfe en cas d'événement , ce qui en* 
gagea le Grand-Maître à charger le Com- 
mandeur du château de Dantzig, de faire 
connoître fes intentions à la ville : non- 
content de cela , il écrivit aux Dantzi- 
gois, & aux habitans des autres villes y 
les aflura de fes intentions pacifiques, & 
parvint à rétablir un calme momentané ; 
cVfKi-dire 9 à éloigner pour quelque tems 
^r , dont il étoit mçnacé. 
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Xes députés des ligueurs étant arrivés 
à Neuftadt f où l'Empereur s'étoit retiré i^ûït 
à çaufe de la pefte , montrèrent leur corn* d'Erlichi* 
miffion , offrirent , quelques préfens au H Q $h *\ A 
chef de l'Empire , & en eurent une au* rEmpcr'tur 
dience ie 4 de décembre de Tan 1451, P° uf arbi - 
où ils expoferent le fujet de leurs deman» £ Allf . p. 
des. Nous ne rapporterons pas leur ha- v**f'<i* 
rangue : ce font les faits & non les mé» t4 f *• 
moires des Avocats > qui font la matière 
de l'hiftoire ; mais nous obferverons qu'ils 
débutèrent par une impofture finguliere, 
puifqu'ils dirent , que fi les Teutoniques 
avoient voulu fe (oumettre au jugement 
de Sa Majefté » il y avoit long-tems que 
la paix auroit été rétablie dans la Prude; 
tandis que Schutz nous apprend que le 
Grand-Maître les avoit fait citer à l'Em- 
pire long-tems auparavant , & qu'il dit 
encore plus loin, que les confédérés ne 
fe font fournis au jugement de TEmpe- P*g-3*s* 
reur , que parce que le Grand - Maître 
l'avoit voulu & les y avoit engagés. Quoi 
qu'il en foit , la conclusion des confë* 
dérés fut de remettre leur caufe à la dé- 
ci fion de l'Empereur , qui ajourna les 
parties au 14 juin de Tannée fui vante , 
Se défendit de rien innover de part ni 
d'autre jufqu'à cette époque. Q ucl q ue$ 'jv«î/cA r# 
jours après, c'eft-à-dire, le 15 de dé- o™*. 'num. 
cembre, Frédéric confirma à la demande & ?**• '*• 
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des députés de la ligue, tous les privi- 
*~'lctI K i's leges des villes de la Pruffe. 
b Erlichi- L'arrivée des députés, qui revinrent en 
hau.eh. p ru ff e au commencement de Tan 145 j , 
éifBctîuèi** occafionna de nouvelles difficultés. 11 
S chut t.' P . y eut d'abord des conteftations pour là 
vs 0/cf. confirmation des privilèges des villes, 
I4 Ï3- q UC l'Empereur avoit accordée ; parce 
que les confédérés refuferent obftinément 
de la montrer au Grand- Maître , avant 
le jour du jugement : en ibrte qu'il fut 
obligé de protefter que , fi l'Ordre faifôit 
quelque chofe de contraire aux difpofi- 
tions de cette chartre , on ne pourroit 
pas lui imputer la faute. Les confédéré* 
ayant mis , de leur autorite , des taxes 
fur les villes pour Aibvenir au fraix du 
procès, le Grand-Maître prétendit qu'ou- 
tre que c'étoit déroger à fon autorité, 
c'étoit encore. aller direâement contre 
l'ordonnance de l'Empereur , qui avoit 
défendu de faire aucune innovation , juf- 
qu'à ce qu'il eût prononcé fa fentence. 
D'un autre *cêté, les confédérés fe plai- 
gnoient que les Commandeurs les trai- 
toient de rebelles & de parjures : à quoi 
le Grand - Maître répondit que c'étoit à 
- fon infu ; mais que fi le moindre des leyrs 
étoit en état de prouver qu'une perfonne 
attachée à l'Ordre lui eût dit des injures , 
il montreront par là févérité , avec laquelle 
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il la punirait , combien il défapprouvoit 
de femblables procédés. Ce Prince, qui ^J**' 
n'avoit rien de plus à cœur , que de d'Eruck*. 
rétablir la bonne union de la manière la » A vssn. • 
plus prompte & la moins difpendieufe 
pour (es fujcts , propofa encore de choifir x 
de part 6c d'autre, trois ou quatre arbi- 
tres pour terminer amiablement toutes 
les difficultés ; en faifant faire ferment à 
ces arbitres , que s'ils ne parvenoient pas 
à pacifier les parties, ils garderaient juf- 
qn'à la mort , un fecret inviolable fur 
tout ce qui leur auroit été dit par les 
deux partis. Les confédérés, qui étoient 
bien décidés à ne fe prêter à aucun ac- 
commodement , & même à ne déférer 
à aucun jugement , étoient bien éloignés 
de répondre aux bonnes intentions du 
Grand - Maître , puifqu'îls s'aflemblerent nu. p*$ 
au mois d'avril , afin de prendre les me- &• 
fore* les plus propres à aflurer la révolte, 
qu'ils méditôient depuis long - teins. 11 
étoit moralement rmpoffible que le fecret 
fût gardé par un fi granù 1 nombre de 
perfonnes, ce qui faifoit que les Teuto- 
niques n'avoient pas grande peine à péné- 
trer leurs defleins : c'eft pourquoi ils for- 
mèrent un Confeil de dix Gentilshommes 
& d'autant de citoyens des villes, aux* 
quels ils donnèrent toute l'autorité , en 
forte que tous les autres membres de la 
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ligue déféraient aveuglément à leur dé- 
Lov is c ^° n « Mais ce qu'il y eut de plus remar- 

D'EHLicHf- quablc, & ce qui eft peut-être fans 

uAvtiH. exemple, c » e ft que les noms de ces vingt 
Confeillers , n'étoient connus que d'une 
petite partie des ligueurs , & qu'ils furent 
par confëquent totalement ignorés des 
Chevaliers, même pendant tout le tems 
que dura la guerre ; enforte que l'hiftoire 
n'a pas même confervë le nom d'un feul 
de ces chefs de la révolte , qui n'ont 
jamais paru dans aucun aôe public. On 
pourroit demander comment il étoit pof— 
fibie qu'ils ne fuflent pas connus , puif- 
qu'ils dévoient s'aflembler fou vent? Mais 
il eft probable que des gens , qui avoient 
fenti l'importance du fecret, au point de 
ne pas vouloir qu'aucun d'eux fût ex- 
p*fé à la tentation de le révéler , avoient 
fu trouver le moyen de fe voir ou de 
communiquer enfemble clandeftinement. 
Comme la ville de Dantzig étoit à la 
tête de toutes celles de la ligue, il eft 
vraifembiable que c'étoit là où fe tenoient 
les Confeillers, qui n'a voient pas de peine 
à s'afiembler en fecret, dans une fi grande 
ville. • 
Eifcroi de Au commencement du mois de mai, 

futtrions, * le Grand- Maître & les confédérés nom- 
Schuti. p. merent les députés qui dévoient aller 

3 * 7 ' < J# entendre la fentence de l'Empereur , & 
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fotliciter refpeâtvement les intérêts de ' 
leurs Commettais. Ceux de l'Ordre tYJïs 
étoient François Kufchmaltz Evéque de ivgftLic.it» 
Warmie* & Henri Comte de Plauen HAU * w * 
Grand - Hofpitalier , auxquels fe joigni- 
rent deux Commandeurs de l'Allemagne 
avec plufieurs Dofteurs d'une grande ré- 
putation- On peut remarquer par antici- 
pation 9 que Louis Duc de Bavière , 
Jean & Albert Margraves de Brande- 
bourg ,& Antoine Evéque de Bamberg, 
joignirent leurs follicitations à celles de 
ces députés auprès de l'Empereur (i). 
Quant aux députés de la confédération 9 
ce furent Jean de Thuer , Ramfel de 
Ludwigfdorf & Gabriel de Baifen , Che- 
valiers; Jean Matzkov & Tideman de 



(x) Le Roi de Pologne fie ira traité d'union & 
ifanûrié avec Louis Duc de Bavière Comte Palatin, 
le 5 feptembre de ia même année 14JJ» p« lequel 
il a'enetgeoit èe ne poinc Taire la guette au» habi- 
tant du Palatinat , ni de la Bavière , non plus 
qu'aux perfonnes qui s'étoient mifes folxs fa protec- 



nt>n : Pratena nolumuâ nec dtbemu* fum diUàiont 
tjufdemque terris G hominibus t ac fingulariter rfalt^ 
ê B avaria Ducatibue . . . . ac Mit , qui ad eju$ pro~ 
Uâionem txtunc fpeSare dtmonftrantur s quacumqut 
ejf caufa guerrat fi ruer e , & movere , eotqtte diffi- 
êUre, nui hoftititer impettre per nos -, aux Jitbmi/~ 
fai perfinaê t fraude , ac quovit dçlo ÇtmttU* Cod* 
Pol. ton. I # pag" jSa. Quand on cenHdere combien 
les domaines du Duc étoient éloignés , & à l*abrl 
des entreprife* de la Pologne, on. ne peut pas dou- 
ter qu'il n'ait engagé le Roi à faire ce traite pour 
l'empêcher de foutenir les rebelles de la Pruffe con- 
ttc l'Ordre Tcmonique qu'il p rptéMÛ ouve Ktœtat> 
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Wege Confuls f l'un de la ville de Culm j 

Xol X ii & ! ' autre d « ccl,c d e Thorn > & . Guil * 
d*Crligks- laume Jordan Sénateur de Dantzig, Le 
hmjs*h. Grand-Maître n'avoit pas été jufque-là 
fans démêler les projets des confédérés : 
leur obftination à maintenir la ligue % 
malgré toutes les offres qu'il leur avoir 
faites , lui affuroit , que s'il gagnort fon 
procès à Vienne , comme il devoit s'en 
flatter, la fentence de l'Empereur ne Ce- 
roit pas capable d'abattre ces mutins, 
& qu'il devoit s'attendre à de grands 
éclats de leur part. Dans une pareille 
conjoncture, il eut été prudent d'avoir 
des forces en makis pour réprimer leur 
projet ; mais les moindres démarches 
qu'il eut faites pour fe procurer des fe- 
cours effeâifs, auroient fuffi pour faire 
éclater une conjuration que des circons- 
tances heureufes pouvoient arrêter , en 
temporifant : ainfi il fe réduifit à en- 
voyer des députés dans différentes Cours, 
pour difpofer les Princes en fa faveur , 
en cas d'événement. Les confères en 
firent autant probablement pour éclairer 
la conduite des Teutoniques, & fous 
prétexte de réfuter les calomnies qu'ils pré- 
tendoient <jue Ton repandoit contre eux. 
le» ligueur* Les députés que les ligueurs avoient 
t'adreffent envoyés à la diète de Parczov pendant 
!, *!i di l'odave de la Fête-Dieu > s'adrefferent 
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au Roi 3e Pologne pour lui demander 
du fecours, fi le* Chevaliers Tcutoni- L x *£* # f 
ques ufoicnt de quelque violence à leur d'Eruch» 
égard ; ce que le Roi leur promit , en H ^ SE1I# 
difant qu il ne reniferoit jamais ton al- *,#. 
fiftance aux opprimés qui auroient ré- ****••?** 
cours 1 lui. Les Ambaffadeurs du Grand- ' ' , 
Maître qui fe trouvoient à Parczow 9 
firent les plus vives repréfentations à Ca- 
fimir , pour qu'il ne fe mêlât pas de cette 
affaire, & qu'il n'ajoutât pas foi à des 
fùjets qui fe plaignoient à tort de leurs 
maîtres; & ils lui rappellerent les fer- 
mens qu'il avoit faits de garder la paix 
perpétuelle avec l'Ordre : i quoi il ré- 
pondit , que fon intention n'étoit pas 
de fomenter la difcorde , & qu'il s'of- 
froit pour arbitre de leurs différends : ce 
que. les Teutoniques refuferent haute* 
ment , dit Schutz > tandis que les con- 
fédérés le défiroient ardemment. Ni le 
Grand-Maître, ni les confédérés ne pou* 
voient accepter l'offre de Cafimir, puis- 
qu'ils avoient fournis leur caufe à l'Em- 
pereur ; mais fi l'on confidere attenti- 
vement ce paffage de Schutz, on jugera 
que les confédérés étoient affurés de- 
puis long-tems du fecours du Roi de 
Pologne, qu'ils avoient propofé pour 
arbitre dès l'année précédente ; car il 
n'eft pas vraifcmblable que Cafimir eût' 
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promis de fécourir les rebelles de la 
Lovm P riJ ff € * fi* r une première demande , & 
i»'Erucks. s'il n eut pas déjà pris d'avance le parti 
havmtn. j e p ro f; ter Je la circonftance pour nuire 
à l'Ordre Teutonique. Il eft vrai que 
pour cela , il falloit enfreindre les fer-» 
mens les plgs (blemnels; mais le par- 
jure devoit mains coûter au fils de Ja- 
gellon qu'à tout autre (i). 
Le juge- Les députés du Grand-Maître & des 
rEmpertur confédérés s'étoient mis en route pour 
eft différé. Vienne , avec des faufs - conduits de 
«ôe^/' l'Empereur & du Roi de Bohême , qui 
Pauh- pîg. étoient alors brouillés : ceux de l'Ordre 
*''* ainfi que deux députés de la ligue ar- 

(0 Dlugots p*f. ni 6- fcq. rapporte la ebofe 
différemment : félon lui 9 Ici confédérés ne deman* 
doient autre ehofe B finon que le Roi recommandât 
leur cjufe i l'Empereur qu'ils avoient pris pour 
juge» i quoi Cafimir répondit qu'il vouloit reflet 
Beurre , iur-rout que l'affaire étoit portée à la con* 
«oiffaoce du chef de l'Empire ; Se il offrît fes bons 
offices pour accommoder le différend des Chevaliers 
arec levés fujets. Cependant , Ton peut augurer du 
récit de cet hiftorien , qut le Roi dé Pologne 
commença de cette époque, à vouloir profiter de 
l'occtfion pour écrafer l'Ordre $ car il ajoute : Ab 
e# auttm tempère pacit perpétua, inter Regnum 
Polonia & Mapflrum et qut Ordinem Crucifericum 
firmatm , tranquiluas , eut utraque pmrt nimium con- 
fédéré vidcbfitur , non . fecut quam folii fertnitaê 
in r en/a é in bellorum nimbot , ftnjim empit defer» 
vtfcere repentinoê. On peut remarquer que ce con- 
temporain par une Cuite de ion exaûitude ordinaire* 
donne le nom de Conrard au Grand- Maître de 
VOtitê Teutemque. 
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rivèrent heu reufe ment à leur destination; 
mais Jean -de Thuer , Gabriel de Baifen, ^J*^ 
Jean Matzkov & Guillaume Jordan , d'euichi. 
forent attaqués près de Brin en Mora- HAVS1 ** 
vie, par un nommé Ma/tuç, qui étoit à 
la tête d'une troupe de brigands. Le 
feul Baifen ayant reçu quelques bleffures, 
s'échappa de leurs mains par la légèreté 
de Ton cheval , & les autres furent arrê- 
tés avec tous leurs effets , & par confé- 
quent leurs papiers; mais George Podie- 
brad, Régent de Bohême, les fit mettre 
en liberté au mois de feptembre fuivanr» 
Les confédérés ne manquèrent pas d'at- 
tribuée cet événement aux Teu toniques, 
qui avoient , di (bien t -ils , fuborné Mal* 
titz pour arrêter leurs députés , & Ton 
ajouta que l'Évêque de Warmie avoit 
voulu engager le même Maltitz i lui 
livrer les députés avec tous leurs papiers. 
Mais il eft aifé de fe convaincre que 
c'eft une fauffeté manifefte. Qu'eft-ce que 
les Teutoniques auroient gagné en fai- 
sant différer un jugement qui étoit de* 
venu néceflaire , & qu'ils défiroient de- 
puis long- tenu? & s'ils fe fuffent rendus 
maîtres de la pèrfonne des députés ou 
de leurs papiers , 'dont le contenu ne 
pouvok leur être caché, n'auroient-ils 
pas fait éclater fur le champ une révolte, 
qu'ils s'efforcoient d'éloigner en gat«? 
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dant toute forte de ménagemens ? Cet 
l?ui"i événement ayant fait furfeoir le jugc- 
»£&lichc- ment jufqu'au mois de novembre , les 
*$<*"*' Confeillers de l'Empereur profitèrent de 
3*1 & K figi cet intervalle pour effayer d'arranger les 
parties. Les députés des confédérés don- 
nèrent la lifte de leurs griefs, qui étoient 
les mêmes que nous avons examinés 
plus haut , auxquels ils en ajoutèrent 
quelques autres, & Ton fe doute bien, 
que les Teutoniques ne manquèrent pas 
de produire àuffi les leurs ; mais toutes 
ces peines furent inutiles , parce que les 
députés de l'Ordre vouloient qu'on abolit 
la ligue , & que les confédérés, fiers de 
la confirmation qu'ils avoient obtenue 
de l'Empereur, prétendoient la mainte- 
nir à tout prix. Il n'y a pai de doute 
que c'étoit cette confirmation qui avoit 
engagé les ligueurs à foumettre leur caufe 
à l'Empereur, parce qu'ils fe perfua- 
doient qu'il ne pourrqit pas caffer ce 
, qu'il avoit lui-même approuvé» 

Pendant ce tems , les difficultés fe mul« 
tiplioient dans la Pruflfe, & la défiance 
de part & d'autre croiflbit en propor- 
tionne Grand-Maître qui voyait biep 
que , fi l'Empereur he jugeoit pas con- 
formément aux défirs des ligueurs, il de- 
voit s'attendre à tout de leur part, or- 
donna aux Commandeurs d'approviiion* 



de l'Ordre TeutonIque. . 89 

ner les fortereffes , & manda aux con- j 
fédérés dans le courant du mois d'août : ^ovab 
que l'oit afluroit, qu'ils av oient réfolu d*e&lichi* 
de fe trouver en armes à Graudentz ; " àusBIU 
qu'ils avoient ordonné que chacun des 
leurs fe tînt prêt à tout événement; & 
que l'on ajoutoit encore d'autres cir- 
conftances propres à infpirer des foup<- 
çons; que malgré qu'il ne fut guère porté 
à prêter l'oreille à de pareils rapports » 
H avoir cependant des raifons pour faire 
mettre fes places en bon état, non qu'il 
eût intention de faire violence à person- 
ne ; mais parce qu'il vouloit pourvoir 
à la fureté de fon > Ordre , & au main* 
tien de la tranquillité publique #c'eft 
pourquoi , ajoutoit il , il avoit ordonné 
de publier cette déclaration dans toutes 
les villes de la Pruffe , afin que perfonne 
ne donnât de mauvaifes interprétations 
à ces précautions. Les confédérés n'a* 
' voient garde de refier en iilence , fur 
un objet qui pouvoit rompre leurs me- 
fûtes, ils envoyèrent coup fur coup, 
deux lettres au Grand- Maître , pleines 
de récriminations , où ils fe plaignoient 
particulièrement de la défiance des Che- 
valiers, ainfi que des propos injurieux, 
que l'on tenoît à ceux qui leur étoient 
attachés. Effeâivement , Ton ne peut pas 
douter que les partifans du Grand- Mai- 
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trc •& de U ligue ne s'accablaiTent d'in- 
1o X im7 j ur **i c'eft la fuite ordinaire des divi- 
VERLicMr (ions, & c'eft ce qui rend fouvent les 
*avs«m. part } c$ irréconciliables, 
Procédures Pendant ce tenu Ton plaidoit à Vien- 
à Vienne, ne ; mais on ne fait d'autre détail du 
«SE* '» Procè, , finon que l'Empereur entendit 
/<*. lui-même les longs plaidoyers des deux 

J4?3- parties dans la dernière féance, deftinée 
à l'inftruftion de cette caufe, qui eut lieu 
le ti du mois de novembre (i). Nous 
ne tranferirons pas ici ces plaidoyers » 
ayant déjà développé plus haut les prin- 
cipes de cette querelle , & parce qu'il 
eft évident que la partialité de Schutz , ne 
lui é^zs permis de rapporter les chofes , 



(i) Comme l'on pourrait croire que l'on n'tvoîtpat 
travaillé précédemment à lfhftruétion de cette affaire , 
le que pat conféquent l'Empereur précipita Ton ju- 
gement , nous allons rapporter le commencement du 
Je. livre del'hlftoire de Pruffe, de Schutz. Superefi 
nune ultimuê ûctuê , in quo <ontroverfia fœderis inter 
Crucifiros & fœdtratos pro tribuntli Cctj'arta Majef- 
tatis Vtennte die duodeeimâ m en fi» novembrit publiée 
difetptata fuit , &c. Si c'étoït le dernier aôe /comme 
dît cec hiftorien , il n'étoit donc pas l'unique» D'ail* 
leurs les ligueurs nous apprennent eux •mêmes dans 
l'aâe par lequel ils fe fournirent â la Pologne, qu'on 
avoit employé près d'un an a examiner cette affaire : 
Et an no propl urio exact o cum perfonarum noflrarum 
amplijpms difirimine in querellé propofitionibusqut 
verfati, £c.Cod. Poli tom. 4. pag. 150. Col. t. Àinfi 
les Procureurs de l'Ordre & des ligueurs , «votent 
travaillé i inftruire cette caufe, avant que les députés, 
que l'on avoit nommés pour aller entendre la fen« 
cence, raflent «rivés i la Cour de l'Empereur. 
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comme elles fe font paflees ; car on ne 
fe perfuadera jamais que les confédérés , ^J^', 
qui perdirent ce procès, réfutèrent tou- d'Euuc» 
jours viâorieufement les proportions (des ***>**** 
Teutoniques : nous ne nous arrêterons 
donc qu'aux conclufions des deux ora- 
teurs, dont Tune cft très - remarquable. 
L'orateur de l'Ordre conclût à ce que 
la confédération fût caffée , & les li- 
gueurs punis. Mais celui des confédérés 
dit au contraire qu'il avoit prouvé fuf- 
fifamment 9 que les motifs de la confé- 
dération étoient juftes, d'où il concluoit 
que la confédération étoit jufte & né- 
ceflaire. Il promettoit enfuSte de montrer 
plufieurs nouveaux documens pour le 
prouver de plus en plus , & demandoit 
un délai de fix mois , pour avoir le tems 
de faire entendre des témoins ; ajoutant 
qu'il ne s'agiffoit actuellement d'autre cho 
fe , que d'accorder le tems aux ligueurs de 
faire connoître la juftice de la confédéra- 
tion par des témoins & par des preuves , 
qu'il efpéroit que l'Empereur ne déciderait 
que de l'objet qui avoit été fournis à fa 
connoiffance , puifqu'il avoit été cboifi ar- 
bitre , non pour juger de la confédération , 
mais pour en examiner les motifs : il finif- 
foit en fuppliant l'Empereur avec de gran- 
des inftances , de ne juger que de ce qui 
étoit fournis à fa décifion, oc de ne rien 
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5 faire do préjudiciable aux confédérés. 



louis Si l'examen des principes & la fuite 
»'Erlicm- de l'hiftoire , ne nous avoient pas déjà 
iuvsB*. £ a j c conno ft re i es raot if 5 & j es projets 

des confédérés , rien né pourroit mieux 
les développer que cette conclufion. Ils 
avoient certainement pris l'Empereur pour 
arbitre de la validité de leut ligue , puif- 
que c'étoit l'objet de la contestation avec 
l'Ordre ; & lorfqu'il s'agit du jugement, 
îfs prétendoient que cet arbitrage ne de- 
voit porter que fur la connoiflance desmo- 
tifs qur l'avotent occasionnée , & qu'il ne 
tf'agifîbit de rien autre chofe , que de prou- 
ver la juftice par des preuves & des té- 
moins ; puérilités ridicules , mais qui dé- 
couvrent entièrement l'efprit de la ligue. 
Comment les confédérés pouvoient~ils 
demander du tems pour raflembler leurs 
preuvei & faire entendre des témoins , 
eux qui n'avoient cefle , depuis qu'ils 
avoient produit la lifte de leurs griefs 
en 1440, de travailler à forger de nou- 
velles chicanes contre l'Ordre Teutoni- 
que T & dont les députés ne s'étoient cer- 
tainement pas rendus à Vienne , fans être 
munis de tout ce qui pou voit étayér la 
caufe qu'ils foutenoient? D'ailleurs qu'en- 
tendoient-ils , en difant que l'Empereur 
»e devoit juger que des motifs de la 
confédération , & non Je la confédé- 
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ration même ? N'étoit • ce pas absolu- 
ment la même chofe? Car fi L'Empe- L X oi*' f 
rear déclaroit que les caufes de la con- b'Esuch* 
fédération étoient légitimes , il devoit ■"•»• 
s'enfume que la confédération même 
étoit jufte; & fi au contraire il déclaroit 
que les motifs étoient injuftes , n'étoit-ce* 
pas déclarer que la confédération l'étoit 
auffi? Il réfulte de cette conclufion, que 
les ligueurs ne confentoient i être jugés 9 
qu'autant que la fentence leur feroit fa- 
vorable , & qu'ils cbercboient i fe mé- 
nager un faux-fuyant , quelque miférable 
qu'il fût, pour ne pas déférer au juge* 
ment, s'il leur étoit contraire; parce qu'ils 
étoient bien réfolus de ne pas obéir* 

L'Empereur ayant entendu les deux par. * «or- 
ties, prit l'avis des Princes, qui étoient pré- annutfc! * 
fens & des Ambaffadeurs des autres , qu'il s chut { . p. 
avoit choifis pour (es affiftans , & déclara **** 
qu'il porteroit fa fentence le 18 du même f 4M'. 
mois. Dans cet intervalle, les députés 
de la lieue" remuèrent ciel & terre pour 
éviter aêtre condamnés : ils ne ceflbient 
de répéter que l'Empereur étoit appelle 
à connoître de la juftice des motifs de 
la confédération , &t non de la confédé- 
ration même ; de plus ils trouvoient mau- 
vais que l'Empereur consultât les Electeurs 
& Princes de l'Empire ou leurs députés, 
parce qu'ils étoient, difoient - ils , favft- 
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râbles aux Teutoniques ; quoique nous 
xxiicr~ n » a y 0n$ vu q UC les Margraves de Brande- 
p>ermcrs- bourg, le Duc de Bavière, rhleaeur de 
"auwiii. Cologne & 1 Evêque de Bamberg , qui fe 
fuffent déclarés ouvertement pour eux ; 
& ils prête ndoient qu'en fe foumettant 
à l'Empereur , ils n'avoient pas entendu 
prendre dfautres Princes pour arbitres : 
ils ajoutoient que les Teutoniques avoienr 
corrompu le* Confeillers de l'Empereur, 
& ils ne ceflbient de fatiguer ce Monar- 
que par leurs déclamations ; mais elles 
étaient certainement plus modeftes que 
celles que les écrivains Pruffiens nous 
ont tranfmifes, fans quoi ils n'euffent été 
ni entendus, ni foufterts. Avant que le 
jugement fût porté, les confédérés pro- 
tégèrent jufqu'à quatre fois pardevant No- 
taire , que fi l'Empereur touchoit à la 
confédération , ils regarderoient le pro- 
cès & la fentence comme nuls; ils fuf- 
pefterent tous les Electeurs & Princes ^ 
ou leurs minières, que Frédéric avoit 
choifis pour Confeillers , & refuferent 
hautement de fe trouver à l'audience, 
lorfque l'Empereur prononceront fon ju- 
gement. Les ligueurs , ainfi que nous 
l'avons déjaobfervé, n'avoient confenti 
à être jugés par le chef de l'Empire, que 
parce qu'ils étoiënt perfuadés qu'il ne 
pouvoit caffer la confédération qu'il 
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avoir approuvée lui - même , ou parce 
qirils vouloient gagner du rems pour fe L * x û* # f 
mettre en état d'exécuter leur projet.. d'Ekhch* 
Mais apparemment que la manière, dont HAU4 ** % 
les Teutoniques avoient répondu à leurs 
plaintes , les avoit intimidés , & leur 
faifoit juger qu'ils dévoient s'attendre à 
voir cafter la confédération : ce qui les 
engagea à chercher toutes les chicanes 
poffibles pour avoir un prétexte de ne 
pas déférer au jugement (i>. L'Empe* 
reur, nonobstant L'abience des députés 
qui réfutèrent obftinément de fe trou- 
ver à l'audience , s'affit fur fon tribunal 
le jour marqué , qui étoit le 18 de no* 
vembre , accompagné de plusieurs Elec- 
teurs & Princes de l'Empire 9 & prononça 
fa fentence , par laquelle il déclaroit : 
que la nobleffc & les villes de la Pruffe 
n'avoient eu ni le pouvoir , ni le droit 
de faire cette confédération qu'il caflbit 
& annulloit , ajoutant que les autres dif- 



(1) On pourrolt prefque croire , que tout et 1 dé- 
tails n'ont été imaginés par les hifloriens , que pouc 
jecter des doutes fur la validité' de la fentence de 
l'E>npereur ; car l'ancienne chronique de l'Ordre 
rapporte Amplement que, quand le procès fut inf- 
trutt , les ligueurs fe repentirent d'avoir entamé 
cette affaire; mais que les Ambafladeuri du Grand- 
Maître folliciterent le jugement , afin qu'il fût à 

2uoi il -devoit s'en tenir à l'égard de (es fùjcH» 
hron. Urd. *p* Matth. cap, 364, 
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Acuités feroienc décidées félon la juftice, ' 
x™*"* Schutz affure que cette fenténce ne por- 

»'ErlIc*s- toit que Air la confédération , & quoi- 

m pa** U \ < V xt ' e m ^ me hiftorien rapporte, quel* 

ques pages plus bas r une harangue des 

Ibid. pag. Pruffiens au Roi de Pologne, où il eft 

*'*' dit, qu'ils avoient été condamnés à une 

amende de 6oo r ooo florins , on doit 

s'en tenir à fa première affertion. On 

Coi. Toi. Ht dans un a$e fait par les Pruffiens * 

»**f* que les Chevaliers avoient foliicité l'Em- 
pereur pour obtenir un femblablc décret, 
& qu'ils prétendoient , qu'en vrrtu de 
cette fenténce, ili feroient en droit de 
faire trancher la tête à 300 dei confé- 
dérés ; mais ce paflage même prouve 
que l'Empereur n'avoit rierç prononcé 
fur cet. objet; 6c Ton peut encore affil- 
ier, que tout ce récit n'eft qu'une in- 
vention des confédérés qui cher choient 
on prétexte pour colorer leur révolte. 
La politique d'un Souverain doit être 
de ne pas épuifer fes fujets ; & dès que 
la confédération étoit caffée , il étoit li- 
bre au Grand- Maître d'en tirer tous les * 
fecours dent il pouvoit avoir befoin. 

Quoi qu'il en foit , ' cette fenténce 
étoit décifive, & toutes les chicanes 
des confédérés ne pouvoient l'infirmer ; « 
parce que l'Empereur réuniflfoit les deux 
qualités de juge élu , & de Seigneur do- 
minant» 
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minant. Je dis de Juge élu, parce que 
les hiftoriens Pruffiens prétendent que L * x û* f 
ce n*étoit qu'un arbitrage qui avoit été d'Eruch* 
déféré volontairement à l'Empereur, quoi- BAV «*«. 
qu'il (bit plus probable que Ton avoit 
eu recours à ce Prince comme Juge na- 
turel, & même, que les confédérés n'a» 
voient comparu devant Ton tribunal, que 
parce qu'ils y avoient été cités à l'inf- 
tance du Grand- Maître» Je fais que les 
écrivains Pruffiens fe font donné beau* 
coup de peines pour prouver que la 
Pruffe n'avoit jamais été dépendante dt 
l'Empire; mais fans entrer dans les mo« 
tifs qu'ils peuvent avoir, Se qui me pa- 
roiflent affez peu importans aujourd'hui! 
il femble qu'il eft aifé de faire crouler 
leur fyftême. La Pruffe étoit un pays 
libre & indépendant, avant que les Che- 
valiers Teutoniques Poccupaffent ; mais 
lorfqu'ils en eurent fait la conquête, 
ils la fournirent à l'Empire ; ce qu'on 
peut inférer de beaucoup de diplômes 
des Empereurs, où les Chevaliers font 
traités de fidèles vaffaux de l'Empi- 
re» Mais fans aller chercher une mul- 
titude de preuves, dont plusieurs font 
répandues dans cet ouvrage , il fuffit 
d'obferver, que la fupériorité de l'Em- 
pire n'étoit conteftée par perfonne à l'é- 
poque où nous fommes parvenus.» t{ 
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que l'on voit par la confirmation que 

xxix. l'Empereur Frédéric avoit donnée des 

Jekuchs. P" v ^ges de l'Ordre, en 1441, & par 

bavssn. la manière dont il confirma la confédé~ 

ration en 145 1 , à Pinftance des ligueurs; 

d'où il refaite que les maîtres & les fu- 

jets reconnoiflbient également la fupé- 

riorité de l'Empereur ( l i). D'ailleurs 

nous avons déjà prouvé plus haut, tyie 

<■■■'■ ^ ■ ■ I ! ■ I ■■■■■■■ I I K 

(1) Extraie du diplôme de l'an 1442. Fridericu» . • • • 
fane pro parte Venerabilie Conradi de Erlichhufen 
Magifiri Générait» Ordinit Teutonicorum Hofpitalim 
Sanâe Marie Jerofolimit. Preceptovum , Commenda- 
torum fir Fratrum ejufdem Ordinis , devotorumfacri 
Imperii noflrorum dileSorum oblata noblt fupple* 
fetitio eontinebat &c. Deduft. gegen Hefs. nura. 22* 

Extrait de la confirmatkm de la confédération. 
%Vir Fridcrick. & . . .fo geburct uni wol fur{ufc?icn 9 
das unfere , itnd des heiUgen Reichi untsrthanen 
im friede und einigkeit blùben % auch lin jeder bey 
rechte , altem loblichen htrkommen undbilîichen 
etingen gehandhabet , un dawider nie ht befchwert 
werdtn 9 und wan uni nun unfere und dei Rcichs 
lichen getrewe die Burgermeifier &c. Schtttz , «dit. 
germ. fol. 1(4 verf. I! eft trai que, quand les Pruf- 
ïens Ce furent révoltés, ils prétendirent , dai)S l'acte 
par lequel ils fe fournirent i la Pologne , qu'ils 
fc'avoient fa) été obligés de comparaître devant 
l'Empereur, ne (e croyant pas fournis à fa jurifdic- 
tion. Cçd, Pol. tàm. 4, pag. t$o m col* 2 ; mais le 
prétexte dont les rebelles fe fervirent pour colorer 
leur révolte » ne prouve rien contre la foumiflton 
réelle qu'ils avoient montrée t l'Empereur, en lui 
demandent la confirmation de la Ligue Je de leurs 
privilèges Pour que les fauflet es fans nombre, que 
contiennent" les différées ac\es faits par les Pruf- 
* siens & les Polooois, lors de la révolte, puiflen* 
pafier pour valables , il faudroit que tout le? titres 
authentiques qui * précèdent. c|(Ct époque , CftfffQt 
jfc* jf fitét au ff»! 
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le Grand -Maître avoit été taxé par la 
d;ete tenue à Nuremberg en 1431 , à L X *** r s 
fournir 400 Glefin^ c'eft-à^dire, autant i>*Eruchs- 
de Chevaliers avec leurs fuivans, con- ttAV$EN * . 
tre les Huifites , & que le Maître d'Al- 
lemagne avoit été taxé à 50 GUftn. 
Ainfi il eft inutile d'obje&çr , comme l'a 
fait Pauli, que le Grand-Maître, n 'étoit 
fournis à l'Empire que pour les poffef- 
fions qu'il avoit en Allemagne ; puifque 
le Maître d'Allemagne étoit taxé en 
même tems à proportion des domaines 
qui lui étoient fournis. Il femble donc qu'il 
(oit inutile de difçuter aujourd'hui une 
chofe qui étoit inconteftable au milieu 
du quinzième fiecle ; c'eft pourquoi nous 
nous croyons difpenfé de revenir, fur 
cet objet (1). 

Il n'eft pas aifé de dire au jufte, ce ? uîc " dcIa 

•tyi./r/f -i- 1 femenec. 

qui s eft pane depuis le jugement de Pag% HJ% 
l'Empereur, jufqu'au mois de février de 1453. 
Tannée fuivante. Schutz rapporte que , 
quand. Frédéric eut porté fa fentence f 
il ordonna de rendre aux confédérés 
tous les papiers qu'ils avoient apportés M 
r 1 , ■ ■ , 

(x) Voyez ce que nous avons dît à ce fujet, fous 
l'an 1432 , où te mot Glefen eft expliqué. On ne 

?eut pas dire que le Grand-Maître étoit taxé à 
oumir 400 GUfen à raifon de la Pomérsnic & de 
kt Nouvelle-Marche ; car il n'y aurok. pis de oro- 
poicton avec la taxe du v Maître d'Allemagne, ûont 
Uspofff ilions étoient alosf Uè|-étcnduei dans l'Empirci 

.Ex 
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& qu'il fé fâcha centre un de tes fecrér 
hovAt tâiiies, qui Vouloit arracher le fceau du 
d'Erlichi- diplôme par lequel if avoit confirmé la 
puvssjf* cùïiféàétàûon en 1451 ; prétendant que 
tes aâes qu'il avoit faits , dévoient con- 
ftrvèr leur valeur. Mais il eft vifible que 
cVft un Conte imaginé par les anciens 
écrivains favorables aux confédérés, pour 
jëttèr du doute fur la légitimité de la 
fentence de l'Empereur ; car il étoit in- 
différent que ce diplôme" fût dépouillé 
de Ton fceau &: lacéré , ou qu'il reftât 
dans fon entier, puisqu'il étoit annuité 
par la fentence. Pendant que ces événe- 
ihens fe paffoieht à Vienne, les confé- 
dérés s'aflembloient fréquemment pour 
chercher les moyens de prévenir les fui- 
tes de la fentence de l'Empereur; & la 
ville de Dan tzig , qu'on avoit foupçonnée 
de vouloir fe retirer de la ligue, rafifura 
les autres fur fa fidélité. Voilà en gros, 
ce que Schutz rapporte de plus remar- 
quable des fuites de la fentence; mais 
nous trouvons dans l'ancienne chroni- 
que de l'Ordre d'autres détails qui peur 
vent fuppléer à fon filence. 
Ckron.Ord. Après que l'Empereur eut prononcé 
*êf. g**. f a fentence , il fit dire par les gens de 
fon Confetl aux députés de l'Ordre, 

3u'il défiroit que le Grand-Maître par* 
onnât à tes fujets, & qu'il les traitât 
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avec bonté ; ce que les Ambafladeurs 
promirent , pourvu que les Pruflîens fe lovis 
cdtaportaflfent comme de fidèles fujets : d*e*hch* 
enfuite les mêmes X^onfeillers ordonne- H * V * 1MI * 
rent aux députés de la ligue d'être fidè- 
les & obéiflans au Grand-Maître , com- 
me ils y étoient obligés par leur fer* 
ment de fidélité j & ils. répondirent fim« 
plement, qu'ils accompliraient de bon 
cœur les intentions de Sa Majefté. Ces 
. projpeflès faites à Vienne, ne changèrent 
rien aux affaires de la Pruffe , où les li- 
gueurs, plus unis que jamais, ne fon- 
geoient qu'à fecouer entièrement le joug 
de l'Ordre Teutonique. Il étoit difficile 
d'opérer une pareille révolution fans le 
fecours de quelque Puiffance , auffi les 
Pruffiens étoient-ils déjà adorés de celui de 
la Pologne* Cependant, comme les gran- 1K*. e+ 9 
des villes paroiifoient plutôt inclinées à *#•***■ 
s'ériger en république, qu'à le donner un 
.nouveau maître, elles envoyèrent fecré- 
tement des députés à Cafimir , pour 
l'engager à profiter de l'occafion ; mais 
à de telles conditions qu'on voyoit bien 
quelles ne cberchpient que la liberté : 
car en propofaqt de rendre hommage 
au Roi, 6c de tecevoir, un Gouverneur de 
fit main, pourvu qu'il fût Pr^ffien, elles 
prétendoient fe gouverner elles ^ rnêmeç , 
&demaq4<mM to»c<wp de priyijjçge*; 

E j 
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s'engagéant de payer annuellement une 
' Lojris ccrta i ne fommc à la Pologne , & de l'aider 
Verlichs- de toutes leurs forces dans le befoin. Quel- 
âAUSEN. q ue p r £ cau ti on q ue [ e Çonfeil de la li- 
gue eut pri.fe , cette démarche ne put 
fe faire fi fecrétement , que le Grand- 
Maître n'en eût quelque connoiflance ; 
ibid, cap, ce qui le détermina à envoyer fur le 
***• champ des Ambaffadeurs au Roi , pour 

lui dire , qu'ayant appris que fes fu- 
jets lui avoient demandé des fecours 
contre l'Ordre , il défiroit favoir , s*ii 
étoit d'intention ou non de garder la 
paix ; à quoi le Roi répondit pofitive- 
ment , qu'il vouloit ôbferver dans tous 
fes points , la paix qui exiftoit entre 
l'Ordre & la Pologne. 
Thid. cap. Malgré que les députés de la noblefle 
** 0% & des villes, donnaient les plus fortes 

affurances de la fidélité inviolable, qu'elles 
vouloient gaîder à l'Ordre, il étoit clair 
que leur intention n'étoit pas telle ; puif- 
qu'elles ne fe foumettoient pas à la fen- 
tefîce de l'Empereur, & que la ligue 
exiftoit toujours: mais il eft'probable que 
le* confédérés avoient l'art -décolorer ce 
défaut de foumifiioft, en s'appuyant fur 
les proteftations de leurs députes, qui, 
fuivant leur fyftême , rendoient le jugé- 
empereur irrégulier, & tes à\i- 
en attendre HIT Quitté poi^Te 
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foumettre. Quoique le Grand -Maître 
parût s'aveugler fur les difpofitions fecretes t^w^'s 
des ligueurs , il ne laiflbit pas d'avoir de d'ekiicr*. 
l'inquiétude, & réfolut de faire venir des HAU1EIU * 
troupes de l'Allemagne, pour être prêt i 
tout événement : mais les ligueurs, & fur» 
tout les grandes villes 9 qui eurent con- 
noiffance de Tes projets , lui /envoyèrent 
des députés qui lui donnèrent des affu- 
rances fi fortes , qu'ils ne penfoient au- 
cunement à attirer les Polonois dans leur 
parti, & qui le prièrent fi inftamment de 
ne pas fifec&iger le pays de troupes 
étrangères, ùh lui affluant qu'ils ne dé* 
fit oient que de vivre en paix avec l'Ordre ; . 
que le Grand-Maître renonça à (es pro- 
jets , & fe livra à une fécurité , qui ne 
pouvoit _que lui être fatale dans de pa- 
reilles conjonéhires. 

Ce* délais étoient apparemment nécef- i« Pftff- 
faires aux confédérés poyMe préparer à f/ôiVitm 
frapper le grand coup, qu'ils méditoient lemafque. 
depuis fi long-tems, c'eft-à-dire, pour Mïî- 
lever l'étendard de la révolte (i). Jamais ,4 * 4, 
conjuration n'avoit été conduite pi us adroi- / 
tement , ni avec plus de fecret ; ce que 
l'on ne peut attribuer qu'à la précaution f 



(i) Confilium est tempore capïunt , mulib quidem 
antta pramtdïtatum ; fed nunc dcmùmin luçcmprc» 
ditum. Schug , pag. 344, 
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qu'avoîent eue les ligueurs de former un 
Lov\$ Confcil , 'qui avoir toute l'autorité, 8e 
D*EKiicHf- auquel tous les intéreffés déféraient aveu- 
kàvsih • glément , quoique la plupart d'entre eux 
ignoraflent les noms des Confcillers. De- 
puis long - tems les villes avoient tra- 
vaillé fecritement à fe procurer les armes 
néceffaires, fous prétexte de fe mettre à 
l'abri de la violence : ce quin'avoit pas 
été tout* àr fait ignoré de l'Ordre; & tes 
Pruffiens fe trouvoient par ce moyen en 
état de faire tête à leurs maîtres; Les 
chefs de la conjuration étoient aflurés du 
fecours du Roi de Pologne , & avoient 
Md> cap. concerté avec lui tes moyens de faire 
& u réuffir leur complot. Cétoit par un coup 

du plus grand éclat qu'on vouloit débu* 
ter : il falloit que tous les rebelles priffent 
les armes en même tems , pour que les 
Teutoniques n'eu(Tent pas celui de fe 
reconnaître » 6c que la révolution fût 
achevée auflitôt que commencée. L'exé- 
cution d'un femblable projet* paroiflbit 
d'abord difficile, parce qu'il devoit être 
moralement impoffible que le fecret fût 
gardé; mais les ligueurs y avoient pourvu 
par la formation de ce Confeit, qu'on 
peut appeller invifible. Le peuple natu- 
rellement amateur de la nouveauté , & 
prefque toujours incliné à fecouer Je 
i°ug y pour peu qu'il voie jour &.y <réuffir* 
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*yp\tété cfrfpofë , petit- à-petit, depuis plus ■■■■B 
*ie quarante ans , à exécuter la révolution, j**J* m % 
'Le* querelles de religion , qui avoient pb*uch* 
-déchiré là, Prùflfe après la bataille de "A**** 
Tannenberg , avaient échauffé les efprits: 
les Gentilshommes ik les chefs des villes t 
xjui n>voienf ce(Té d'étendre lepr auto- 
rité aij* dépfns dç celle de , rôrclre,, 
.n'avouent p^ manqué de perfuader au 
peuple, qu'il* .travaillaient, en fa faveur, 
& de lui peindre les Chevaliers copine 
des hommes pdieux, 1 qui les oppriraoient 
injustement; parce qu'il leur i m port ou 
que la populace fût dans leurs intérêts. 
Le peuple,, cet effaim tumultueux, qui 
cède aveuglément à Timpulfion qu'on 
lui donne, faps jamais réfléchir , ne pou- 
voit manquer de regarder comme véri- 
tables toutes les plaintes que l'on avoljt 
faites contre l'Ordre, $c la confédération 
comme une; digye , qu'on , qppofo'u à l'in- 
juûice de .leurs tyrans, ^qrfque.UJiguç 
fut.caffée par VEmperçur ,^1 mquiétude 
dutïuccéder à, l'audace : mat*, If çérniere 
ne tarda pa$de reparoîtrç, a vçc. pi iif d'é- 
clat , quand on fit envifager *u$ Prufliens , 
que s'ils fe foumettoient à ççtte jjentence, 
ils alfoicnt devenir les, viornes infortu- 
nées de l'iajuftice de r£n)pçreip. j& de» 
Chevaliers ; & lorfqu'pn leur 4'n que les 
chefs de la ligue nye leur dçrpandoient 
• E 5 
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iout$ a ^ c fcfaéï'bn fe préparait aies égorger, 
•«fl^crfi. De fçrnbîables prppos répandus adroite- 
** Ky Trient dans fchaque ville, ne pouvoient 
manquer de circuler dans lsr populace > & 
de U difpofer i tout o fer.' Une grande 
pàttie^è* VÎIles de , la^rtifle , étorfità 
f *ntr&s dans fa ligué, &'lès ; Co v nzuls ou 
Bourg meftres de. chacune d'elles, étoient 
par' conféquent au nombre de (es mern- 
bres « dans la difpofition où étoient les 
efprits , H ne falloir qu'un mot du Con- 
feil de .chaque ville pour armer la popu- 
• lace, 1 & lui perfuader que Ton fatut dé? 
pendoït de la promptitude avec laquelle 
elle ëxécuteroit ce qu'on lui prefcrivoit: 
tac le moindre mot du Conferl fecret, 
dont on étoit habitué à fuivre les ordres 

Ïonftuellement , fuffifoit pour donner lé 
ranle aux Bourg-meftres de toutes les 
Villes de la ligue. Il eft vrai que les Che- 
valier* avoient-dans ta plupart dès villes, 
ides châteaux bu fortefeffés , dont pîu- 
fieurs ppuvôient pafler pour imprenables , 
tnais on pouyoit efpérer de s'en emparer 
par furprife. La plupart des perfonnes f 
" qui étoient au fervice des Commandeurs, 
ou deftinées à garder les fbrtereffes , 
étoient des Pruflîens , dont les parens Se 
lès amis étoient attachés au parti de la 
ligue; ainfî il ne devoir pas être difficile 
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aux confédérés de fe ménager dés intel- 
ligences dans les fortereffes , pour s'en L * x * x s 
faire ouvrir les portes, quand la révolu* h'Erlichi- 
tion éclateroit : de forte que l'Ordre ne ******* 
devoit compter que fur les Chevaliers , 
fur les Frères Servans , & peur- être fur 
quelques foldats étrangers , s'il s'en ren- 
contrait en Pruffe : encore étoit-il dan- 
gereux que , dans le grand nombre de 
Frères Servans , qui étoient originaires 
du pays , il n'y en eût qui fe fuffent laif- 
fé gagner par leur parens, dans l'efpé- 
rance que leurs familles tireroienj avan- 
tage de la révolution. 

Les choies étant ainû difpofées , les con- n, timon- 
fédérés, qui s'étoient affeoiblés à Thom, ^[J # cttrré ' 
cherchèrent k augmenter la fécurité dç chnn.Ord. 
Chevaliers , & à faciliter en même tems c *p- *?*• 
J'exécution de leur projet : à cet effet, >454» 
ils envoyèrent des députés au Grand- 
Maître, pour lui dire, qu'ils étoient dif~ 
pofés à terminer toutes les difficultés à 
l'amiable, & pour le prier d'affembler 
un Grand Chapitre à Marienbourg, où ils 
promettoient de fe rendre, afin de tra-.* * 
vailler à cet ouvrage falùtaire. Le Grand- 
Maître , qui ne défiroit que de voir ré- 
tablir la paix entre l'Ordre & fes fujèts, 
fut enchanté de la proportion , 6c fe hâta 
de convoquer les princiqaux Comman- 
deurs : mats quelle fût fa furprife , lorf» 

E 6 
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quau-Heu de voir arriver les députés des 

Xovii confédéré!, il ne reçut qu'une lettre de 

WBriich» leur part, par laquelle ils lui déclaroient 

«▲vsuu: formellement qu ? ilsrenonçoient à l'obéif* 

fance qu'ils lui a voient promife, & qu'ils 

-se fe regardoient plus comme fournis & 

Coi. ToU & domination î Cet aâe, ou cette lettre , 

TZ* M * ** téc dc T* 10 " 1 lc 4 février 1454, étok 
Scfiut\. p. muni du fceau de Jean de Baifen & de 

*** cefui de la ville de Thorn, dont on s'é* 

tok fervi dans tous les a&es , qtt'avoieitt 
faits les ligueurs; & pour fignature o» 
lifoit , Us députés de la nobUfft & des villts 
confédérées ajJtmbUts à Thorn. 

Révolte it$ Le Grand* Maître reçut te 6 de février 

Pfitâe»*. cette déclaration des ligueurs, & dut ap- 
J 454* prendre à- peu» près en même tems , qu'une 

gande partie de la Prufle étok en armes , 
: que plufieurs de fes places étoient 
déjà au pouvoir des rebelles ; tant lès 
ordres de leur Confeil fecret , avoient 
été ponctuellement exécutés. Cependant 
il fe préfente ici une difficulté , qu'il ne 
ferok pas aifé de réfoudre, fi l'on n'étoit 
m THugpfi. accoutumé à voir Dlugofs confondre & 
^h* 3 '* * déplacer les événemens, qui fe paflbient 
fous fes yeux. Cet écrivain, qui étoit 
alors fecrétaire du Cardinal Sbignée, 8c 
qui par conféquent devoit être parfaite* 
ment inftruk, rapporte la révolution de 
N Prufle à la fin de l'an 14;} , & prêt 
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tend que dans le cours de cette'année, ' 
le Grand-Maître & fes Chevaliers étoient L **J?; 
déjà réduits à la feule ville de Marien* d'E«uch* 
bourg. Mais , comme les écrivains Prof- mAW * 1,l# l 
ficns marquent unanimement la révolu» 
tion en 1454, & que la lettre des rebelles 
eft du 4 février de cette année, on ne 
peut pas douter que ce ne foit la véri- 
table époque de cet événement (1). 

Dans le tems que le Grand - Martre &£»'?• p* 
recevait cette fatale lettre, qui dut le j&j,\|££ 
jetter dans la plus grande confternation, i*4e 
les habitans de Thori* mirent te feu -à 
une tour très -élevée, dont ta flamme 
devoit fervir de fignal à toutes les places 
voisines, & attaquèrent vivement te châ- 
teau , qui fe rendit à composition le 8 de 
février. Les habitans de Birgetav, de 
Papovr , de Graudcntz, «FÀlthauf , de la 

(s) S'il manquoit m trait peur achevé r de démon* 
trcr que Diufoft étoît le plus audacieux & le plue 
mal-adroit des iinpofieurs , on le trouveroh dans ce 
fa(Iage;car il dit en termes exgrès que le» rebelle» 
ehafterent les Chevaliers ~de 'toutes' let villes ic le* 
fortereffes , ex omnibus caflrit , civitatiius & for» 
talitii», 8c lea reduifiren* à la feule ville de Maricu» 
bourg» oà il» les enfermèrent j tandis qu'il rapporte 
«il leurs qu'ils a volent encore confervé Stutp & Choi* 
niez , Se qu'il mandai Saint Jean.de Capiftran que 
\tt Teutoniquesfe défendoient courfgeuletnent.dans y . 
Wawamberg , «ircon fiance dont H ne «lit rien dam '^ 
ion htftoue» Outre qu'il fe contredît lui-même , noua 
prouverons ailleuie, d'une manière inconteftable » eue 
les Chevaliers ne perdirent guère plut de la »0W 
de leur» forHJCÛei pax te rtveh* . . 
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ville de Strasbourg . de Scrwetz & de Me- 
ho u ù We a/ant vu le fignal ,ou étant avertis d'ail- 
* % ERticH«- ieurs y s'emparèrent de ces places t & les 
xavuk. Chevaliers qui s'y trouvèrent * furent ou 
tués , ou mis en fuite. Les bourgeois de 
Schoneck , menacés du pillage , fe mirent 
(bus la protection de la ville de Dantzig, 
& les Chevaliers, qui échappoient au 
fer des rebelles, couroient fe renfermer 
dans le château de Marienbourg. Le Vice* 
Commandeur du château de Dantzig, 
. eut la lâcheté de capituler, avant d'être 
attaqué , dans une place qu'il pouvoit 
défendre long-rems , 6c qui pis eft , on 
dit qu'il reçut une fommç d'argent de Ja 
ville ( i ). Les Dantzigois , qui ne vtfoient 
qu'à la liberté , fe hâtèrent de détruire 
jufqu'aux fondemens du château , qui avoit 
été deftiné à les tenir en bride , & cou- 
rurent s'emparer de Grebin , dont ils rui- 
nèrent les fortifications de fond en com- 
ble; c'étoit dans cet endroit, fitué dans 



• (i)Paulî, pag* taa, nous apprend que le Maré- 
chal de l'Ordre > les Commandeurs de- Dantzig 3c 
de' Graudentt, quelques autres Chevaliers, Ôc un 
Comte de Gruningen , que le Grand - Maître avoit 
envoyés à Papow , pour être à portée de traiter 
avec les ligueurs qui étolent aflemblés à Thorn, 
furent pris dans Papow , lorfque cette place tomba 
au pouvoir des tebelles. L'envoi de ces Comman- 
deurs femble contrarier ce que die la Chronique 
de l'Ordre, (avoir, que le Grard- Maître attendoit 
ks députes dti ligueurs à Majicnbeurg, 
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fe ' petit Werdef , que les Chevaliers 
avoient un de leurs principaux' haras. La *q^ 9 
garnïfon dé la citadelle d'Elbing Te dé- ••Erùch* 
fendit vaillamment pendant quelques jours; HA:v,Iir « 
mais comme le Commandeur de Plauen 
étoit abfent 9 & que les habitans l'aflail- 
loient jour ôt nuit , elle fe rendit le i i de 
février* Hôlland fut aufli pris par les 
rebelles; de forte qu'en huit jours, ils 
s'emparèrent dé dix-fept fortereffes im- 
portantes , fans que le Grand-Maître , qui 
n'avoit que peu de troupes av^c lui , 6c 
qui avoit tout à craindre pour lar capitale » 
fût en état de leur porter le moindre - 
fecours. La nouvelle de ce fuccès ne 
pou voit qu'encourager les rebelles : les 
habitans de la Warmie fecouerent le 
joug de leur Evêque, qui étoit encore 
à la Cour de l'Empereur pour veiller aux 
intérêts de l'Ordre : les ha bi tans de Brunf- 
berg pillèrent les maHbns des Chanoines 
& des autres eceféfiaftique* , & couru- 
rent s'emparer de Bàlga % qu'ils dévafterenf. 
Les Chevaliers, qui éf oient datls le châ- p * r ]f ttt ' 
teau de Konigsberg, furent attaqués vive- p/f. at^/* 
ment par les habitans de la ville; ils 
fournirent plufieurs aflauts t & ne fe ren- 
dirent que quand les rebelles eurent ren- 
verfé 9 ou fe furent emparés de quatre 
tours & d'une étendue de remparts de 
400 aunes. 11 paroît qu'ils capitulèrent, 
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puifque Schutz rapporte qu'ils fe retira 
l^u^i rcnt * Lochftet avec leurs effets. Enfi*? 
d»Eiuichs. le mal fit de fi grands progrès , que dans 
wvsih. l'efpace d'un mois les rebelles fe rendi- 
rent traîtres de cinquante -fis villes ou 
forterefles (i). Les ligueurs eurent d'au- 
tant plus de facilité à s'emparer de ces 
différentes places, que la plupart de* 
Commandeurs en étoient fortis pour fe 
rendre à Marienbourg 9 félon les ordres 
**/• J7* du Grand- Maître : & la Chronique de 
l'Ordre Qpus apprend que la plupart des 
fortereffet furent livrées aux habitans des 
Tilles 9 par ceux mêmes qui avoient juré N 
de les défendre; c'eft-à-dire, par les 
foldats originaires de la Pruffe 9 qui tra- 
hiflant leur ferment, ouvrirent les portes 
aux rebelles. En revenche, tous les Che- 
valiers , fi l'on en excepte un petit nombre 
qui fe retirèrent en Allemagne , & les 
fidèles ferviteurs de l'Ordre 9 tâchèrent 
de fe rendre à Marienbourg auprès du 
Grand-Maître ; mais tous n'y arrivèrent 
pas : car ceux qui tombèrent entre les 
mains des rebelles , furent maffacrés 9 



(0 Sehori rapporte, que les Sambrens fe fouîevfC 
tint en r, afme tems ; raah il fe trompe t car dans 
la Utte àt% villes révoltées, dont nom parlerons aiU 
lemi , on tic trouve d'autre ville de la SarabJe 9 



Kon^berg & Tifchittfçn t chlteti» o^ui *p ptrft* 
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noyés , ou tout au moins arrêtés. Quoi* 
que les hiftoriens ne difent rien de la L x *™\ 
réfiftance , que les Chevaliers Sauront d'Ekhch* 
pis manqué de faire en ptufieurs occa- ******* 
fions, on ne peut cependant pas douter 
qu'ils n'aient vendu cher leur vie , ou 
leur liberté; car nous verrons que l'Or- 
dre n'avoit rien perdu de ce courage » 
qui ne le rendoit jamais plus redoutable, 
que quand tout fembloit défefpéré. 

Pour comble de malheur, le Grand- iuf«v«fitf. 
Maître ne tarda pas àfe voir affiégé dans { £^ uu * 
Marienboùrg. Dès le 17 de février , les &**;./» 
Dantzigois, fous la conduite du Sénateur *** 
Evrald Wrige , auxquels s'étoient Joints >4î4t 
beaucoup de Gentilshommes Poméra- 
niens, vinrent camper à la rive gauche 
du Nogat vis-à-vis de cette place. Les 
autres villes , & les Gentilshommes de 
la Prufle, ne tardèrent pas à s'aflembler 
pour invertir cette capitale du cèté op- 
pofé ; mais comme il parott que cela 
«'eut Heu que quelque tems après, & 
que l'entier inveftiflement ne fut peut- 
être exécuté que fucceffivement , cela 
ne put empêcher beaucoup de Cheva- 
liers de fe rendre auprès du Grand- Maî- 
tre. Ceux qui ne purent gagner la ville, 
fe jetterent dans Stum, & la plupart 
des autres qui étoient êkm les places de 
la Poniéranie; fe retirèrent à Choinitt : 
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ce qui ne doit s'entendre que des Che- 
x^ul's valicrs chaffls des ville* prîfes par les 
d'Erlichs- rebelles ; car nous verrons ailleurs , que 
«àvibn. b eauC oup de Chevaliers , demeurèrent 
dans les places qui leur avoient été con- 
fiées , parce que la révolution ne fut 
pas auffi générale que les écrivains le 
prétendent. 
Le Roi On voit clairement , par toutes lescir- 
ï?eTd ,l îr C conftances, dit Pauli, que les Pruffiens 
|arndesre- étoient affurés d'être foutenus par les 
p""' Polonois; mais ces derniers confervoient 
1454/ un reftè de honte qui fut utile à l'Or- 
dre : car ^ fi le Roi fe fut montré à la 
tête d une armée au moment que la révo- 
lution éclatoit , ou immédiatement après , 
il eft évident que les Chevaliers , qui ne 
s'étoient point attendu à un coup d'un 
fi grand éclat , euflfent perdu toute la 
Pruffe fans retour. Au Heu de csla > les 
. Polonois, qui ne vouloient pas que l'on 
crût qu'ils avoient fomenté la révolte, 
chercheront à perfuader qu'ils h'avoient 
accepté l'offre des Pmffiens 9 qui de- 
mandoient à être incorporés au royau- 
me , qu'à caufe qu'ils avoient menacé de 
fe donner à une autre Puiffance ; & pour 
cela il fallut jouer la comédie. Voici ce 
que lés hiftoriens rapportent de cet évé- 
"nement. * 

Xchuti. p v £) aïl$ [ e moment que la conjuration 
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éclata , les rebelles avoient envoyé Jean 
de Baîfeii & quelques autres députés au x^û™ 
Roi de Pologne. De fon côté, le Grand- d'Briichi- 

' Maître y avoit auffi envoyé le Tréforier HAW * I,r ' 
de l'Ordre , & quelques autres Cheva- 
liers ,. pour complimenter le Roi fur fon 
mariage avec Elifabeth d'Autriche , fœur 
de Ladifias le Pofthume , Roî de Hongrie 
te de Bohême; & l'on ne peut pas 
douter que ces Àmkaffadeurs , quoique 
fortis de la Pruffe avant la révolution, 
n'eufient été chargés d'éclairer la con- 
duite du Roi de Pologne & des ligueurs. 
Schutz rapporte une lettre, ccrite aux **&$**• 
Dantzigois le if février, par les dépu- 
tés de la ligue, par où ils mandoient, 
qu'ils étoient arrivés à Crr :ovie le 18, 
qu'ils avoient été accueillis par lé Roi, 
les Evêques & les Palatins, que Jean 
de Baifen avoit expofé à Cafimir le fu- 
jet de leur million dans une harangue 

• ( rapportée par l'auteur ) ; mais que lte IW*. pf& 
Roi les avoir renvoyés , jufqu'à ce qu'il *** 
eût affemblé up plus grand nombre de » 
'Gonfeillètsy & qu'en attendant ,il : avoît 
nommé deux Evêques & deux Palatins 
avec le Chancelier du royaume , pour 
prendre connoiffance de toutes leurs 
plaintes : les dépticis finiffoient €û con- 
seillant aux Dantzigoi*, & nç pa? per- 
dre de tems à détruire la citadelle. Dwfe 
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le même tems, les députes mandèrent 
Low*s aux tebeft&i <ï uc I e Tréforier de l'Or- 
fcERLiCHs- dre qu'ils avoîent rencontré à la Cour 
*ibld**a ^ e P° lo g nc f t* donnoit beaucoup de 
gsh * PQg * mouvement pour enrôler des foldats ; 
mais qu'ayant remarqué que ceux aux- 
quels ils s'adreffoient , étoient plus in- 
clinés pour les confédérés que pour les 
Chevaliers , ils avoient profité de l'oc- 
çafion « d'après l'avis des Confeillers du 
Roi, pour enrôler environ trois mille 
hommes : ils les engageoient à chercher 
de l'argent , pour fournir à la folde de 
ces troupes , & les avertiflbient , que 
les Teutoniques faifoient enrôler ailleurs 
une très- grande quantité de monde, afin 

Ïu'ils priflent toutes les précautions pof- 
bles pour empêcher ces foldats étran- 
gers de pénétrer dans la Pruflê. On petit 
juger de-là , que le Grand-Maître , inquiet 
fur le fort de fon Ordre , avoit donné des 
ordres, avant la révolution, pour faire 
lever des troupes en Allemagne (i). 

Le Tréforier de l'Ordre , ajoute Schutz, 
ayant eu audience du Roi, lui fit un 



(i) Ces foldats , que les confédérés avoitnc prît à 
3ear folde, étoient vraifemblaWement des Siléfiens 
ou des Bohèmes. Nous vtrronj que la Bohême four* 
sut des foldats aux deux partis pendant la guerre , 
-comme «pus avons vo que cela étott déjà arrivé à 
Jt é fOW ** ** fcauiUt de Taaaejiberf . 
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long difcours pour l'engager i ne pas 
protéger les rebelles. Nous ne rappor- jf* ui's 
terons pas fa harangue, non plus que d'Erlichs- 
celle des députés des Pruffiens, parce HAV5WI% 
que le leâeur connoît allez quelles pou* 
voient être les raifons du Chevalier , & 
qu'il fe doute bien que les rebelles em- 
ployèrent toutes les calomnies que leur 
imagination avoit pu enfanter. Le Roi f 
continue le même hiftorien , répondit 
à l'Ambaffadeur , que ne voulant rien 
précipiter dans une affaire de cette na- 
ture , il en délibéreroit , & en attendant , 
il travailla & réconcilier les Pruffiens avec 
leurs maîtres; mais les députés des re* 
belles ne voulant entendre à aucune 
proportion , & menaçant de fe donner 
à une autre Puiffance qui les recevroit à 
bras ouverts , le Roi jugea, de l'avis de 
fon Confeil , qu'il ne falloit pas négliger 
^occafion favorable qui fe préfentoit, 
aocepta les propositions des Pruffiens qui 
venoient s'offrir d'eux-mêmes , & les 
incorpora au royaume par un diplôme 
donné à Cracovie le 6 de mars de l'an 
1454. Voilà ce que dit Schutz des évé- 
nemens qui fe paflbient à Cracovie : Se 
l'on ne peut pas tirer plus d'éclairciffe- 
ment de Dlugofs , qui prétend , que les 
Pruffiens avoient offert de fe foumettre 
i la Pologne avec 56 villes dont ils s'é* 
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toicnt emparés; mais que le Roi avoit 
Louis remis ' a délibération de cette affaire juf- 
d'Eruchi. qu'après la Purification : tandis que la 
HAV5IH. d^i^ratîon p ar laquelle les Pruffiens re- 
noncèrent à l'obéiflance due au Grand- 
Maître^ & qpc Ton peut regarder com- 
me l'époque de leur rébellion , eft datée 
du 4 février. 
' Si ces hiiloriens n'ont pas jugé à propos 

de nous apprendre la vérité , nous la 
connoiflbns par les Chartres. Suivant Ja 
lettre que les députés des rebelles ayoient 
écrite aux Dantzigois , ils étoient arrivés 
à Cracovie le lundi, avant la fête de la 
Chaire de St. Pierre , c'eft- à-dire , le 1 8 fé- 
^djt.Germ. vrier ; & félon Schutz , ils eurent audience 
fofo $ $ 8. j u j^ q j j e p j g nc vers j e x j ^ même 

mois; mais il fe trompe, car nous avons 
là preuve certaine que ce fut avant le xi. 

Tag, tz8, Dlugofs , d'un autre côté , date la harangue 
des rebelles au Roi , du mercredi avant 
la fête delà Chaire de St. Pierre, c'eft* 
à- dire , du 20; mais on fait que l'on ne 
peut pas compter fur l'exa&itude de cet-hif- 
torien : ainfi nous ne pouvons mieux 
faire que de nous en rapporter à la date, 
Cod. ToL que les éditeurs du Code diplomatique de 

tom+num. p i ognC) donnent à cette harangue, dont 
ils ont tiré la copie des archives de TE- 
vêque dé Kiovie , & qui, félon eu», fut 
prononcée la veille de la fête de S, Pierre, 
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c'eft-à-dire , le 21 de février Ci). L'exa- 
men de ces dates n'eft pas inutile; c$r loui* 
il refaite de leur fixation , que tout ce que d'Eulich* 
Schutz dit des délais du Roi , de l'envie nA ™*** 
qu'il avoit de réconcilier les Pruffiens 
avec leurs maîtres , & des menaces que 
firent les rebelles de fa donner à un autre 
Souverain f n'eft qu'une pure fable , o& 
tout au plus une grimace, rjie l'en fit pour • 
en impofer au pubfic > tandis que Foui 
étoit d'accord il y. avait, long- tems; car 
la déclaration de guerre , que le Roi en- 
voya au Grand-Maître , ètolt datée de 'IMA '*»• 
Cracovie , le jour de la fête de la Chaire * Bttm '"* 
de St. Pierre > c'eft-àdire * du 22 de février 
de Tan 1454 (1). Ainfiiln'y eut qu'une 



(i) Comme c'eft un difeours , il n'eft point daté, 
atnfi l'on n'en peut connoicre l'époque , que par le 
récit des hiftoriens, ou par la date que ceux» qui en 
ont coofervé des copies, y ont marquée. 

(2) C'eft le Pape Paul IV, qui a établi â Rome en 
I557t la fête de la Chaire de Se. Pierre au 18 de jan- 
vier. Ayant lui, on ne diftînguoit pas dans la Ca- 
pitale du inonde chrétien , cette fête d'avec celle de 
la Chaire du mime Apôtre à AntiocJie, qui Te celé- 
broit le 2z de février , parce que Ton (e contentoîc 
d'honorer l'Epifcopat de St. Pierre en général. Ce* 
pendant la bulle , par laquelle le Pape mftitua cette 
fête dans PEglife univerfele , ap, B\ovium ad ann. 
*S51 * num, 47 , bous apprend que , félon le témoi- 
gnage deranciens Pères, on avoit déjà célébré autre- 
fois la Chaire de St. Pierre i Rome, le 18 de janvier, 
& qu'on la célebroit encore dans ce tems-U en. dif* 
férens pays , nommément en France 8c en Efpagne. 
Comme il ne patle pat de la Pologne , qui eft un 
des guadt royaumes de l'Europe , il par ou que l'on 
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nuit d'intervalle entre la harangue des 

t'ouïs re fcM es & la déclaration de guerre du Roi. 

»*erlichs- Voilà comme l'Ordre Teutonique fut 

iuvskk. tra j î j p af £ t$ ^ u j ct$ ^ q U j nc $ ^ t0 } cnt en „ 

richis qu'à Paide des encouragemens Se 
& de la proteftion, que les Grands- 
Maîtres leur avoient accordés, 6c par 
des voifins, qui avoipnt toujours fait pro« 
feflion de fe parjurer toutes les fois qu'ils 
lui avoient fait un ftrment. 
Cafimïr Nous ne rendrons pas un compte dé* 
ï«clre e à tail,é dc la déclaration de guerre du Roi 
rortffc de Pologne , dans laquelle il donne comme 
M54- des faits pofitifs toutes les calomnies f 
que les rebelles avoient répandues contre 
leurs maîtres. Nous obferverons feulement 
que , comme Cafimir avoit befoin de 
préteites pour colorer l'injuftice & Tin- 
dignité de fon procédé, il fuppofe que 



peut inférer de ce filence qu'elle n'étoft paf do nom» 
bre des pays où l'on aroic retenu l'ancien triage de 
célébrer la fête de la Chaire de St. Pierre à Rome lt 
18 janvier. S'il y aroic du doute , la déclaration do 
guerre du Roi de Pologne , datée ainfi : Datunt Cra~ 
eovia ferim fenta die Sanâi Pétri ai cathedram , ne 
leveroit pas la difficulté » parce que le 18 dc janvier 
& le 22 de février . tomboient en cette année , Tua 
le l'autre , un vendredi : mais la déclaration de guerre 
même ôte tout embarras , car on ne peut 'pas prêta* 
mer que le Roi l'ait faite avant la révolte des Pruf- 
fiens , parce qu'elle eût pu en empêcher l'effet , en 
mettant les Chevaliers Teutoniques en garde ; ainfi 
l'on ne peut pas douter que la rête de la Chaire de 
St. Pierre, dont il s'aeit ici, ne (bit celle de U chaire 
à Amiechc, 4ui fe ccMbtoit le a* dc février. 

' . le» 
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les Teutoniques n'avoient pas gardé fidè- 
lement la dernière paix 4 mais il annonce to ui $ 
en méme-tems qu'une partie de fes plain* o'Emjcar 
tes , avoit pour objet des chofes , qui BAy *** u 
s'étoient paflees depuis long- terra; telles 
que le traitement f que les Chevaliers dé- 
voient avoir fait aux habitans d'Àrent- 
vald , lorfqu'ils étoient rentrés fous la 
«pu hTa nce de l'Ordre en 14)6* le réta- 
j>li(fcment du Pfund{oll> &e. z mais les 
difficultés , s*il y en avoit eues à ce fujet? 
avoient ététerminées en 1 447 & en 1 448 * 
quand Cafimir & le Grand-Maître Con- 
Tard d'Erlichshaufen avoient juré & re- 
nouvelle 4a paix. II «A vrai , fi Ton en 
croit Dlugofs , qu'il y avoit eu depuis ce 
tems-tà, quelques nouvelles difficultés, 
apparemment de peu de conféquence ., 
puifqu'il ne les nomme pas , entre la Po- 
logne & la Pruffe ; comme cela arrive ai- 
fément -entre des Etats limitrophes : mais 
-quelles que fuffent ces difficultés , le 
même hiftorien nous apprend qu'elles 
avoient été terminées 1e $ juillet de 
i an »4{ft 9 quand le Roi & le Grand- 
Maître avoient encore Juré & renouvelle 
la paix ( 1 )• Si flous infiflons fur cet 

ft) Fmdui ttiom fêcit ferptwm inttr JtqfRvm Pé- 
Jonïm & ^Prujfiam firmstum s innovttum +JI , & difi 
ftntiint* 4àne indt t*oft<r„ fopïm Olugoff f. *«• 
f 1 n'eft pat lion <dc propos 4e t apporter ici U te- 

Tom y h F 
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objet , c'eft pour répondre aux calomnies 
L* X û*'s des Polonois & des Pruffiens ; car loin 
p'Erlichs- que les Polonois aient eu à fe plaindre 
havsin. j c$ Xeutoniques , c'étaient au contraire 
ces derniers, qui avoient un fujet auflî 
réel que bien avéré dé fe plaindre d'eux* 
Tous les fermens que le Roi & fon pré- 
déceffeur avoient faits , n'avôknt pu les 
engager k fe défaifir de la feqtence des 
Nonces de Tan 1 3 jç , ce qui étoit un des 
points principaux de la dernière paix ; Se 
nous prouverons en fon lieu , que les Po- 
lonois voulurent encore fe.fervir de cette 
pièce en 1464, quoiqu'ils^ euffent renon- 
cé fi folemnellement au traité de 1436: 
ainfi c'étaient eux qui avoient réellement 
enfreint la paix , en refufaot de remplir 
une de fes conditions les plus impor- 
tantes. D'après cela, nous n'appellerons 
point en témoignage les écrivains Polo- 
nois , : ni Schutz ; qui ne font mention d'au- 
cune difficulté dans les différentes ré- 
ponfes que le Roi a faites depuis cette 

mule du ferment, que les Rois de Pologne & les 
Grands- Maîtres dévoient faire un an après leur élec- 
tion , telle qu'elle ctoit preferite par l'article 45 <|q 
traire de Brzefc de l'an 1436 : Ego 'iV. juro quodhanc 
concordiam obfervabo , née eontraver.iam ei faclo 9 
ékuxdio f corjilio yeljavorc : fie me Deus adjuvet & 
hac S. Chrtfti crur. Cod. Pol. ton». 4. p- 13*. Voilà 
le ferment f que Cafimir avoir encore renouvelle 
il mois avait de fe dcclarci ouvcctCiccut potr Ut 
itktllci de la Pruffe. 
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époque , tant aux Ambafladeurs de l'Or- 
dre, qu'aux députés des ligueurs. H fuffit ** {*', 
d'obferver que les Chevaliers , qui avoient d'EKlicki» 
tout à craindre des Polonois , n 'avoient KAWSWU 
eu garde de leur fournir le moindre pré* 
texte, pour les autorifer à prendre le 
parti des Pruffiens ; & que d'ailleurs 
l'injuftice & la baffeffe du procédé des 
Polonois , font trop palpables pour pou* 
voir être conteftées de perfonne. 

Souvent les peuples font entraînés dans 
une guerre injufte par L'ambition & l'a- 
vidité de leurs Souverains , fans y par- 
ticiper autrement que par l'obéiflance, 
qu'ils font forcés de rendre à leur maître : 
mais ici il n'en fut pas de même; car 
la nation entière partagea la perfidie dé 
fon Roi , & l'on peut dire qu'elle le fit 
volontairement. On fe rappellera qu'il 
a voit été réglé par l'article 45 du der- 
nier traité , que les Prélats , les Ducs , cod. Pot 
les Palatins, les Commandeurs, les ci- **!*•+ f*# 
toyens, & enfin tous les habitans»des * 3 ** 
pays refpeftifs , feroient obligés de renou- 
veler tous les dix ans le ferment de 
garder cette paix ; & nous avons vu que 
le jour même, qu'elle avoit été fcellée , 
le Roi dé Pologne avoit fait un fécond RM* P*g> 
afte, par lequel il déclarait , tant pour **** 
lui que pour fes fucceffeurs , que noo- 
feulement ils garderoient in valablement 

F % 
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la paix 9 mais que s'ils venoient à y 

Louis contrevenir, l#urs fujets feroient affran* 

u'Erucm* cfais du ferment de fidélité, pour tout le 

nAusfitf • ^^ q ttC ^j ou ^ $ f ucce (f eurf ne & 

conformeraient pas à la préfente ^ paix t 
tin fi tous les Polonois et oient auflî cou- 
4 pables de cette perfidie crac le Roi même, 
il eft remarquable que dans cette grande 
multitude de Prélats & de Seigneurs , 
qui et oient appelles à la connoîflance 
des affaires , il n'y eut prefque perfonne 
qui fut frappé de cette injuttice. Le feui 
Cardinal Sbignéc, Evêqued* Cracovic, 

**r »P- 4ît Dlogofs, déconfeilla d'accepter l'offre 
des Proviens , parce que Ton n'en pou- 
voir profiter qu'en rompant la paix, Se 
les fermées qui Pavoietu confirmée : mais 
peu de perfonnes f ajoute-t -il , furent de 
Ion avis; & en revenche tous les autres f 
tant Prélats que féculiers , concilièrent 
de ne pas laifler échapper une fi belle 
occafion. On refpire quand on rencontre 
un Polonois qui conferve encore quelque 
(entiment de juftice à l'égard de l'Ordre 
Teutonique : maris ces fortes de fenfations 

Tag. i^. ne peuvent être durables ; & Dlugofs 
en impofe quand it dit que le Cardinal 
ne voulut pas fe trouver a la diète , que 
Ton tint à Lencici vers la fin de juillet, 
pour ne pas être obligé de travailler aux 
affaires de la Pruffc , qu'il avoit défap* 
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prouvées dès le commencement ; car 
Sbignée. eft nommé le premier entre )e$ i^ X ," $ 
témoins du diplôme , par lequel Cafimir d'Eruch*. 
incorpora la Pruffe à la Pologne , le jour "^J 1 ^,, 
des Cendres de la même année. Ainfi tom/^^ag. 
Péquité du Cardinal Polonois à l'égard H9* 
des Chevaliers Teutoniques, peut être 
rangée dans la claflfe des choies éphé- 
mères. 

St. Jean de Capiftran montra plus de Se Jean <?t 
zèle que Sbignée , pour empêcher le Roi £ Ipm ï*.?, 
de commettre cette înjuuice. Ce Saint, Re- u guerre. 
Ugieux de l'Ordre des Frères Mineurs , 1454. 
qui s'étoît acquis une grande réputation 
par fon zèle 9 Ton éloquence , & par Tes 
moeurs , étoit venu en Bohême pour tra* 
vailler à la converfion des Huffites : & 
de -là il étoit paffé en Pologne, où il 
fut reçu avec la plus grande vénération * 
& devint l'ami du cardinal Sbignée. Ca- 
piftran , qui étoit à Cracovie lors de la 
révolution de la Pruffe, ne put influer 
fur le parti , que le Roi devoir prendre 
dans cette occafion , parce que Kon ne 
confulte pas les Saints, quand on veut 
commettre une injuftice; mais il fit des 
repréfentations à Cafimir auffi-tôt qu'il 
connut fes projets , ce que nous appre- Ap. W*i- 
nous par^nc lettre, qu'il écrivit au Pape jf"**""** 
Nicolas V. Enfuite Capiftran partit Mfs!"?w! 

p « IUWI. 7. 



ia6 Histoire 

la Pologne (i) , & malgré tous les foins 
Loîns q u *i' « f tt>it donné pour empêcher que 
»»Eflichi- le Roi n'attaquât les Chevaliers Teuto- 
U ibid* H ' niques, il apprit que fes ennemis ( car 
tf S . * il eft rare que les Saints en manquent ) 
-, & particulièrement les protecteurs des 
. Huflîtes , avoient débité que c 9 étoit lui , 
qui avoit confeillé. au Roi de Pologne" 
4e profiter de Poccafion pour s'emparer 
de la Prufle; & comme il fut voir l'Ar- 
chevêque de Mayence, on ajouta que 
ce Prince l'avoit fait mettre en prifon 
pour ce fujet. Le Saint ne tarda pas àfe 
laver de cette calomnie : il écrivit au Pape 
RU.pûg. le 13 oftobre, que loin d'avoir engagé 

> 97 .num. 7 > j e j^ o j d? p j g ne à attaquer la Pru ff ef 

il lui avoit confeillé , en préfence du Car- 
dinal Sbignée, de deux Archevêques, 
de deux Evêques , & d'autres perfonnes 
de fon Confeil , de faire enforte que 
cette affaire fût portée à la connoiffance 
du Souverain Pontife ; ajoutant que le 



(1) Le Cardinal Sbignée lui avoit donné en prê- 
tent éts chevaux f qu'il renvoya quand il fat arrivé' 
4 Breflau, & Dlugofi lui écrivit à ce fujet le il dt 
juin. Nous apprenont par la fignature de cette let- 
tre, que cet écrivain étoit alors Secrétaire du Car- 
dinal. Wadding , pag. 19$. num. 4. Il faut remar- 
quer que tes lettres de Se Jean de Capiftran, que 
nous citerons plufieurs fois, ont été copiées fur 
lti leuxet originale! éciiici de la main du Saint, 
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Roi étant obligé par fon ferment à gar- 
der la paix perpétuelle, il devoit em- touiV 
ployer Ces bons offices pour réconcilier d'Erlicki- 
les Chevaliers Teutoniques avec leurs 
fujets. Ceft cette même lettre, dont nous 
avons parlé plus haut ( 1 )• Enfuite il 
écrivit à l'Archevêque de Mayence , pour un. n , f • 
lui rendre compte de ce qu'il avoit fait 
à Ratisbonne pour détruire cette calom- 
nie injurieufe à tous les deux , & pou? 
lui indiquer les moyens de l'abolir en- 
tièrement. Il falloir que la conduite du 
Roi de Pologne à l'égard de l'Ordre 
Teutonique parût auffi odieufe à tout 
le monde, qu'elle Tétoit en effet ; puif- 
que les ennemis de St. Jean de Capiftran , 
n'avoient pas trouvé de meilleur moyeu 
de noircir fa réputation , que de fuppo- 
fer qu'il étoit l'auteur de cette perfidie. 
Quant aux différentes délibérations fur 
l'affaire de la Pruffe , dont nous avons 
parlé plus haut , on ne peut guère douter 



il) Ego conjului* difoit Jean de Capittran au Pape; 

Îuod ad judicium V. S. caufam ipfam produccrent , 
r ipfe diâus Rex tanquam perpétua pace jurament* 
ligatus , fi mtdiatorem offerret ad reconciliandnm 
fiibditos cumJùisDominis Lrueiferis.W »àding. loc. cit. 
On voit que c'étoit en vain que le Roi pretextoit 
que les Teutoniques avoient enfreint la dernière 
paix » puifque St. Jean avoit ofc lui dire , qu'il 
droit obligé par Ton ferment , de l'obfcrver : ce 
qui n'eût pli été vrai, fi les Teutoniques l'aYoïent 
rompue lej peemicri, 

F 4 
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qu'elfes n'aient eu lieu % comme te dît 

t X ou*'s Ôlugofs, qire ftm peut regarder comme 

verlicm- un témoin oculaire; mais ce n'étoit que 

*aus£n. p OUf j a f orme> j e R i a y ant J^p p^ 

fon parti : car nous ayons prouvé qu'il 
n'y avoit pas eu d'intervalle entre le jour 
où les rebelles de la Prufle\ étoient ve- 
nus offiir de fe foumettre à la Pologne f 
& la déclaration de guerre, qui eft datée 
du lendemain. Comme le Rot ne pou- 
voit rien faire en matière importante 
fans confultcr le Sénat, il eft probable 
qu'il n'aura envoyé cette déclaration de 
guerre au Grand- Maître, qu'après avoir 
pris l'avis des Sénateurs; & que ce fut 
dans cet intervalle que l'on fit femblant 
de délibérer fur une chofe qui étoit ré- 
fol ue. 
le Roi in- L a déclaration de guerre fut fuivîe 
Praire i la d un autre acte f qui ne laifleit aucun 

P cirf SD po/ ^oute * w * c$ * ntentl0n, du Roi ; c'étoit 

tom.^num.Mn diplôme par lequel il incorporoit la 

*•*• Pruffe & la Poméranie au royaume de 

MÎ4- Pologne. Cette cbartre > dans laquelle le 

Roi prend» outre les titres ordinaires f 

celui de Seigneur & d'Héritier de fa 

Prufle & des provinces de Cufm , de 

Konigsberg, rfElbing & de la Poméra* 

rtie, eft remarquable en ce que l'on peut 

afturer qu'elle contient à peine un mot 

'- vérité. Les perfonnes qui onr hi cet 
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ouvrage , ne croiront certainement pas 1 
que la Pruffe étoit pafTée à l'Ordre par t^vU 
une aliénation illicite , ni que le maintien rVEaucw* 
de la paix entre la Pologne & les Ch*. IUViMI * 
valiert , dépendoit de celui de la confé- 
dération des Pruffiens, que Cafimir pou- 
voit feul foutenir, parce qu'en fa qua- 
lité de Roi de Pologne , il étoit le fort* 
dateur t le bienfaiteur & le protcfteul 
de l'Ordre Teutonique (1). Les Teu- 
tons n'avoient pas arraché ces domaines 
à Uladiflas Loketeck , tandis qu'il étoit 
occupé i combattre les Infidèles , fie les 
Polonois a voient renoncé implicitement 
dans tous les traités , & très- expreffé- 
ment dans lès deux derniers , à la fen- 
tence des Nonces de l'an 1339, que 
Caiimir réclamoit encore. Les Teutons , 
en attaquant les Polonois , ne les avoient 
pas empêchés de combattre les Turcs 



(1) Leshiftotiens Polonois difent )a même chofe. Ci/ut 
fiquïdtm florcre us Crusiferorumviérentu^élt D!v> 
gofs, pag. 144, ftlicesque ù beatos fe txijiimarent 
née ptrptndtrtnt fitum ntfandum facinus , quofiiorum 
ionditorum , fundatorumqëe terras Ptmcranim , CuU 
mtnftm 6 Mickalovienjtm detintrent occupants, con- 
vertit fortuna orbem fitum 6 infufpicabiU cafu 6 
temport autoritatem torum proft revit 6y?drum. Quel 
langage pour un écrivain, qui nom apprend lui-même 
que lei Polonois avoient renoncé à cet province!, 

Cir tout les traités qui avoient été faits entre la Po- 
gnt & l'Ordre! Et quelle impudence d'avancer <juo 
les Polonois étoient les auteurs Se les fondateurs sis 
i'Ordft Teutonique ( 

F 5 
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& les Tartares ; mais nous avons vu . 
Loui« au contraire , que la Pologne n'avoir. 
d'Erlichi- guère fait . d'emreprife contre l'Ordre f 
hav^en. j^ ns a pjj e jj er j es T artarcs à fon fecours. 

Qui fe perfuadera , après avoir vu les 
preuves que nous avons tirées du code 
diplomatique de la Pologne même, que 
les Chevaliers avoient rompu quatre fois 
la paix avec Jagellon, qui avoit enfreint 
tous les traités, & que l'Ordre avoit 
encore demandé à l'affemblée de Bafle 
la permiffion de rompre la dernière paix f 
tandis que nous avons prouvé par des 
aftes authentiques , qu'il n'en avoit ja- 
' mais été queftion ! L'Hiftoire entière de 

la Pologne fait foi , que l'Ordre ne re- 
tendit pas des' parties du royaume Se. 
du Grand - Duché de Lithuanie , qu'il 
s'étoit obligé de rendre , & qu'il n'en 
avoit pas ufurpé de nouvelles : la paix 
qui avoit été renouvellée dix- huit mois 
auparavant, époque où l'on avoit ter- 
miné le? petites difficultés furvenues entre 
les deux Etats , ne laiffe aucun doute 
U-dcfTus : tout comme elle ne laiflbit 
aucun prétexte à Cafimir de fe plaindre 
du traitement quelconque que .les Teu- 
toniques pouvoient avoir fait aux habi- 
tans de Chofczno ou d'Arenfwald leurs 
fu jets, en 1436, non plus que de ce qui 
étoit arrivé il y avoit long tems à un mar^ 
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çhand Polonois (1). Tels font cepen- 
dant les motifs par lefquels le Roi pré* *o[** s 
tendoit être autorité à s'emparer de la d*e»iicu%- 
Pruffe. Après cette belle tirade, Cafi BAUSIN - 
mir déclare ; que de l'exprefle volonté 
&du confentement des Prélats, des Pcin- 
ces , 6c des Barons du royaume , 6c 
pour ne pas réfifter à la volonté Divine , 
qui vouloit lui rendre Tes domaines an^ 
ciennement ufurpés , il incorporait la 
Prufle & la Poméranie au royaume de 
Pologne , à l'honneur de Dieu , de la 
$te. Vierge, de St. Adalbert, de St. Sta- 
niflas & de toute la Hiérarchie célefte; 
acceptant l'offre des Pruffiens au nom 
de Dieu , non par erreur ; mais de fa 
certaine feience & volonté , &c. Il faut 
de pareils exemples pour croire que la 
cupidité puiffe aveugler les hommes ^ au 
point d'ofer commettre les plus grandes 
injuftices, au nom du.Tout-Piiiffant : Se, 
ce qu'il y a de plus remarquable Se en, 
même -teins de plus fâcheux, Veft que 
le Cardinal Sbignée , comme nous l'a- 
vons dit ailleurs, l'Archevêque de Gnefne, 

<i) Pour juger de la fauffeté de ces allégués, )• 
fupppfc que le leâeur n'aura pas perdu de vue. Ici 
preuves avancées dam cet ouvrage ; car , t*il nt 
confultoit que les Ecrivain* Polonois , il verroit qu'ils 
font répétés mille fois dans les leurs, avec la mé- 
jtte confiance que l'on aOAOncêrott des vérités év*<h 
géUittci. .; 

F 6 
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Primat du royaume , & tes Evéques de 
tùv^t Vladiflaa & de Pofnanie , font nom- 
^Emrcicv mes à la tête d'une foule de Palatins. 
•Avmr. ^ fervent de témoins k cette chartre. 
Nous ne rendrons point compte ées pri- 
vilèges que le Roi accprdoit aux Pruf- 
tiens , cela nous meneroit trop loin ; Se 
d'ailleurs, le bat principal de cet ou- 
vrage eft de faire connoître la con- 
duire que la Pologne a tenue à l'égard 
de l'Ordre : amfi nous nous contente- 
rons de marquer que ce diplôme eft 
daté de Cracovie le mercredi des Cen- 
dres, 6 de mars de l'an 1454* 
Trtfte&oft. Pendant que le Roi difpofoit ainfi du 
*£*i"Of- bî cn d'autrw, le Grand-Maître & l'Or- 
'-^ dre entier étoient réduits à l'état le plus 
déplorable. Qu'on fe repréfente ce Prince 
affiégé dans Marienbourg , au milieu 
d'un pays où il comptoir prefqu 'autant 
d'ennemis, qu'il y avoit eu de fujets 
quelques jours auparavant , & ignorant' 
peut-être , s'il lui reftoit d'autre place 
que cejle qui lui fervoit d'afyle. Pour . 
comble de maux , cette terrible révolu- 
tien étoit arrivée dans le moment le 
pt& fâcheux pour lui , & par confé- 
quent , lie plus favorable k fes ennemis. 
Dans tout autre teins, le Maître de Li» 
vonie auroir volé à fon fecours; mais 
perfidie de l'Archevêque de Riga*, 
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qui vouloit profiter de la circonstance 1 
pour détruire, en Livonie» l'Ordre, à ^^ 
qui il devoit (on élévation , ne lui per- ^Eblicm* 
mettait pas de tenter la moindre chofe * Agsll< ' 
en faveur de la Pruffe; & d'ailleurs, Dt*gof$. 
le Roi de Pologne ne tarda pas de * H f 4 * 
prendre des mefures avec les Lithua- 
niens pour arrêter les fecours de la Li- 
vonie : ainfi ce ne fut qu*à la fin de 
(eptembre f comme nous 1 avons dit ail- 
leurs ^ que ce Maître Provincial put fon* 
ger à fecourir le Grand- Maître. La pro- 
tection du Pape > fur laquelle ce prince 
pouvoir compter , étoit peu propre à le 
tirer d'embarras : car il n'étoit pas pro- 
bable que les Pruffiens & les Polonois f 
qui venoient de fouler aux pieds les 
fermens les plus folemnels, fe laiflaffent 
ramener par la terreur des foudres de 
l'Eglife. D'un autre côté , la fituation 
des Puiflance* votânes de l'Ordre, étoit 
telle qu'il ne pouvoit guère fe flatter 
d'en être fecouru. La divifion qui ré* 
gtioit entre Chriftiern, Roi de Datie* 
marck , & Charles Canut-fon , Roi dé 
Suéde , laiffoit peu dVpérance que Pun 
d'eux voulût fe mêler d'affaires étrange* 
res. Ladiflas , Roi dé Hongrie 6r de Bo- 
hême , étoit il fa vérité mtéreflë à ne ' 
pas laifler agrandir les Polonois; maïs 
Cafimir venoit d'épooftr fir tour ; & 
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d'ailleurs les divifions qui régnoienten Bo- 
Louis hême, & les. dangers dont les Hongrois 
d'Erucks. étoient menacés par les Turcs , ne lui 
haujiw. permettaient pas de fonger à faire une 
pareille entreprife : auffi voyons -nous 
que les démarches qu'il fit en * faveur 
de 'l'Ordre Teutonique, qui avoit eu 
recours à fa prpteâion, furent tout- à- fait 
' infruâuepfes. Quant à l'Empire d'Alle- 
magne, dont la Prufle faifoit partie de- 
puis que les Grands-Maîtres avoient re- 
connu fa fupériorité fur tous les pays qui 
leur appartenoient , les ci r confiances 
étoient fi fâchepfes , que. l'Ordre ne 
pouvoit pas s'attendre d'en tirer de grands 
fecours. Mahomet II, qui pouvoit fe 
vanter d'avoir rènverfé deux Empires f 
conquis douze royaumes, & pris plus 
de deux cens villes aux Chrétiens, ve- 
noit de détruire l'Empire Grec , en pre- 
nant Conftantinople d'a/Taut le ip mai 
de l'an 1451,6c l'Europe, entière trem- 
bloit au nom de ce redoutable conqué- 
rant. En vain le Pape,& jEneas : Sylvius 
en fon nom , fe donnoient. tous les 
piouvemeps poffibles pour engager les 
Puiflances Chrétiennes à s'unir pour ar- 
rêter les progrès des Turcs; la divifion 
qui régnoit $ntre tes princes de l'Aile- 
: magne 9 auffi bien qu'entre plu fleurs au- 
tres Souverains ^rendoit leurs démarches 
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inutiles : ainfi le Grand-Maître pouvoit 
bien juger que fi les Ptjnces de l'Em- L ™', 
pire , faifant trêve à leurs divifions , s'ur p'Erlicri- 
niflbient pour oppofer une barrière aux "^y* 1111 
Turcs , il avoit peu de fecours à atten- 
dre de leur part; & que fi leurs démêlés 
les empéchoient de fe réunir pour un 
intérêt fi prefiant, il ne pouvoit fe flat- * 
ter qu'ils le fiffent en fa faveur (i). Il 
reftoit donc pour toute reffource au 
Grand-Maître , de faire lever des foldats 
étrangers ; mais quel moyen imaginer - 
d'en pouvoir affembler un affez grand 
nombre pour faire face à fes lujets ré- 
voltés & à toutes les forces de la Polo- 
gne ? Et s'il ne levoit que peu de mon- 
de, ne devoit-il pas craindre de le voir 
arrêté aux frontières de la Pruffe par 
les forces fupérieures de fes ennemis? 
D'ailleurs , où trouver des fonds pour 
(oudoyer ces foldats étrangers? Le Maî- 
tre d'Allemagne pouvoit l'aider , pen- 
dant quelque . tems ; mais fes moyens 
éioient bornée : le tréforde l'Ordre à Ma- • 
rienbourg ne de voit pas être une -grande 
reffource ; quelqu'économie qu'ait eue le 
Grand- Maître , les guerres précédentes 



' (I) On voit on tableau détaillé des divifîoni qui 
déchir oient l'Empire d'Allemagne , dam une Lettre 
qu'ifentas Sylvius écrivit à Léonard de Sienne, 2t4v« 
mUj Annal, Etth ad *M f 14$+ num, $% 
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6c les anciens procès contre la Pologne; 

l"Îm t ^ n fi < ? ue C€ ^ ^ u *^ ava * t Soutenu lui» 

rtiucat- même contre les confédérés 9 l'avoieift 

uav>m*. €cr fji n ement épuifé. Mais ce qu'il y 

avoit de plus malheureux t étoit que les 

fources qui dévoient fournir au tréfqr 

ëtoient taries : environ la moitié de la 

Pruffe étoit an pouvoir des rebelles, 6c 

les domaines de l'Ordre étoient par corw 

P*uti. F Mg. féquent entre leurs mains : jufqu'à la 

** vaiflelle des Eglifes étoit envoyée à la 

monnoie , pour fervtr à la deftruâion de 

l'Ordre; de manière que \p Grand Maî* 

tre paroiflbit absolument fans reflburce, 

Ceariftaa Un homme ordinaire en auroit jugé 

Crtn^Maî d c m £ mc ; & ( e f cto i t tr ouvé heureux 

de pouvoir fe retirer en Allemagne ou 
en Livonie avec fes Chevaliers, & le 
peu d'effets qui leur reftoient, au moyen 
d'une capitulation honnête ; mais les 
grands hommes voient les chofes d'un 
autre œil. Le Grand* Maître ne Congé* 
qu'à fauver fon Ordre 9 en quoi il fui 
merveilleufement fécondé par fes Cheva- 
liers; car fi l'on excepte le Vice-Com- 
mandeur de Ddteig il quelques Che« 
Valiers qui fe retirèrent en Allemagne » 
tous les autres fe trouvèrent animés du , 
même efprit. Plus de divifion y plus de 
parti dans l'Ordre, rhiftoire rien fait 
f us mention depuis cette fatale époque. 
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On ne penfa qu'à réparer les perces , & ! 
Fort vit encore , ce que nous avons plu- lo^im t 
fieurs fois obfervé au commencement de p'Erlic** 
cet ouvrage , que les Chevaliers Teu- ******* 
toniques ne montraient jamais plus de 
courage , que quand tout paroiffbit dé* 
fefpéré. Si les Romains rendirent de fo- 
lemnelles aftions de grâces à Varr'on , 
de ce qu'il n'avoit pas défefpéré du fal- 
lut de la république , dont il avoir caufé 
les malheurs, quel fentiment ne doit* oit 
pas avoir du Grand - Maître , qui ofa 
fermer le projet de fauver la Pruffc dans 
des circonflances mille fois phis criti* 

2 tes y fans qu'il ait eu de reproches à Te ~ 
ire } Car fi l'on prétendoit, qu'il au- 
roit dû prendre d'autres mesures pouf 
arrêter les projets des ligueurs , on pour- 
rait répondre , que la partie étoi. (î 
bien liée depuis lotig-tems 9 que la pre- 
mière démarche ( aùroit fait éclater la ré- 
volution , au lieu de l'empêcher. 

En prenant le parti de foutenrr les Er f»«f* 

«% m* r « **•. . î «t i • ment de !* 

Prumens , le Roi de Pologne avoit en- Nouvelle. 
voyé des Am^afladeurs au Pape f au Roi M»rch«. 
it Bohême fon beau-frere, à rEmpé- *4S4- 
reur & à d'autres Princes, pour tâcher 
de fe juftifier contre les plaintes que les 
Teutoniques pourraient faire contre lui* 
Ce n'étoit pas fans raifôn ; car le Grand- 
Maître avoit effectivement envoyé des 



i 
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Chevaliers dans le même tems , aut 

t*oviM différentes Cours de l'Europe, tant 

D'ERLicHf. pour fe peindre de fa perfidie , que 

haushn. p Qur î m pi orcr • | cttr fecours. Comme ce 

Prince s'étoit vu refferré dans Marien- 
bourg, prefqu'au moment de la révolu- 
tion , il eft probable qu'il n avoit pas 
envoyé des Chevaliers de la Prude» 
ui auroient pu tomber entre les mains 
es rebelles ; mais qu'il avoit trouvé 
moyen de faire pafler des pleins-pou- 
voirs au Tréforier de l'Ordre qui étoit 
à Cracovie , ainfi qu'à des Chevaliers 
de l'Allemagne qu'il vouloit charger de 
Tes commuions. Du nombre de ces der- 
niers j étoit Frédéric de ,Polenz , Grand- 
Commandeur du Bailliage de Saxe , que 
lé Grand-Maître avoit autorifé pour trai- 
te i;, tant avec le Margrave de Brande- 
bourg , qu'avec d'autres Elefteurs & 
Princes de l'Empire. La Nouvelle*Mar- 
che de Brandebourg n'avoir pas pris 
part à la révolte de la Prufle & de la 
Paméranie, à laquelle elle touchait; ÔC 
certainement il eût été important à l'Or- 
dre de confervejr la pofleffion de cette 
province , que l'on auroit pu regarder 
comme un point d'appui ,, d'où l'on fe- 
roit parti , pour tâcher de reconquérir 
ce que les rebelles avoient enlevé ; 
mais, d'un autre côté, Ton ne devait 
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pas fe flatter de la garder , parce que XX1X 
ne pouvant la feeourir , rien n'empê- l o u is 
choit^ les Polonois de l'envahir. D'ail- J'^S* 1 " 
leurs , le befoin d'argent, fans lequel on 
ne pouvoit enrôler des troupes , étoit 
très-preflfant, & c'cft ce qui détermina 
le Grand-Maître à engager à l'Eleveur de 
Brandebourg , pour 40000 florins du 
Rhin, la Nouvelle-Marche, qui avoir 
coûté à l'Ordre 63100 florins de Hon- 
grie 51 ans auparavant. Ce fut Frédéric 
de Polenz qui fit cet engagement, en 
vertu d'un plein- pouvoir du Grand- Maî- 
tre, par un a&e daté de Colji ou Co- 
logne fur la Sprée * partie de la ville C9d.Bra*a. 
de Berlin , le jour de la fête de la 2J;'" 1 "* 
Chaire de St. Pierre* Si Ton en juge par. 
l'exemple du Grand -Commandeur de 
Saxe, les Chevaliers mirent beaucoup 
d'a&ivité à féconder les vues du Grand- 
Maître ; car ce Prince n'avoit reçu que 
le 6 février la lettre par laquelle les 
rebelles renonçoient formellement à la 
foumiffion qu'ils lui dévoient , &t le iz 
du même mois , Polenz avoit déjà (cel- 
le à Berlin le traité qu'il ne lui avoit 
ordonné de faire qu'après cette, épo- 
que (i). 



- (V DIogofi rapporte que ce furent les habitant 
4c U NouveUt-Marcbc , qui fe donacse&c à l'filcci 
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Les négociations ne fuffifoient pas pour 
Vowî\ rkMk les affaires de l'Ordre : it falloit 
bErlichi- que les Chevaliers agiiTent de lenr côté, 

SBnûtft ta ^ c ' c * cc ^^ ** rclit avcc beaucoup de 
carnifoD^c vigueur. Le Roi de Pologne, ayant ex- 
^u"i n " ttêmemeat à cœur de fe rendre maître 
I4 " # de Choinitz, qui pouvoit être regardé 
Se hue t. f . comrrie lr clef de la Poméranie du côté 
is€. de l'Allemagne 9 anroit engagé les Dant- 

zigots à faire tous leurs efforts pour l'ai- 
der i s'en emparer; & ceux-ci , à la per- 
fuaiion du Roi , détachèrent une partie 
des troupes , qui affiégeoient Marienbourg 
du côté du Nogat , pour renforcer l'ar- 
mée qui affiégeoit Choinitz. Marienbourg 
étoit en état de tidûtr à toutes les forces 
des rebelles 8e des Polonois » fi Ton en 



ityt, par haine contre Ici Tau toniques : ha» dît-îT, 
pàg. 144» non folum in Pruffië ftd & in Mûr élu* 
ir in quibuslibet orbis regionibuê , univtrf* urbet $ 
+ici atque oppida , teSii otque communion* exclu» 
éêbant Cruciferos .• violentum térum mtçuc fupetbum- 
éominium ptrofi. Si les Polonoift font de bonne foi» 
ila conviendront fans peiné, qu'il eft impoflîbie de 
rencontrer un impoiteur plus audacieux que It co« 
i/pkde de leurs hiftoriens. Les Ecrivains Polonois 
rapportent encore « que diftérens Princes formèrent 
de* prétentions far it Nouvelle- Marché , U qoe 
l'EleéUur de BVandebourg demanda au Rot de Po- 
logne , qu'il ne le troubi* pas dans cette acquifîiioft; 
Loin d'examiner ces chofei à fond , il eft inutile 
de rechercher fi leur récit eft véritable ou même 
vreifemMeèle* Tout ce oue noot dirons dans la fui- 
te, de la Nouvelle- Marche , est fondé fur les char* 
fret, fit cela fofic ne»** remplir i*ob}ef qu'on *>ft 
propofé dan» cet otmagev 
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juge par la manière dont il s'étoit dé- 
fendu contre l'armée viâorieufe de Ja- *oî,*" f 
gellon* après la bataille de Tannenberg; d'Eruch* 
ainlî Ton n'avoir à craindre que le défaut HA ?*** 
de vivres ; fie le Grand - Maître profita 
habilement de la çirconftance pour s'en 
procurer en grande abondance. Le i d'a- 
vril , il fit faire une fortie contre ce qui 
reftoit de Dantzigois au-delà/du Nogat ; 
les ennemis furent battus & mis en fuite » 
de manière que Marienbourg fut dégagé 
de ce côté là (t). Après cet exploit, 
le Grand r Maître ordonna aux habitant 
du Grand * Werder de tranfporter leurs 
effets & des vivres A Marienbourg, & les 
chargea de veiller exactement à la dé« 
fenfe des digues de la Viftule, pour empê- 
cher le partage aux ennemis , avec ordre 
de lui amener tous les Dantzigois , qu'ils 
pourroient faire prisonniers. En fuite de 
cet échec 9 la ville de Dantzig réfolut d'en- 
voyer plus de inonde pour reflerrer Ma- 
rienbourg du côté du Nogat ; mais l'ar- 
rivée de quelques marchands, qui rêve- 
noient de Leipfick , lui fit changer de 
dçffein ; ils rapportoient que le Maître 



ii) Les um difent «qa'on 1«or ma t*o liommtt 
& que l'on prie 14 piects d'artillerie, le les Dant» 
«igoia Pfétendilen* n'avoir perdu ope %ço homiptf, 
Voy. te huit , ptg. f$4\ Cwn. Çrdt **p* $&i%. 
€mrick. pag* ijf* 
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d'Allemagne étoit en marche avec deux 
LouTs armées, dont l'une étoit deftinee à faire 
d'Erlichi- le fiége de Dantzîg ; ainfi les Dantzigoit 
bavsin. ne f on g erent q U »à mettre leur ville en 
état de défenfe, & envoyèrent iin gros 
détachement pour garder Schlochov f 
dans Pefpérance d'interdire l'entrée de la 
Poméranie aux Allemands. Il étoit vrai 
que le Maître d'Allemagne fe donnort 
tous les mouvemens poflibles pour en- 
voyer des fecours en Prufle ; mais la 
nouvelle des marchands étoit prématurée. 
Comme il étoit de la dernière importance 
à l'Ordre de conferver la fortereffe de 
ekr. Ord. Choinitz , Plauen , <5rand Hofpitalier , s'y 
€ * F ' J7 ** étoît jette avec 700 hommes , & le Comte 
de Plauen, fon frère ou fon coufin, vint 
Schut{. p. auffi en renforcer la garnifon avec mille 
*clvmerrp. c h evau * , que l'Ordre avoit pris à fa 
41: folde; ce qui avoit probablement donné 

lieu au bruit de l'armée de deux armées : 
bruit qui ne laiffa pas d'être avantageux 
au Grand- Maître, puifqu'il eut la liberté 
d'approvifionner Marienbourg à fon gré; 
Lctrebeiicf Quoique les députés des rebelles euf- 
Si r ent m a f r fem dé )* P rêt é ferment de fidélité au 
fidéhté à la Roi à Cracovie , Cafimirenvoya.en Prufle, 
V SclT. P . Anà [ é > Eyêq«e de Pofnanie , & Jean 
gtf. ' ' Koniecpole , Chancelier du royaume f " 
«454« pour' le recevoir en fon nom , de tous 
les ordres de l'Etat. Les Pruffiens rebelles 
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jurèrent d'obferver tout ce dont leurs 
députés étoient convenus , d'être fidèles ^^ 
à la Pologne ; de i'affifter de toutes leurs i>*Enticni- 
forces ; & de ne jamais fe réconcilier HAUilIU 
avec les Teutoniques. Les rebelles con- 
signèrent ces prome(fes dans un aôe fait 
à Diorn, le 15 avril, au nom des Pré- £•** ef- 
fets , des Gentilshommes Ôc de tous les *™ m + num% 
habitans de la Prufle , par lequel ils fe 
foumettoient à la Pologne, en rendant 
compte des motifs , qui leur avoient fait 
prendre ce parti. Comme c'eft une répéti- 
tion des calomnies, qu'ils avoient inven- 
tées contre f Ordre Teutonique , nous 
se prendrons pas la peine de les corn* 
battre ; parce que le lefteur trouvera 
affez d'éclairciffement dans cet ouvrage, ; 
pour apprécier la conduite des Chevaliers 
& de leurs fujets.- Cétoit mal- à- propos 
que les chefs dçs rebelles partaient dans 
cet a&e de foumiflion à la Pologne, au 
nom des Prélars de la Prufle : car le même 
jour, Jean de Baifen, qui prenoit la qua- . 
lité de Gouverneur , Auguftin de Scheve, 
& Gabriel de Baifen . qui prenoient celle 
de Palatin , l'un, de Cuira & l'autre d'El- 
bing , & quelques autres ( 1 ; firent un 



(i) Schuir , pag. 357 t rapporte , que ce fut dam 
l'afieibKt tenue au mois de mat à Elbii.g, qu« 
le Roi nomma quatre Palatins en Prufle* nu* oa 
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6c les anciens procès contre la Pologne; 

L« tr*i's ** n ^ € t ùt ce ' ui 4 U ^ ava ** f° utcnu ' u i* 
ittaticitt- même contre les confédérés , l'avoient 
uav>mh. certainement épuifé. Mais ce qu'il y 
avoit de plus malheureux t étoit que les 
fources qui dévoient fournir au tréfqr 
étoient taries : environ la moitié de la 
PruflTe étoit an pouvoir des rebelles, &C 
les domaines de l'Ordre étoient par con* 
Ptutl.pgg. féquent entre leurs mains : jufqu'à la 
$g * vaiflelle des Eglifes étoit envoyée à la 

monnoie f pour fervir à la deftruftion de 
l'Ordre; de manière que le Grand* Mai* 
tre paroiflbit abfolument fans rcflburce. 
Coari|tao Un homme ordinaire en aurait jugé 
Crta4-Mai j e même ; & fe fcroit trouvé heureux 
de pouvoir fc retirer en Allemagne ou 
en Livonie avec fes Chevaliers, & le 
peu d'effets qui leur reftoient, au moyen 
d'une 'capitulation honnête ; mais les 
grands hommes voient les chofes d'un 
autre œil. Le Grand-Maître ne Congé* 
qu'à fauver fon Ordre , en quoi il fut 
merveHleufement fécondé par fes Cheva- 
liers ; car fi Ton excepte le Vice-Com- 
mandeur de Ddfetg & quelques Che« 
Valiers qui Te retirèrent eti Allemagne* 
tous les autres fe trouvèrent animés du 
même efprit. Plus de divifion , plus de 
parti dans l'Ordre, Hiiftoire ri ** fait 
plus mention depuis cette fatal* époque. 



BE i/ORDRE TeUTOKIQVE. 1)7 
On ne penfa qu'à réparer les pertes , & ! 
l'on vit encore , ce que nous avons plu- L x * v ,* g 
fieurs fois obfervé au commencement de p'Erlic»* 
cet ouvrage , que les Chevaliers Teu- MAW,1,fc 
toniques ne montraient jamais plus de 
courage , que quand tout paroiffbit dé* 
fefpéré. Si les Romains rendirent de fo- 
lemnelles a&ions de grâces à Varr'on > 
de ce qu'il n'avoit pas défefpéré du fa- 
lut de la république, dont il avoir caufé 
les malheurs, quel fentiment ne doit on 
pas avoir du Grand - Maître , qui ofa 
fermer le projet de fauver la Pruffe dans 
des circonflances mille fois plus critî» 

2 les , fans qu'il ait eu de reproches à fe ' 
ire? Car fi l'on prétendoit, qu'il au- 
roit dû prendre d'autres mefures pouf 
arrêter les projets des ligueurs , on pour- 
rait répandre , que la partie étoi. fî 
bien liée depuis lotig-tems , que la pre- 
mière démarche { auroit fait éclater la ré- 
volution , au lieu de l'empêcher. 

En prenant le parti de foutemr les Er f»«f* 
Prumens, le Roi de Pologne avott en- Nouvelle. 
voyé de* Amfeafladeurs au Pape , au Roi M»rch«. 
de Bohême fon beau-frere , à HLmpé- f 4S4* 
mrr & à d'autres Princes» pour tâcher 
de fe juftifier contre les plaintes que les 
Teutoniques pourront faire contre lui. 
Ce n*étoit pas fans raifôn j car le Grand- 
Maître avoit çffeâivementf envoyé des 
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6c les anciens procès contre la Pologne i 

L* 0f'$ ^ n ^ c î ut cc ' ai 4 U ^ avo * r ^ outcnu ,u ^ 
ntauiots- même contre les confédérés , l'avoierit 
uav>eh. certainement éprifé. Mais ce qu'il y 
avoh de plus malheureux f étoit que les 
fources qui dévoient fournir au tréfor 
étoient taries : environ la moitié de la 
PruflTe étoit au pouvoir des rebelles, &c 
les domaines de l'Ordre étoient par con* 
Pmuti.pMI. féquent entre leurs mains : jufqu'à la 
9H * vaiflèlle des Eglifes étoit envoyée à la 

monnoie , pour fervtr à la deftruftion de 
l'Ordre; de manière que le Grand Maî* 
tre paroiflbk absolument fans reflburce. 
Céoraftaa Un homme ordinaire en auroit jugé 
G*a4-M»l j c m ême ; & fe feroit trouvé heureux 
de pouvoir fe retirer en Allemagne ou 
en Livonie avec fes Chevaliers, & le 
peu d'effets qui leur reftoient, au moyen 
d'une "capitulation honnête ; mais les 
grands hommes voient les chofes d'un 
autre œil. Le Grand-Maître ne Congé* 
qu'à fauver fon Ordre , en quoi il fut 
merveilleufement fécondé par fes Cheva- 
liers ; car fi Ton excepte le Vice-Com- 
mandeur de DdKfcig & quelques Che- 
valiers qui fe retirèrent en Allemagne, 
tous les autres fe trouvèrent animés du , 
même efprit. Plus de divifion , plus de 
parti dans l'Ordre, l'hiftoire n en fait 
plus mention depuis cette fatale époque. 



BE L*0*I>RË TEUTOKIQUE, î)7 
On ne penfa qu'à réparer les pertes , & ! 
l'on vît encore , ce que nous avons plu- L x *[, * $ 
fieurs fois obfervé au commencement de p'Erlic** 
cet ouvrage , que les Chevaliers Teu- HAWIE *' 
toniques ne inontroient jamais plus de 
courage, que quand tout paroiffoit dé* 
fefpéré. Si les Romains rendirent de fo- 
lemnelles aéfcions de grâces à Varron , 
de ce qu'il n'avoit pas défefpéré du <a* 
lut de la république, dont il avoir caufé 
les malheurs, quel fentiment ne doit on 
pas avoir du Grand • Maître , qui ofa 
fermer le projet de fauver la Pruffc dans 
des circonftances mille toit plus criti» 

2 tes v fans qu'il ah eu de reproches à Te ~ 
ire) Car fi Von prétendoit, qu'il au- 
roit dû prendre d'autres maures pouf 
arrêter les projets des ligueurs , on pour* 
roit répondre , que ta partie étoit fi 
bien liée depuis long-tems , que la pre- 
mière démarche auroit fait éclater la ré- 
volution , au lieu de l'empêcher. 

En prenant le parti de foutenir les Er f a &f* 

*iA*mn*i«>i • • ment de 1» 

Promeus , le Roi de Pologne avoit en- Nouvelle. 
*oyé des Àm^afladeurs au Pape , au Roi Marche. 
de Bohême fon beau-frere, à l*Empe- l ft*- 
fetrr & à d'autres Princes, pour tâcher 
de fc juftifier contre les plaintes que les 
Teutoniques pourroient faire contre luû 
Ce n*étoit pas fons raifôn ; car le Grand- 
Maître avoit effe&vcment envoyé des 
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Effe&ivement 9 les Dantzigois $ au 
Lcfuis nombre de quatre mille hommes , tant 
Dînent- cavalerie qu'infanterie , auxquels fe joi- 
"sdta"* 8 nîrcnt ^ c$ P°k>nois & des Bohèmes , 
3S* { F * pafferent la Viftule le 4 de juillet au- 
deflus de Dirfchav , slemparcrent de 
nouveau du grand Werder , ou de rifle 
qui n*eft féparée de Marienbourg que 
par le Nogat , & refferrerent la place 
de ce côté-là. Dans le même tems , les 
rebelles , affiftés des Polonois , affiégeoient 
Stum & Choinite , ainfi que Nawamberg 9 
que je crois être Neubourg fur la rive 
gauche de la Viftule. Dlugofs nous ap- 
. prend par une lettre , qu'il écrivit le 1 8 
Wadding de juin à St. Jean de Capiftran , que 
mnn. Min. cette dernière place , dont les hiftoriens 
ttyiiLm,* nc parlent pas , faifoit une vigoureufe 
réfiftance,- oc que les Teutoniques qui 
la défendoient, fondoient leurs efpéran- 
ces fur l'arrivée des Bohèmes, qui dé- 
voient venir à leur fecours. Nous avons 
déjà remarqué, & il n'eft pas inutile de 
le répéter , afin que le leâeur ne confonde 
pas les objets, que les Teutoniques, les 
Polonois & les rebelles de la Prufle , pri- 
rent ée$ Bohèmes à leur fblde pendant le 
cours de cette guerre ; de forte que les 
foldats d'une même nation , furent dans 
le cas de combattre fouvent les uns contre 
k$ autres en faveur des différens partis. 
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Quant au fiége de Choinitz , les en- 



nemis y faifoient peu de progrès ; car t^^ s 
le Roi , qui prétendoit s'ériger en Sou- d'Eriich* 
verain de la Prufle , manquoit de moyens HAViBH# 
pour réduire les places qui reft oient 
au Grand-Maître. Cafimir ayant deman- $**«**• *• 
dé 8000 marcs aux Dantzigois pour ** ' 
payer les troupes étrangères , qui étoient 
devant Choinitz , ils s excuferent fur ce 
qu'ils avoient déjà donné 16000 marcs 
peu de tems auparavant pour le même 
objet , & qu'il leur avoit déjà coûté 
6000 marcs pour fournir des vivres à 
cette armée ; non compris ce qu'ils avoient 
payé pour leur part des contributions 
publiques , & ce qu'ils dépenfoient pour 
entretenir leurs troupes devant Choinitz 
& Màrienbourg. Au -lieu de donner de 
l'argent, les Dantzigois prièrent Cafimir 
d'envoyer des Ambaffadeurs à Chriftiern, 
Roi de Danemarck , qui protégeoit les 
Chevaliers Teu toniques, afin qu'il n'em- 
ployât pas au préjudice du commerce de 
la Prufle y la flotte qu'il armoit contre les 
villes anféatiques. Malgré ces excufes, 
il paroît que les Dantzigois fournirent, la 
fomme qu'on leur demandolt ; & l'on 
peut juger par la puiflance de cette ville, 
fi c'étoit faute de moyens , ou par efprit 
de révolte, qu'elle avoit été la première 
$ refufer de fatisfaire aux importions 

Gj 
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mifes autrefois par les Grands - Maître?» 
loTj's Après avoir féjourné quelque tems à 
d'Erlichi- Elbing, le Roi revint à Thorn, d'où il 

*Afltabié fe rm ^ t * e l i ^ e i uillct à Graudentz, 
des ÊÛts à pour y affifter à l'affemblée des Etats de 
Gtaud«ntx. i a Pruffe. Cafimir y fit lire des lettres % 
f/JÏ**** *' q«*il avoit reçues du Grand- Maître, par 
x 4$4* ' c ^ ue '' es il & plaignoit qu'on pendit ou 
maffacrât (es Envoyés , & où il rap* 
pelloit au Roi les fermens , qu'il avoit 
faits de garder la paix perpétuelle ; l'ex- 
hortant , en vertu de cette obligation fo- 
lemnelle qu'il avoit contractée , d'évacuer 
la Pruffe , & de ne donner aucun feçours 
à {es fujets révoltés. On lut encore une 
autre lettre du Grand-Maître , qui avoit 
été interceptée , par laquelle il mandoit 
à Plauen, Grand- Hofpitalier, qui défen- 
doit Choinitz, que les Dantzieois avaient 
depuis peu repris le grand w erder , & 
que Marienbourg étoit alors aifiégé de 
tous les côtés ; mais qu'il efpéroit de pou- 
voir bientôt les chaffer du Werdér : il 
exhortoit en même- tems Plauen à fe dé- 
fendre jufqu'à la dernière extrémité. Après 
la leéture de ces lettres , om forma le 
Grand Confeil de la Pruffe , qui fut com- 
pofé de quatorze perfonnes , & l'on s'oc- 
cupa des moyens de payer les Bohèmes, 
que les confédérés avoient enrôlés à 
grands frâix, pour faire les fiéges de Mh- 
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rîenbourg , de Stum , de Choinitz , de 
Neubourg , & peut-être de plufieurs autres i^^iï 
places. Cétôit le point important pour d'Ejuicw* 
Cafimir , qui vouloit faire payer aux Pruf- HAV5 * Mt 
fiens , les frais d'une conquête , dont il 
de voit retirer tout le fruit, & il eut IV 
drdTe de réuffir dans cette occafion ; cat 
on fit un cadaftre ou état de ce que. cha- 
que ville devoit payer à proportion de 
les facultés , pour fournir avec, le Clergé 
la femme de 466)0 marcs. Quelque (ec 
que foit un pareil tableau , nous croyons 
devoir le préfenter au leâeur , tant pour 
faire connoître le nombre des villes ré- 
voltées, que parce qu'il fert à éclairer 
un point important de Thiftoire. t 

Pans le pays de Culm , la ville de 0U ^ a f^ fC 
Culm payoit 500 marcs, Thorn aoco, fontrfbV- 
Graudentz 400, Reden 100 , Strasbourg «°* f * 
306 , Neumarck 400 , Lobav 100 , <£%&, 
Leflen yo, Golup 50, Schonféé 50 , foi. *o* 
ôTCulmfée 50. Dans l'Evêché de Heils- ™* , 
betg ou de Warmie , Braunsberg payoit l4 * 4% 
1000 marcs , la nouvelle ville de Brauns- 
berg 100 , Wormdit 600 , Heilsberg 
600 , Reflel 600 , Gutftadt aoo , See- 
bourg 200, Bifchofftein 50, Melfack 
100 , AHenftein 100, & Frauenbourg 
100. Dans le territoire d'Elbing, la ville 
d'Elbing payoit 1000 marcs, la Ville- 
Neuve d'Elbing 10Q » Holland 400, 
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Morungen 100, Tolkcmit 100 (1)» 
tëu*'s Muhlhaufcn 50» Liebftadt 50 , & Pat- 
^Eklichi- fenheim 50. Dans la Pomtfranie , Dant- 
mau$»k. 2 ;g*p a y j t l00 oo marcs, Dirfchav ioo* 
Stargard 400 , Mcve zoo , Neubourg 
300 (x) 9 Schvetz 100, Tauchel ioo 9 
Schoneck jo, Laucnbourg 100, Putzke 
100 9 Lebe ou Lcba 50, Heel ou Hela 
o , & Butov xo. Dans le territoire 
e Konigsberg, la ville de Konigsberg 
payoit 4000 marcs, Kniphof 30009 
& Lebenicht 400 : ces trois villes réu- 
nies , font communément défignées fous 



(1) TolkciBÎc t qui cft maroaé ieî pour être du terri- 
toire d'Elbing, eft compris dans celui de Konigsberg, 
dans Pacte de foomiflion de cette province à le Po* 
logne , fous le nom de Folkemit f qui eft une faute 
d'i m preflion ; & l'on trouve dans ce même aât» 
que Nerdenbourg , qui n'eft pas nommé dans la 
lifte faite à Graudenu » peut-être par P oubli d'un 
copftlc , étoit auffi du territoire de Konigsberg. On 
lie fauroit dire 6 c*étoicnt les Chevaliers Teutoni- 

3ues oui avoient imaginé cette nouvelle diviuon 
e la rtufle, ou bien, fi c'étolent les chefs des re- 
belles qui avoient claffé l'es différentes villes révol- 
tées fous lt nom de celles qui avoient donné la 
branle à la révolution. Dans cette dernière fuppo- 
jfition,qui n'eft (pas la moins vraifemblaWe, il ne fe- 
aoit pas étonnant que l'on ait changé quelque chofe 
à cet arrangement , 8c que Tolkenut qui avoic 
d'abord été du département de Konigsberg , ait été 
rendu à celui d'Elbiog, dont cet endroit eft plus voiûo. 
(a) Si Navamberg » que les Chevaliers défendoient 
fi courageufement , comme Dlugofj le manda à St. Jean 
fie Capiftcan te il de juin, cft le même que Neu- 
bourg fur la Viftule , il faut que ccuc place ait été 
tendue depuis cette époque. 



DE tfORDM TEUTONIQUE. IJj' 
le nom général de Konigsberg. Welau 
payoit joo marcs, Gerdaven 50, AI- L * x **' s 
lenbourg 1 00 , Friedland 400, Dringfort d'Eiuicii*. 
50, Domnau-jo, Schippenbeil ioo, HAUS1IU 
Raftenbourg 400, Seensbourg ]o> Bar- 
tenftcin 600, Landsbérg 300, Zinthen 
400 , Heiligenbeil 100 , Creutzbourg 1 00 
& Fischhaufen jo. Dans le canton de 
Riéfenbourg , la ville de Riéfenbourg 
payoit 100 marcs , Marienvrerder 100 , 
Freyfladt 50 , Bifchofsverder 50, Ro- 
femberg iç , & Gardenfée 15. Dans le 
territoire d'Ofterode, la ville d'Ofterode 
payoit 50 marcs , Hohenftein ioo,GiU 
genbourg 100, Soldôw 100, Neiden- 
bourg 200, & Eylaw 100. Dans le 
canton de Chrift bourg , la ville de 
Chriftbourg payoit 1 00 marcs, Salfeld 
100, & Liebemuhl 50. Les Eccléfiafti* 
ques devant payer leur part de cette 
contribution , l'Evêque de Culm & Ton 
Chapitre étoient taxés à 2000 marcs , 
l'Evêque de Poméfanie & fon Chapitre 
à 4000 , l'Evêque de Sambie & fon 
Chapitre à 3000, le Chapitre de Frauen- 
bourg à zooo, Se celui de Gutftadt à 
200. Outre cela la nobleffe 6c les habi- 
tans de la campagne , furent taxés à 
proportion de leurs facultés. 

On ne peut pas douter de la vérité 
de ce tableau , qui contient les noms de 
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76 villes : Schutz l'aura tranfcrit tîaés 
t X oui"i fon Hiftoire allemande de la Pruffe, tel 
b'Erucbi- qu'il l'avoit trouvé dans les archives de 
BAuttiu £)antztg f puifquë l'on ne voit pas, que 
- perfonne ait eu intérêt de fabriquer 
une pareille pièce ; d'ailleurs , elle s'ac- 
Waddîng. corde parfaitement avec ce que St. Jean 
?Z\zï n p. ée Capiftran avoit icrit au Roi le 18 
t^num.*. d'avril : favoir, tpie depuis fon arrivée 
en Pologne il avoit vu fon domaine aug- 
menté de plus de 70 villes (1). Ainfi 
c'étoit mal- à- propos Se pour faire croire 
que leur parti étoit plus considérable 
qu'il n'étoit en effet , que les chefs des 
rebelles avoient contracté avec le Roi 9 
au nom de toute la Pruflfe; & l'on 
^oit par-là , que les hiftoriens Polo- 
«ois en ont impofé , en rapportant 
<jue la Prufle entière s'étoit révoJtée, 
à la réferve des villes de Mariea- 



(1) Sacra, Kefia Serenifitmaaut Majeflai • . • * • 
lScce etiam pojk adventum veftri fervuli ad confptc- 
tum gloriet vefira, coron» fuHimitatit vefirm màg* 
ytificata efi > & txaltata tua- eelfitudo . crtditur mul- 
tipliciter tum ex partnttîa ftlitit tuï conjugii , ttim 
ex ampUationt tui deminii in feptuaginta civitati&uê 
€r ultra , in oppidis & villiê innumerit > &c. a p. 
Wadding. Annal. Min. tom. 12, pag. 196 , nt°.6. 
En prenant à. la lettre l'expreffion de St. Capitlran, 
il y avoit entre 70 fit 80 villes quiVétoient don- 
nées à la Pologne. Il ne pou voit pas Te rencontrer 
plus jufte avec le cadaftre , pour quelqu'un qui parle 

f;énéra!ement, & qui n'a aucune taifoa de fpérifier 
ei objets» 
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bourg , de Stum & de Choinitz. Le 
traité de paix que le Grand- Maître fit L x x i*s 
avec le Roi de Pologne en 14669 en d'Eruc^ 
cft une preuve inconteftable ; .car on y HAU "** 
voit les noms de 65 villes & forteref- Cod. p f. 
fes, tant de la Pruffe que de la Pomé- %£*?%: 
unie, qui ne font pas infcrites dans le&/eg,' 
cadaftre , & qui n'a voient pas pris part à 
la révolte en 145I, puifqu'elles ne con? 
uibuerent pas avec les autres : & fi Port 
fait attention que prefque toutes les 
villes de l'Evêché de Warmie qui n'ap- 
partenoient pas à l'Ordre, & fur lequel 
il n'avoit qu'une influence indireâe, 
font nommées dans le cadaftre de 14)4» 
on trouvera qu'il n'y avoit que la moi- 
tié des villes de la Pruffe, appartenantes 
au Grand-Maître , ou dépendantes des 
Evêchés qui lui étoient fournis , qui euf- 
fent trempé dans cette révolte. Nous 
ne rapporterons pas actuellement la lifte - 
des villes qui font nommées dans le 
traité de 1466; mais nous observerons, 
que l'on en compte 10 du pays de Culm ,. < 
& 9 de la Poméranie qui ne font pas nom* 
ipées dans le cadaftre. Il faut encore re- 
marquer que , de toutes les villes de la 
Sambie qui font nommées dans le trai- 
té, on ne rencontre dans le cadaftre, 
que Konrgsberg & Fifchhaufen , château 
appartenante ffivêque de Sambie, & que, 
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par confequent , Schulz s'eft trompé oit 
*o™\ $>€ * contrent lui -même, en mettant le» 
2>*&aticHs- Sambiens au nombre des rebelles & con* 

J^ï.. tribHabIes **"* fon <**» '«"ne (0 



(i) On trouvera les nom* de toute» les villes de jfc 
H Pruffe dans le traité de m**, dont nous rest- 
erons compte â cette époque. Outre que la preuve; 
qui refaite de ce traité , fait voir inconteftabîement 
qu'une grande partie des villes de ta Prufte Vavoit 
pas pris part à la révolte , on peut encore t'en 
convaincre, par l'infpeâion de quelques aûes qui 
ont été faitt en 1454, 6c dont noua avons dé}apai> 
lé* Dans le diplôme de l'incorporation de la Pruffe 
à la Pologne , Cafîmir prend la qualité d' Héritier 
4c de Seigneur de la Pruftè & des provinces de €ulm, 
de Konigsberg, d'Elbîog Se de Poméranie; d\>$ 
Fon peut juger que le mot de Pruffe marque fèâ 
prétentions fur tout h paya; mais qu'H n'y avott 
«jue les provinces qu'il ruammou, q/ii le luttent four 
snftes 4 lut; car il auroit dû nommer également lea 
autres y ou n'en nommer aucune , tt toute la Prufle 
l'avoit reconnu pour Souverain. Dans l'adte fait à 
Thorn le 1 y avril, les rebelles (e foumettent au Rot 
ivee toute la Pruffe , a ce qu'ils difcnt, quoique 
l'on n'ait spécifie dans le contrat , que les provinces, 
de CuUn . de Poméranie & de Michalour ; & noua 
«vous obfervé ailleurs , que c'étoir mal-à-propos que 
.l'acte étoit fait au nom- des Prélats , puifque les Evé> 
ques n'y a voient pas participé. Il faut encore re- 
marquer, que Ton ne- trouve d'autres ades de fou» 
aniflion particulière dans le Code diu. de la Pologne, 
que ceux du pays de. Cul m., ers territoires d'Elbing 
te de Konisgberg, & de la ville de DantzTg. Dans 
un privilège que Casimir donna aux Danuigois et* 
1457, (Cod. PoL t. 4 , pag. tSo ) il prend les mêcftee 
titres qu'il s'étoît donnés dans Faûe d'incorporation, 
quoique le Grand- Maître eût alors repris Konigsbcrgj 
mais dans le traité de 1466 , il omet le titre d'He* 
vtticr & de Seigneur de Konîgsbcrg, parce qu'il y étoit 
fitputé que cette ville demeureront à l'Ordre. Ett 
combinent ces différentes ebartres » on voit' que Ca* 
• assit aJkkok les pcétenaoua fut tout U PiuiTe fc fc 
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Ces obfervations fomt utiles, tant pour ! 
ta vérité de Thiftoire, que pour fixer Lou ,' t 
Tidée que le lefteur peut fe former derlicr* 
de la conduite des Chevaliers Teuto- *^^ n *. 
niques à l'égard de leurs ûijets. La ré- et* que l'on 
volution étoit .terrible; la moitié, &•■***•* 
en même- rems la plus floriiTante partie 
de la Pruffe, avoit levé l'étendard de 
la révolte; les grandes villes avoient 
été à la tête du complot , & les meil- 
leures places étoient entre les mains des 
retelles ou des Polonois. En revenche, 
prefque toute ta partie orientale de la 
Prufle , qui , à l'exception de la Sambie, 
étoit moins floriiTante que l'autre, à caute 
des anciennes guerres avec les Lithua- 
niens , étoit reftée fidelle ; & dans les 
provinces bù la révolte avoit éclaté avec 
le plus de fureur, on comptoit encore 
une quantité de villes qui avoient con* 
fervé lobéiflance à leur Souverain. D'a- 
près ces faits inconteftables , fi oppofift 
au récit des hiftoriens. On peut deman- 
der , pourquoi les Chevaliers , s'ils étoient 
des tyrans , n'avoient pas exercé leur 
tyrannie dans la Sudavie, la Scalovie, 

qu'il ne prenoit particulièrement que les titres <fet 
provinces qui t'étoienc fournîtes i lui , & put en en- 
tier, au moins pour lu plus grande partie; car nous 
voyons que beaucoup de villes 4e la Poméranie ÔC 
eu pays de Cul», ifaroif ai pat pris part â la iév©i*# 
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' la Sambie 9 &C. auffi-bien que dan* les 

tovis autrcs provinces? Si les ordonnances des 

b'izalichs- Grands -Maîtres n'avoient pas été gêné» 

Havsen. fale$ pour toute j a p ru fT e f & fi tous les 

fujets n'avoient pas été obligés à payer 
ces impôts , dont on s'étoit plaint fi 
amèrement? Comme tes privilèges gêné* 
raux accordés à toute la nation , dévoient 
avoir le même effet dans toute la Pruf- 
fe , on demande encore , pourquoi les 
Chevaliers les avoient plutôt enfreints 
dans les provinces baignées par la Vif- 
tule, que dans celles qui con fin oient avec 
là Lithuanie? Quand on aura iatisfair à 
toutes ces queftions , on fera encore 
étonné que les rebelles aient fait fer- 
ment de fidélité à la Pologne, pour tout 
le pays de Culm & la Poméranie , qui 
paroiffent avoir été le foyer de la rébel- 
lion , fit même pour toute la Pruflfe ; 
tandis que nous avons fait voir qu'il y 
v avoit dix villes du pays de Culm & 
neuf de la Poméranie qui n'avoient pas 
pris part à la révolte. Cependant , Ton 
doit convenir que ces 'dix-neuf villes du 
pays de Culm & de la Poméranie > que 
nous donnons pour exemple, parce qu'il 
n'eft pas fi aifé de déterminer les limi- 
tes des autres provinces , fembloient cou- 
tir plus de rifque de la part des rebellés 
& des Polonois , en refiant fidèles à 
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l'Ordre * qu'elles n'en enflent courit de 
la part des Chevaliers en fuivant le tor- ^* IX# 
Tcnt : ainfi Ton ne comprendra pas aifé- »'Eklicm« 
ment, que des fujets qu'on nous dépeint «**»■*•. * 
comme de malheureufes vfâimes de la 
cruauté 6c de l'avarice de leuts maître», 
«l'aient pas profité de l'occafion pour fe- 
couer un joug qui devpit être insupportable. 
Que d'autres expliquent ces énigmes 
comme ils voudront ; pour moi je n'y 
vois qu'un moyen , & le voici. Les hom- 
me* les plus méchans rougiflent de paffer 
pour tels, & prefque tous mafquent leur 
conduite, ou cherchent des prétextes pour 
l'excufer : c'eft ce que firent les Pruffiens 
dans cette occafion , & c'eft ce que les Po- 
lonois n'a voient cefle de faire depuis le com- 
mencement de leuts démêlés avec l'Or- 
dre Teutonique* Les jiabitans des villes 
de la Pruffe, devenus riches par le corn* 
mëree , & un grand nombre de Gentils* 
hommes , s'étoient laiffé entraîner depuis 
long-tems par lefprit de révolte , & 
cherchoient à fecouer le joug de l'Ordre ; 
(oit qu'ils aient eu d'abord le projet de 
s'ériger en république , ce qui eft aflez 
probable, ou qu'ils aient voulu participer 
-i la liberté , dont jouiflbient les villes & 
les nobles de la Pologne, où le peuple 
feul étoit efclave. Pour y réuffir , il fal- 
loit profiter de tous les malheurs de l'Qr-* 
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dre, & Taper peu- à «peu l'autorité de 
Lou*V Souverain; & c'eft ce qu'ils avoient fak 
p'ERLicKt- avec fuccès ; mais cela ne fiiffifoit pas : 
juvsin. jj f a || j t cncorc <j ef prétextes , & la ca- 
lomnie étoit un vafte champ , dont ib 
efpéroient de tirer quelque fruit , à l'imi- 
tation des Polonois : de-là ces plaintes 
contre l'Ordre , & ces injures fi fou vent 
répétées, qu'on les rencontre prefque i 
chaque page dans les ouvrages des anciens 
écrivains. Lorfqoe la révolution fut opé- 
rée, il fallut la juftifier aux yeux du pu- 
blic, & l'on (entit bien qu'il étoit im- 
portant de perfuader qu'elle étoit géné- 
rale ; parce que le foulevement de tout 
un peuple, eft la preuve d'un mécon- 
tentement univerfel , qui femble indiquer 
que le gouvernement eft tyrannique ou 
tout au moins très-dur; au -lieu que la 
révolte d'une partie des fujets difpofe 
plutôt à les croire coupables que leurs 
maîtres. On annonça donc dans toute 
l'Europe que la Prufle entière s'étoit fou- 
levée à caufe de la tyrannie insuppor- 
table des Chevaliers , & le Roi de Po- 
logne accrédita ce bruit de tout Ton pou- 
voir, dans lefpérance de trouver grâce 
vis- à vis du public, qui juge les Souve- 
rains» Pour y mieux reuflir , on joua la 
comédie à Cracovie, comme nous Ha- 
yons dit en fon lieu} ôc le but de, cette 
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"farce étoit de perfuader , que la Pruffe 
entière , décidée à fecouer le joug de L * X Û*' S 
l'Ordre , étoic venue offrir fon hom- d'Eruch* 
nage à Cafimir , avec menace , s'il le rc- HAW * 1IU 
fîifoit , de le porter à un autre : car il fe 
feroït entièrement déshonoré aux yeux 
de Tes contemporains, (i l'on avoit fa 
que , malgré la paix perpétuelle qu'il ve- 
fioit de jurer , il ne faifoit rien autre chofe 
que de foutenir la révolte d'une partie 
<les fujets de l'Ordre ; révolte que l'on 
peut aflez légitimement le foupçonner 
d'avoir fomentée. Le bruit étant répandu 
par-tout , que la Prufle entière étoit ré- 
voltée , & qu'il ne reftoit plus que trois 
places à l'Ordre , rien n'empéchoit de 
croire cette nouvelle : on rnaflacroit les 
Envoyés que le Grand-Maître dépêchoit 
de Marienbourg en Allemagne, & les 
Chevaliers qui fe trouvoient dans diffé- 
rentes provinces de l'Empire, la crbyoient 
peut-être eux-mêmes; car la plupart des 
places frontières étoient entre les mains 
des ennemis , & il leur étoit impoflible 
-de favoir ce qui fe paffoit dans l'intérieur 
de la Prufle : d'ailleurs que] moyen que 
la voix de quelques malheureux arrêtât 
4es bruits , que les émiffaircs tiu Roi de 
Pologne répandoient par- tout! On les 
crut donc ces bruits , parce que l'on n'a* 
woit p^s , comme aujourd'hui , le fecouu 
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des feuilles publiques, qui rendent compte 
ifoui's des événemens, & qui démentent ce 
•*e&licri qui a été fauffement annoncé ; la tradi- 
bavsen. txon ora j e ^ quelques lettres étaient les 
feuls moyens d'être inftruit : ainfi les 
écrivains de toutes les nations, ont été 
d'autant plus autorifés à rapporter la ré- 
volution de la Prufle comme totale, que 
les événemens qui la Suivirent de près, 
n'étoient pas de nature à leur faire con- 
fioître la vérité; car le fuccès que les 
Teutoniques eurent à Choinitz, & dont 
nous parlerons inceflamment , fit un fi 
grand changement en leur faveur , & occa- 
nonnaun fi grand étonnement , qu'on n'eut 
plus aucune raifon de rechercher fi la 
révolution avoit été entière ou non. On 
ne doit donc' pas être furpris que tous 
les écrivains ne nous aient tranfmis que 
de fauffes relations de cet événement; 
mais s'ils ont pu voiler la vérité , ils 
n'ont pas eu le pouvoir de ta détruire* 
On eft toujours fondé à appeller de leurs 
décidions , quand on rencontre des mo* 
numens plus certains; & Ton conviendra 
que le cadaftre fait à Graudentz eft de 
ce nombre, d'autant qu'il fe rapporte 
avec ta lettre de St. Jean de Capiftran. 
Il téfulte de cet expofé , une- con* 
clufion qui fe préfente d'elle-même ; fa* 
voir , que les hiftorîens n'ayant pas été 
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fidèles , les uns par malice , & les autres 
par ignorance, dans le récit qu'ils ont i^i,, 
fait de la révolution de la Pruflfe , on D'Enuciit- 
«e peut ajouter foi à ce qu'ils difent des IUU41l,t 
motifs, qui ont engagé le peuple à fe 
porter à cet excès ; fecondement , qu'il 
eft faux que les Chevaliers Teutoniques 
aient été des tyrans,. qui avoient rendu 
leur domination mfupportable aux Pruf- 
fiens ; puifqu'une grande partie de ces 
mêmes Pruffiens, qui avoient une fi belle 
occafion de s'en délivrer 9 étoit cèpes- * 
dant refiée fidèle & l'Ordre , malgré les 
,rifques qu'elle couroit, tant de la part 
des Polonois, que des rebelles. Ainfi la 
conduite des Chevaliers & des Pruffiens, 
doit rentrer dans, la claffe des événemens , 
dont on rencontre tant d'exemples dans 
l'hiftoire de tous les peuples. Quelques 
Grands - Maîtres ont pu outrepaffer. les 
bornés de leur pouypir , & d'autres , en 
revenche , ont montré trop de foiblefle 
pour le maintien de leur autorité. Dans 
le grand nombre des Chevaliers, plufieurs 
fans doute ont commis des excès ; la 
.monnoie a été altérée dans des tems fâ- 
cheux; la Pruflfe a pu nourrir dans fon 
fein quelques juges corrompus; je con-* 
viens de tout cela 9 & j'en trouve des 
exemples dans les faites de toutes les na- 
ttons. Mais je trouve âufli fréquemment 
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dans l'hiftoire , que des hommes inquiets i 
Lcfvi's av ^ es de nouveautés , ennemis de tout 
b'Erlicm- pouvoir , & quelquefois enflés de leurs 
bavum. j-icheAfe, f ont fouvent cherché à fecouer 
le joug de leur maître, fans que celui-ci 
ait été un tyran ; & qu'ils font parvenus 
1 rendre le Souverain odieux à une par- 
tie de la nation, à force de déclamer 
contre fon gouvernement , & en pré- 
fentant au peuple, qui ne raifonne jamais, 
l'appas d'une liberté, dont il eft toujours 
avide. Quand on examine la révolte des 
Fruffiens, à l'aide du flambeau de la criti- 
que , on trouve que c'eft précifément , 
ce qui eft arrivé en Pruffe; c'eft- à- dire, 
que les Chevaliers n'ont pas été des ty- 
rans, & que par conféquent ils n'ont 
pas donné lieu à la révolution par leur 
faute; mais que cet événement n'a eu 
d'autre fource que l'inquiétude des Grands , 
ainfi que des chefs des villes principales, 
& probablement quelques motifs de re- 
ligion , qui les ont engagés à profiter de 
la mauvaife volonté, qu'ils connoiflfoient 
à la Pologne contre l'Ordre Teutonique , 
pour acquérir la même - liberté , dont 
jouiffoient les Gentilshommes & les villes 
Polonoifes. Si le leôeur eft furpris qu'on 
infifte tant fur cet objet , qu'if fe fou vienne 
que l'auteur de cet ouvrage eft intéreffé 
à la justification des Chevaliers Teuto» 
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niques , & qu'il importe autant à ceux 
qui cherchent la vérité dans l'hiftoire , L x *^ ft 
qu'à l'Ordre même, de voir développer ^ERncKf 
des événemens auffi remarquables que MAUsa *« 
l'eft la révolution de la Prufle. 

Après avoir réglé les contributions des . &>llidt£ 
villes rebelles , comme nous l'avons dit "eu* de 
plus haut f on licencia les foldats Bohé- rotii* 
miens qui étoient à Marienbourg , où ils -^E^E^* 
furent remplacés par des Polonois; mais 1454/ 
pour payer la folde des Bohèmes , il fal- 
lut encore avoir recours à la bourfe des 
Dantzigois, parce que toutes les villes 
ne Te preflerent pas également de fournir 
leur contingent. Le Roi ayant fait ces &*»<{.*; 
difpofitions , quitta Graudentz pour re- &•* 
tourner à Thorn, où il reçut des Am- 
baffadeurs qui venoient de Ratisbonne , 
au nom du Pape, difent les Polonois 9 
ainfi qu'au nom de l'Empereur , des Elec- m*g§fl é 
teurs, de Philippe Duc de Bourgogne, w «*• * 
de Louis Duc de Bavière , d'Albert Cromtr, *, 
Margrave de Brandebourg , & enfin de *'•• 
toute l'Allemagne : mais le Cardinal Sbi- * 
gnée , qui rendit compte des événemens 
de ce tems-là à Su Jean de Capiftran, a p . VP&â- 
par une lettre du 16 août, prétend que d i2* M ™t 
ces Envoyés , qui étoient effectivement ta. g. *p£ 
partis de Ratifbonne à la f<#licitation des 
Princes , n'avoient pas de lettres de créan- 
ce des perfonnes, au nom defquelles ils 
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dévoient parier. Le Roi leur ayant donné 
Lou^t audience le 19 juillet , l'un d'eux dit à 
n'SftUCH* Cafimir que la juftice , la clémence & 
havsbn. j a va i cur ^ to i ent tro i $ vertus , qu'il de- 
voit cultiver avec fem ; que la juftice 
l'obligeoit de rendre aux Teutoniques , 
ce qu'il leur avoit enlevé ; que la clé- 
mence devoit l'engager à leur pardonner 
les torts, qu'îk poiirroient avoir eus à 
fon égard; & quant à la valeur, il pré- 
tendoit -qu'il devoit s'unir avec tous les 
Princes chrétiens , afin de la fignaler contre 
les Turcs , qui travailloient à forger des 
fers à l'Europe : enfuite il ajouta que 
l'Empereur tiendrait une diète à Nu- 

• rembergou à Francfort, pour la St. Mi- 
chel , afin d'y prendre tes arrangetnens ' 
néceflaires , tant pour affenrbler une armée 
contre les Turcs, que pour porter du* 
fecours aux Teutoniques. Le Roi avoit 
une réponfe toute prête , dît Sbignée , 
par où il pouvoit faire connoître clai- 

* remem la juftice de fa caufe ; mais il 
ne daigna pas la faire, parce que les' 
Envoyés n'avoiem "pas le caraéfcere qu'il 
défiroit, & il fe contenta de leur dire, 
qu'il n'avoit jamais manqué de juftice , 
•de clémence, ni de valeur, & qu'il en- 
verrait des Afkbaffadeurs pour porter fa 
répdnfe à la diète , que 1 on devoit af- 
fembter à la fin de feptembre. Par cette 
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conduite , dit Dlugofs , le Roi vouloit 
tenir en fufpehs les Princes de l'Empi- L ™'| 
re, qui méditoient de lui faire la guerre. d'Erlichh 
Les Ambafladeurs infifterent pour faire ^ SB * * f 
lever les fiéees de Mârienbourg , de Stum wUdïng* 
& de Choinitz , & demandèrent avec' * ™* 
aufli peu de fuccès, la permiffion d'aller 
trouver le Grand- Maître à Mârienbourg, 
pour s'acquitter des commuions, dont ils 
étoient chargés ; enforte qu'ils partirent 
de Thorn , emportant quelques fourrures 
pràcieufes , que le Roi leur avoit données 
pour tout fruit de leur négociation. 

Le Pape , l'Empereur & les Princes 
de l'Empire ne furent pas les feuls , qui 
s'intérefTerent pour l'Ordre Teutonique ; 
le Roi de France, celui de Bohême & 
prefque toute l'Europe , dit Venator, dé- Fa * **** 
confeillerent également à Cafimir de pour- 
fuivre fes projets; ce qui n'eft pas éton- . 
nant : car l'injuftice des Polonois étoit 
Criante , & d'ailleurs cette guerre alloît 
mettre obftacle à la réunion des Princes 
chrétiens contre les Turcs : c'eft ce que 
le Cardinal de Cufa , Légat du St. Siège 
à Ratifbonne , avoit mandé à St. Jean de Ap. lfat- 
Gapiftran le *8* de mai précédent, en^*"^ 
l'exhortant à faire fon poflible pour em- ««. p> 198* 
pêcher les malheurs qu'il prévoyoit (1). 

. » * ■ . ' ■! ■' ' , » 

{1) Bfaosotfp 4* Pria*** *û 1$ Ç*Èti*tf ta» cette 
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Le Cardinal Sbignée voyoit ia chofe du 

l<mm s m & me œ »l i ma * s ' e$ intérêts de. la Po-~ 
b'Eruchi logne, quelque injuftes qu'en fuflent le». 
«AUtiM. fondemens, l'emportaient alors chez lui», 
fur ceux de la religion &c de la chré- 
RiJ. pag. tîenté. Il feroit très-utile & très (alutaire, 
êf9 * mandoit-il à St. Jean de Capiftran dans 

la même lettre , dont nous avons fait 
mention plus haut , que le Roi de Po- 
logne s'armât pour la défenfe de la foi 
& des Hongrois : je ne ceffe de l'y ani- 
mer, ajoutent- il, parce qu'il n'y a aucua 
Prince «plus propre à réprimer les Turcs, 
ptrifqu'il pourroit non - feulement armer 
les Polonois , les Lithuaniens 9 les Ruffes 
& les Valaqties, mais encore les Tar- 
tares , 6c oppofer une armée de plus de 
îooooo hommes aux ennemis , fi la. 
guerre de Pruffe ne l'en empêchoit ; mais , 
continuoit le Cardinal , il ne peut pai 
abandonner les affaires de la Pruffe , ni 
même lever le fiége de Marienbourg, &c 
laitier ce pays fans une bonne armée 
pour le défendre; car le Grand-Maître 
ayant les coudées libres, ne manqueront 
pas de faire une fanglante guerre à la 
Pologne avec (es alliés, quand il ver- 

lettre , ont encore peine à Te perfuader que le Roi 
lie Pologne protège les rebelle* de la Pruffe, à caiife 
du ferment qu'il a fais de garder U pai? perpétuelle. 

roit 
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roit le Roi occupé ailleurs. Sbignée, l'un 
des plu* grands Evéques qu'ait produit- *q}* â \ 
la Pologne , s'éroit d'abord oppofé à ce p'Erlichs. 
que Cafimir profitât de la révolte des HAW,t * % 
Pruifiens, parce qu'il ne le pou voit faire 
fans rompre la paix qu'il avoit jurée j 6c 
voilà que le/nême Sbignée nous apprend 
par cette lettre du 16 août, que Cafimir 
avoit une réponfe toute prête? , pour faire 
connoître clairement la juftice de & caufe ; 
& qui pis eft, il juge que le Roi ne peut 
pas abandonner la conquête de la Prufle, 
pour prendre la défenfe de la chrétienté; 
quoiqu'il (bit évident que fi la Pologne 
eût renoncé à fes injuftes prétentions fur 
la Pruffe, elle n'auroit rien eu à crair- 
dre de l'Ordre Teutonique. Cet exemple 
prouve combien il eft difficile à l'homme 
de marcher d'un pas ferme dans les voies 
de la juftice , quand l'intérêt perfonnei 
ou national peut en fouffrir (1). 

Dès que le Roi de Pologne étoit dé- $ J*™ ** 
cidé à réfifter aux raifons les plus pref- 
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(x) Si l*on ut TOfoh que la dernière partie de 
U lettre de Sbignée, on pourrait dire, que l'impof- 
fibtlicé qu'il crôuvoit d'abandonner Peotreprife de la 
Pruflet ne venoic pat de l'idée qu'il s*étoit formée 
de U juftice de cette affaire, mais de l'opiniâtreté 
du Roi, qui étoit décidé i ne pas lâcher prife; mata 
fi l'on confidere , qu'il a die auparavant » que le 
Roi avoit une réponfe prête pour faire connoître 
clairement la juftice de Ci cault , on 0* peue plus 
douter de (on intention* 

Tomi FI. H 
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fantes & aux follicitatiojis des Puiflances 
l o J*°s de l'Europe , pour envahir les domaines 
tfBmicH* de l'Ordre Teutoniqoe , il femble qu'il 
******* ne lui reftoit qu'à fondre fur la Prude 
avec foutes les forces du royaume, pour 
achever de la foumettre à fa domina- 
tion; mais la providence, qui confond 
fouvent les confeils des Princes, ne le 
permit pas. Le bruit couroit toujours 
que 1A troupes, que les Chevaliers 
avoient fait lever en Allemagne, alloient 
£*f*£ 9 arriver, & Ton ajoutait qu'Albert Mar* 
Waddïng. ' grave de Brandebourg devoit fe joindre 
pag. t 99 . | € ^ iit armée avec un corps nombreux, 
pour porter du fecours à l'Ordre. Le 
Roi , inquiet de cette nouvelle , & vou- 
lant empêcher à tout prix que les Alle- 
mands ne pénétraflent dans la Fruffe , avoit 
fait prendre les armes à prefque toutes 
les milices de la Grande* Pologne. Cette 
^ armée étoit fur les frontières de la Pomé* 
ranie depuis le commencement de l'Eté, 
6c Cafimir ne fe laflbit pas de veiller lui* 
même pour- arrêter les fecours étrangers, 
quo^c . jufque-Ià ^ il n'eu* pas encore 
toatii d'ennemis, fondant ce tems , les 
Polonois & les rebelles cowinuoient If 
fiége deStaip; mais il eft apparent que 
leurs, efforts auroient été mutiles , fi la 
famine n'avoir àombattu pour eux; par- 
ce que cette place <utr£memeût forte , 
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itmt au milieu d'une efpece de lac qui 
en rendoit les approches difficiles. La l o u i s 
gamifon manquant de tout, fut accablée d'Erlich*. 
d'affreufes maladies, qui en enlevèrent HAW,EIU 
«ne partie : les Chevaliers & les Gen- Diugofs* 
tiishommes qui s'étaient retirés dans cette v s g chu?l*t< 
fortereflfe, fe voyant à la veille de fubir 3*** 
le même fort , capilulererït & obtinrent 
«de pouvoir fe retiferr où ïb voudroient 
-avec lems effets, en abandonnant la place 
avec to\ite$ les munitions de* guerre* 
Le 9 dé juillet, on vit fortît de Stum 
le*efte de ces ffiàlheureux , qui s'étoiefit 
défendus fi coufafgeufement petidartt fix 
-ifKtfs { à peine pouvoient-ils fe traîner ; 
tar leur foiblefle étoit telle, qu'il n'y 
tn eut que cinquante qui purent fe ren- 
dre à Marienbourg, qui n'étoit éloignée 
-que de deux milles : quant aux autres , 
entre fefquels il y avbit beaucoup dfe 
Chevaliers de l'Ordre , ils refterent au 
fcamp des Polonôis , parce qu'ils étoient 
hors d'état d'être tranfpoftés plus loin. 

L'arrivée de ces cinquante infortunés Contfnu»-. 
f épandit la «triftèfle dans la garnifon de ti ° n ^ u ^ 
Marienbourg, & non le découragement. SUbourgî* 
Le Grand»Maître , voulant venger la Schun.n 
perte de Stum , fit faire une terrible 3St ' 
(ortie contre le quartier des Polonois : I4Ï ** 
|>n combattit courageufement pendant 
plusieurs heures , après tefquelles il fallut 

Hx . 
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fe retirer, comme cela arrive dans rotin 
Lcmmi tes ' es fa* 11 ** i «nais les Teutoniques 
d'Eruchs- avoient rendu la ' retraite dangereuse , 
HAUtEN. en s^opifviâtrant à faire tête à un trop 
grand nombre d'ennemis : cependant 
ils là firent heureufement , en quoi ils 
ne furent pas peu favorifés par un nuage 
de pouflîere qui s 'étoit élevé fous les 
pieds des combattans 9 Se qui étoit fi 
épais qu'il empëchoit prefque de difeer- 
ner les objets. Dans le même tems, les 
Dantzigois , qui avoient deflein de brûler 
le pont de Marienbourg, abandonnèrent 
au cours de l'eau , un navire rempli 
de matières enflammées , dans l'efpé- 
rance que s'arrérant au pont, il y com- 
muniqueroit le feu dont il étoit embra- 
ie ; mais les Teutoniques s'en apperçu- 
rent à tems , & firent de fi puiflans 
efforts, qu'ils évitèrent l'effet du fatal 
brûlot, 
îi arme du Pendant ce tems, les Polonois pou*- 
fccoori à f u ivoient le fiége de Choinitz, dont la 

\ r Ordre* « , r O • i • 

% garniion montroit le courage le plus m* 

trépide; car elle continuoû à fe défen- 
dre , malgré que la moitié de la ville 
eût été réduite en cendres, & que les 
vivres commençaffent à y manquer; mais 
'tVaJà'mgtïïe s'attendoit . , mandoit le Cardinal 
armai.Min. Sbignée à St. Jean de Capiftran t à être 
tonu ta. f. £ ecourue p ar j c Margrave de Brande» 
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boug. C'étoit en vain que les Polonois 
craignoîent l'arrivée de PEleôeur : les j X *i*j 
Teutoniques ne *fe flattoient certaine • d'Emicks- 
mçnt pas d'en être fecourus dans cette HAy$E *' 
occafion ; cependant ce Prince ne laifla 
pas de rendre un grand fer vice à l'Or- 
dre , en permettant aux troupes qui ve- 
norerit de l'Allemagne de pafler par Ces 
Etats; Le Maître-Provincial d'Allemagne 
6c le Tréforier de l'Ordre, ainfi que 
nous l'avons dit ailleurs, n'avoient rien 
néglige pour fecourir le Grand-Maître ; 
mais les divifions qui déchiroient l'Em- 
pire, & le peu de moyens qu'ils avoient, 
ne leur avoient pas permis d'enrôler au- 
tant de monde , ni auflî-tôt qu'ils Pau- 
retient défiré. Cependant ils avoient pris 
& la folde de l'Ordre , un corps compo* 
(è principalement 4e Bohémiens & de 
Siiéfiens , d'environ huit mille hommes 9 
tant cavalerie qu'infanterie , dont les 

Îrincipaux chefs étoient Rodolphe 6c 
lalthafar Ducs de Sa§?n , & Bernard de 
Schomberg (t). Une foule de Chevaliers 

(i) L'auteur de la pedu Chronique do Leîafick, 
op. Mtmcken. tom. Ë % P&8. /o , met encore au nom- 
bre des chefs , Frédéric Ruoenecfc & Gafpar de Nof- 
lux; 3c celui de la Chronique de l'Ordre, ^9.377, 
nomme Burcliard Comte de Henneberg^t Ulrie 
de (.entérine?* m , qui ne pouvoir être que le Maître 
Provincial d'AUemagae : aiofi on ne peut pas douter, 
fut tous les ChtTilit» Tewonique* qui étetent jointe 
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Teutoniqucs s'étant mifc à la tête de 
xxix. cc C p r p S ^ jij avoient pafle l'Oder à Franc-» 
t*k*L\c£k fort; Se lcRoi ne urda pas d'être inf* 
maus*** tru j t fj f 4 to i €fl t artives juCqu à Schtf*: 
felbein , d'où ils fc propofoîent de mai> 
chef pour tenter de fait© lever le fiégr 
f «Ji«t(. f. de Choinitz. Quoique prefque toutes les 
in 6 fit. f orces dt la Grande-Pologne f^ffent af- 
femblées fur les frontières de la Pomé- 
ranie depuis le commencement de l'Eté 9 
Cafimir manda à la ville de Daitfzig de 
lui envoyer en hâte , fes troupes qur 
Soient devant Marienbourg. Les Dan- 
rigois, qui affiégeoient cette place dit 
Côté du Nogat, levèrent leur camp le i j 
de fcptembre, & traverferent le Grand- 



»»« troupes oue le Maître d'Allemagne avoit afiem* 
llttM de ro«s les endroit* qui éwienr de fa dépea* 
jLTcà ne marchaffent fous U baoniere. Rodolphe «f 
SllthaVar Duc* de Sagan t étoient de la maifon de 
Fia/1 qui «* oit occu P* fi lonjp.temi le trône dels* 
Pelocne* Quant à Bernard de Schewberg, c'étoit ua 
Bohéa>ie» dont ,f <,om eft * crit différemment par le* 
fciftoriens; lef uns le nommant Sumberg , & d'au* 
rrci Sonncbecg & $onnebourg. Nom avons une chaî- 
ne de luî dans .'e Code diplomatique de la Pologne, 
tom. 4, P a g- l6l > °4 i! e, l no » lm c Sçhimbçrg; raajs 
comme il eft appeilë Schomberg dans le traité de 
J'an 1466 , &&- $*&<• Kf3 *"feù 41 eft au notante des 
témoin*, nous lui donnerons ce nom, parce 'qu'il 
t plus de rapport à celui que lui donnent les hifto- 
licn* > J^quc Scjiimbeig, qu'on trouve dans la pre~» 
toiarc flrrt/e , .pourvoit bien être iino faute de co« 
■ifte. Ce Bohémien s'eft rendu fi célèbre , qu'on no 
fera pas iuxpti* <yje apias ayoai cbeidré à coanoits* 
(oa vraj çoou 
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Verder pour aller pafler la Viftule ; XXIX 

mais Us furent fui vis de pris par Un dé- toui's 

facilement de la garnifon qui les atter d^uch* 

i f > i & i_ • J Y havseii... 

gnit , lorfqu ils approchaient des digues 

du fleuve près de Schoneberg, & qui 

chargea vivement leur arrière* garde. Le 

combat fut fanglant ; mai* il ne dura 

pas long- teins; parce que la ville de 

Dantzig, qui avoit preflenti l'événement t 

avoit envoyé des bateaux chargés de 

foldats , tant pour favorifer la retraite * 

que pour tranfporter les troupes au- de* 

là du fleuve. La, perte des Dantzigois 

se fut pa$ considérable en hommes ; - 

nais les Teutoniques leur prirent douze 

pièces de campagne qui étoient montées 

4ur des affûts à deux roues, un gros ca- CuricUm 

non & une partie de leurs bagages : ce pa * %79% 

iqui prouve que la retraite avoit été auffi 

précipitée que l'attâgge avoit été brut 

jque (i). . { 

4 II paroît que ce fut le 17 de fep*em? 

bre que l'armée Teutonique. arriva devanf 

Choinirz, dont lès Polonois levèrent le 

fiége, fî Ton en juge par les cfrcohftan- 

ces; Se l'on fe battit le itf. Voilà tout 

ce que Ton peut dire de plus remarqua-. 

(1) &thm ptérénd éfiit !« thnizigoif^ttriverfiiè 
pis a ceins pour ia bataille , dont nous ailooj cendre 
compte, quoiqu'il femble qu*iU auroient pu fc temict 
devant Choinitïcn quatre jours» ,/,•■• 
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ble fur les événemens , qui ont précédé 

io X v*'$ cetec journée mémorable ; parce que 

»'Ek2.i<ihs* l'on ne peut ajouter aucune foi à ce 

havsbh. ^ ra pp Crtent j cs 4 c ri V aî ns Polonois; 

P*l- 3s*> Suivant" Dlugofs f qui a été copié par 
Cromer , & celui - ci par Schuiz , ce 
fie fut qu'après la prife de Stum , 6c quand 
le Roi fut inftruit de l'approche de l'ar- 
mée Tcutonîque , qu'il ordonna aux trou* 
pes*de la Grande- Pologne de prendre les 
armes pour s'oppofer à fon entrée dans 
la Pruffe : mais nous avons vu que le 
Cardinal Sbignée avoit mandé le 1 6 d'août 
i St. Jean de Capiftran , que* prefque 
toutes les troupes de la Grande -Pologne 
étaient en armes fur la frontière depuis 
tout l'Eté , & que le Roi ne ce flot r de 
veiller lui-même pour arrêter les fecoors 
de l'Allemagne , quelque nombreux qu'ils 
puflent erre (i). Après avoir prouvé que 
les écrivains Polonois en ont impofé t9 
on ne fera pas tenté de croire fur leur 
parole, que le Roi n'avoir mis à la tête 



(t) Âpiès avoir dite que le brutt couroit qu'il » Il oit 
arriver de grandi fecours de l'Allemagne , Sb ignée 
«fouie t Propttr quod o/nnet feri majorit Polonim 
Jttffu R*gi* confurger.te* ftsnt continmi in armit , hof* 
tlum adventum prtflolando • verum toti afiatt hit nul- 
lité ex hofiibu* comparait t propttr hoc tatmen dili- 
gent! • Régis nofirt non eeflavit , quin non fimt ii% 
•xtfcitn parotu» cuilibet hoftuim muliitudini impair* 
tum voUtui , incurfurut. Wmddiflg # t* u. p. \$9* 
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de fon armée, que des Généraux fans 
expérience , tandis qu'il en avoit d'autres l**'*', 
qui étoient plus capables de commander -©«mien* 
les diffiésens cotrj , & que cette armée ■*•• w"* 
n'étoit compose que de milices qui 
n'avoient jamais vu l'ennemi ; car on 
peut juger par la lettre de ibignée 9 que 
le Roi , qui s'dtoit préparé depuis long* 
tenu à faire tête aux Âtiemands > quelque 
nombreux qu'ils fuffent, n'a voit négligé 
aucune précaution pour s'aflurcr du fuc- 
eès m> 

Dans Wncertitude où nous laîffe '* d ^ r ^ tf ' 
partialité des écrivains Polonois fie le met*. 
ftence des Pruffiens ( car Schurz copie t 4 Çf. 
Gromer mot-â*mot dans fon édition la* 
fine, en y ajoutant cependant unechofe 
remarquable) nous ne pouvons mieux 
faire que de combiner le récit de ce der- 
nier écrivain , qui indique différentes cir- 
cimftances, avec celui d'iEneas Sylvius 
Picolomini , dit le Cardinal de Sienne , 
qui étok alors en Allemagne , ftt qui de- 
vint epi&ite Pape fous le nom de Pie H. 
La dtfproportions des deux armées étoit , 



*i> RJeti «e proart mieuK U vérité de ce qut dit 
St- Aug(«(Hn , co paflanf du «nenfonge ; Laboriofa j'unt 
Jigmtnta mendadi 3 que la manière dont D ugofs *T 
tfjité tout ce qui a Tapporr i la bjtai.le de Choir, ite # 
•me nouf ait. vas décrire. C'eft le morceau iepius curieux 
Àt f .n ouvrige pour ceux qui aiment à voir faire de* 
tenu de fou? Jette* 

H, 
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éaorine; car /Lneas Sylviui ne, compté 
1,*% <k <&é de l'Ordre que firpt mille. mxi* 
t&*ncm*.Ymxe\ qtH étoient, dît* il , fous les ordres 
•**«*■•' fc Rodolphe Dec de-Sagan. O» ne fait 
^«'t- p. £ j'o^dait comprendre dans ce nombre 
JEntm Eu- les.rrowpciq^UlricdeLentersheWn^Mai- 
Zï&r. •* d'Alicmagn*, avoir levées dans les 
tom.a.p g > domaines de fa dépendance, & les.Che* 
6 Chrfo'rd. v * l * r$ Teuroeiquef qui s'étoient réuni» 
•v- m* foqs & bamue*e : on dévoie y attendre 
que Pegeraple de ces derniers contribue* 
roit beaucoup au fuccès que l'on efpéroit;, 
mais 'leur nombre né pouvoit pas être 
fort eon&iérable. A ces troupes , il faut 
, ajouter les mille chevaux commandés 
pan le Comte de Ptauen 9 qui s'écot* jette ; 
depuis long-tems dans: Choinit?, ôc.qui* 
joua un tôle important dans cette affaire, 
11 eft encore vraifemblable que Plauen , 
Grand- Hospitalier, qui s'étoit également 
renfermé daas Choinitz , en fortit avec 
les Chevaliers de l'Ordre & la meilleure 
partie de la garnlfon, pour groffir Tannée; 
puifque le falut de la place alloit dépendre 
du fuccès de celte journée : ainfi il parok 
que l'armée Teutonique confiiloit en huit. 
<U neuf rajjle hommes , & que c'eft le 
plus haut qu'on puiffe Pévaluet que de la 
porter à dix mille. 

Les Polonois étoiervt infiniment plus 
« , puifqu'-£neas Sylvius . rapports qu&. 
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l'armée, qui afliégeoit Choinitz, étoit de i 

tjix- hait mil le homiucs >«llc étpit fuffifantt i^{ t$ 

pour taire le fiége de cette place; mais v'Eruch* 

ce n'étoient pas là toutes Us forces que ** ww * : 

Le Roi avoit allemblées for la frontière* , 

avec lefquelle? il étoit difpofé à combattre 

(es eanemis, quelque nombreux qu'ils ; 

fufient -, fuivam l'expreffion «lu Cardinal 

Sbigoee : ainfi l'on ne peut pas douter '• 

qu'après avoit raflemblé toutes les trou*. 

pes , qu'il avoic dUhibules en différtns 

pofles , aux confins de U Poméranie 4 p 

ij ne fe fait vu à la tête d'une, arméo 

très-nombreu/e, qui pou voit bien mon* 

ter à quarante mille hommes , comme Venator. 

h rapportent Venajor & Pauti (1). Ç£]', 9 £ p 

_ , , 3*7* 

(I) On a déjà ohttrvé que Dlugofs nous avoii trompât 
fur l'époque de l'arrivée des troupes de Va Grande» 
Pologne aux confins de li Poméranie \ mais cela ne 
change rien à Taveu qu'il fait des défordres vjue 
commirent les Polonoij dam 1* royaume mime. Voit! 
comme il les peint. Sed génie $ iltu , etfi refio man* 
dato par end o procédèrent : in trahfeundo tamen , in 
bon a eecîefiarum & tnonafleriomm , vîlUrum & deci* •. 
marum, çrudtlitatem txpromebant f ut ne hoji es gui- 
dent , eiiam Scytha , aut Barba ri % fimiîi uterentur 
ipoditione. S poids complètent omniâ , & fingula.redi* 
gebant ïn defolationem & vaftitatem , rapiente* etiam t 
nec tempérante» fe a violatiane & fpoliis faminarum. 
pag. ici. Ce tableau efthocrible, fie refrwnble par« 
faite ment â ceux que cet auteur a fait des défotdrc» 
commis par les aimées Teuton iquei dans .les pays enne-' 
oit. Oa ne fauroit a fier ddtefler de pareils excès, maie ., 
es) méme-teruf, on eft autorlfé i demander, Çp cet , 
écrivain a eu bonne ^ race de vouloir faire naifer Us, , , 
Ffuffiea* peut 4t> moiittti d'une ccnmutf ft^n», exçj»»* 
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Ce fut le 18 de (eptembre que les 
uiïi deux armées en- vinrent aux mains fout 
»*e*lichs- les mors de Choinitz. Comme les Tcuto- 
Biuiiir^c ni< i uc$ ^o*" 1 * l«* plus foibles f ils avoienf 
Choinirc tâché de fuppléer au nombre par leur 
S chut { . p. pofition , s'étant mis en bataille entre 
tëtntmStti. d* s m*ràs qui empêchèrent les Polonois 
E*ro P . Kt de déployer leur nombreufe cavalerie* 
fupr*. Toute l'armée royale ne pouvant agir en 
***** même terns 9 elle étoit partagée en deux 
di vifions 9 dont la première , qui étoit 
Jbutenue par l'aune que le Roi camman- 
doit en perfonne % attaqua vivement les 
Allemands. Cette première charge fut 
terrible, 6c Ton combattit avec une va* 
leur extraordinaire :Schomberg, l'un des 
chefs des Bohèmes, fut fait prifonpier, 
& s'évada en tuant celui qui Favoit pris r 
il tomba beaucoup de monde de part 
& d'autre, mais & la fin les Polonois eu* 
xent l'avantage , & mirent le défordre 
dans l'armée Teutonique. Le Duc Ro- 
dolphe s'en ap percevant, n'omit rien pour 
ranimer les Siléfiens , & menaça de tuer 
ceux qu'il verrait difpofés à fuir; après 

pie, tandis qu'il nous prouve fi fouvent dm* fonliif- 
toire , - que tes Polonois let égalaient, »*il« ne tes 
furpaifoient pas. C'étott donc un vice commun aux 
titu» nations , dont nom avant déjà développé la 
coufe; ain&ilîioit injufte de vouloir jttter on blâme 
eiclufif for la Prude , tatdi» que la Pologne êc tous 
iei f*ys qui i'êtotfiaoitftt , U BfettoJtAtégataircDt, 
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quoi il fe mit à la tête d'un efcadron frais , 
&(e je/ta au plu» fort de la mêlée, où l * X Jm 
il fir des prodiges de valeur. Cet exemple h'Ehlich* 
ranima les Allemands» qui firent de fi******* 
puiffans effort*-, qu'ils repoufferent tes 
Polonois à leur tour. Le Roi foutint les 
fiens à la tête de la féconde divifion , Se 
fe mêla parmi les combattans pour les 
encourager par fon exemple; de forte que 
le combat devint plus général , &t fut 
foutenu avec égalité de part & d'autre. 
Sur ces entrefaites , le Comte de Plauen, 
qui étoit forti de Choinitz , & qui avoir 
fait le tour des marais avec les mille che- 
vawr qu'il commandoit ( i) , vint prendre 
en flanc la féconde divifion des Polo- 
nois , qui furent (i étonnés de cette atta* 
que imprévue , qu'ils commencèrent i 
lâcher le pied; ce qui jetta beaucoup de 
défordre dans ta première divifion , qui 
combattoit de plus près. Quoique les Teu- 
toniques euflent vu tomber le brave Duc 
de Sagan 9 qui venoit de périr fous les 
coups des ennemis ( i )* ils profitèrent 
habilement de la'circonftance» & prefle- 



(t) Cette rroupt devoit être fart diminuée cl«piiM 
(00 arrivée i Choiniit 

(a) Mr. Pavlî dit mal àpropoi que ce fut Bahbtfat, 
qui périr devant Choînttt $ il fit trompe s car nous 
verrons que ce Prince fut lt médiateur de la capitu* 
Ucio* dt Koiphof s atofr ce fat Rodoîpke qui fut toi*. 
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rent £ vivement les Potonois qu'il» avaient 

l o*ui\ cn ^ te > ^ u '^ s P arv i nfent * '«* mettre 
b^Ekuchs* entièrement en fuite. Le Roi , qui iaifoit 
h*v«*. fon pc rfgy € pour retenir l es fuyards &c 

pour rétablir le combat,, fut renverfé d* 
cheval, foirpar accident, ou par un coup 
de lance, &c faillit de tomber entre les 
mains des Chevaliers; Cette chute acheva 
de faire perdre la tête aux Polcreois, qui 
crurent le Roi raort, & ne fongerent qu'à 
fe fauver. Cafimir étant remonté à che- 
val , fat obligé de chercher auffi fon falut 
dans 'la fuite : quelques Seigneurs , qui 
i'accompagnoîent , s'oppoferent courageu-* 
Htf'^Liri ******** au * Allemands qin les fui voient* 
pag' m. ' ëc ralentirent leur poutfuite au péril de 
leur vie, ce qui donna le tems au Rot 
de s'éloigner. Malgré cela , Cafimir , qui 
n'a voit plus que trois per(onnes avec lui, 
& dont le cheval étoit rendu , n'auroit 
pu s'échapper des mains des vainqueurs , fi 
un Seigneur, nommé George Wol , ne lui 
eût donné fon cheval , qui étoit plus frais , 
fle ne Peut engagé à fe fauver à travers 
les marais par un {entier qu'il lui montra, 
Ce brave homme étant à pied , fe mit 
à la tête du fentier , que le Roi venoit 
d'enfiler, & verfant à terre toutes lès, 
flèches de fon carquois , il tiroit de pied 
x ferme contre ceux qui fe préfentoient pou* 
U fuivpe;, avec tant de Oicgès , qu'il ca 4 
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blftfîà plusieurs. Les Allemands , ignorant 
peut-êtte que; ce fût le Rpi qu'Us pour* **lftj 
fuivoieitt y ou dcfefpérant de le joindre 9 d'Bwuchsv 
renoncèrent à leur projet, & laifferent * A,r$EH ' * 
courir Cafimir, qui arriva heureufement 
à Bramberg : ce qui n'empêcha pas que 
Ifi public ne crût encore long-tems qu'il 
avoit été tué dans le combat. 

Les Polonois diminuent beaucoup la Perte <*«•< 
perte qu'ils firent dans cette journée ; car '"^''l^/ 
tWugofs & Cromer rapportent qu'il y pap. i S 6. 
périt à peine foirante hommes , & que f t r °™ en ft 
les Teutons ne firent que 3 jo prifonniers : 
mais en revendît, ils avouent qu'ils s'em* 
parèrent de leur camp ,, où ils trouvèrent 
an moins 4000 chariots & beaucoup de 
chofes prçcie*fes (t). Un autre, par un FeW*; 
excès contraire, mais tout aufli ridicule, W ■**' 
fait monter la perte des deux armées à 



(1) Nous né relèveront pas ce que Dtugofi rapporte ' 
du fore des prifonnier» qui moururent il M arien bourg 9 
& que Schutz , pag. 363 , a copié ; le leâeur , qui 
doit connoître les écrivains Polonois, jugera aiftment 
du cas «jue.J'on doit faire d'un pareil témoignage, 
fur tout quand il eft entièrement dépourvu dt vrai* 
fembiance. Lt$ Polonois avoient été vaincus par des 
ennemis plu* faibles qu'eux , parce que la providence 
en avoir ainû* ordonné ; mais ils n'a voient pas fuccombê 
fans gloire , puisqu'ils s'étotent défendus rourageu- 
fe/aent : cependant pluge-fs a mieux aimé dire qu'Us 
avoient été frappes d'une terreur panique « que de con- 
venir 1 que les Allemands avoient eu de l'avantage fur 
e»x, locfqu'iU t'écoient défendus étrange effet de? le 
partialité nationale , eu plutôt délire inconcevable dan» 
wkonraïc , qui areJt amatu d'tfptît que ctr évrfvaiirl* 
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joooo hommes. Schutz regarde l'opinion » 
toit* s c f ul ^ vall >e la perte des Polonots 1 jooo 
•*Ei*i.ich6- hommes 9 comme la plus vraisemblable : 

M S^mtl 1* ce , fl au ® le Pâment de l'auteur du Sup- 
ps}, ' plémenc à la Chronique de Mifnie; mais 
kf* ffmX ce . dernier «Joute que les Teutoniquet 
p*g é 4?. ' prirent deux grandes bannieres,quiétoieot f 

WJSIL ,ui vant Heif$ • ,c 8 rand *endard <** I* cou- 
rt. f om. 5. ronne de Pologne , & celui du GrandUDu- 
***** 5. ché de Lithuanie : fauteur du Supplément 
dk encore, que non- feulement on trouva 
les armes du Roi , le cheval qu'il avoit 
monté & beaucoup de bijoux , mais qu'il 
y avoir une fi grande abondance de vi- 
vres dans le camp, qu'elle fervit à appro* 
Ap. Ma- vilîonnerChoinitz pour deux ans. L'auteur 
V+0** dt là . Chronic ! u€ ^ Magdebourg, ne dé- 
termine pas la perte des Polonois , mais 
il indique qu'elle avoit été trés-confidé- 
^ rable , en difant : Multis millibus hùmi- 
num occifis) profiratis & captis ; il ajoute 
qu'entre les effets du Roi , on trouva fa 
couronne, non avec laquelle on couron- 
noit les Rois à Cracovie , mats une autre 
dont Cafimir s'étoit fervi , lorfqu'il étoit 
monté fur un trône, pour recevoir l'hom- 
mage des Pruffiens; & ce qu'il y eut de 
chf^*?* P* us eKtfaorfl "*naire , c'eft que les aÔés 
Otfel rfr. de la foumiffion des rebelles de la Prufle, : 
S*?puVom. tom ' 5erent en même tems , entre les mains 
***.'** des Teutoniques. Le bruit .court , dk, 
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Zanfiiet , auteur contemporain , que les 
Polonois onr perdu 8090 hommes dans l^ou^i 
la bataille , & autant dans la fuite , entre t>'£*i.icH»-' 
lefquets il y en eut beaucoup de noyés : "jj 1 *^ 
il ajoure que parmi le butin , qui étoit un % ampû 
ineftimable, on trouva t6 pièces d'artil- *>u**.tom. 
lerie , dont une étoit fi confidér^ble , qu'il ' ' * T ' 
failoit 1 4 chevaux pour la traîner ; c 'étoit 
apparemment l'artillerie qui avoit été em- 
ployée au fiége de Choinitz (1). Enfin 
^Eneas Sylvius, rapporte furie bruit pu- Ap.tnU*. 
blic, que plus de fix mille Polonois avoient fe ' # w# 
péri dans cette journée , & c'eft à; ce 
calcul qu'il paroît que 1 on fe doit tenir. 
Si Ton ajoute à cela que le camp des 
ennemis & toutes les munitions , tant de 



. O) L'atttcyr fe fert de Vexyrt&w funJa pttrarie» ê 
qtii ne fî gui fie pas proprement de» pièces de canon f 
mais il «tt incontestable que les Polonois avoient e«n* 
ployé de l'artillerie au fiége de Choinitz, Se l'on ne 
peut pat douter que l'auteur ne l'ait voulu déffgnex 
par cea mots impropies. On n'ignore pat qu'alors on 
le fervoirde boulets de pierre , au lieu qu'aujourd'hui 
on n'eu emploie que de fer. Htifs. Hift dt VEmp. r. g 9 
chap. s. rapporte,, m au fani citer fes garant , que l'on 
prit 17 pièces de canon de fier aux Polonoi&i fit l'auteur 
de la Chronique de l'Ordre , &tp. 37t. die de même,, 
que l'on prit 17 gtos canons, ou pierriers, Stnn- 
bu fin , dont un étoit traîné par 1 1 chevaux » mais il 
ajoute que Ton prit en outre les bijoux du Roi, ie$ 
meubles , Ton cheval , l'armure dont il s'étoit fervt # 
tootes les tentes fie l'artillerie ; ce qui fait préfumer 
que-ce* 17 pièces de gros canon avoieot été employées 
au fiége de Choinitz, & que le Roi «voit outré cela 
de l'artillerie de campagne, qui tomba également cjuct 
les mains des Chcvaltcs* 
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gnerreque de bouche * qui ëioîent def- 
Lo ui's tinécs à faire le fiége de Choinitz , tom- 
tfEitucHs* bcrent. entre les makis des Teutoniques» 
haimk*. j c f ave|1 j c$ < cr ivain$ Polonois , on con» 
' • viendra que leur fuccès a été auffi com- 

plet qu'il pouvoit l'être (i). 

Les écrivains réduiïent prefque à rien 
r Ap. Mène la perte des Teutons : fauteur du Supplé* 
ken.tom.3. ment j | a Chronique deMifnie», prétend 
pag. 167. ^,.j ^^ ^.^ ^ ms ccttc i^i^jig q Ue d4 UX 



(1) En, 1654 on frappa a Dantzig une médailVc d'or, 
qui pcfoit prés dé 15 ducats , en mémoire de la déli- 
vrance du joug tyrannique des Chevaliers , qui avoû 
eu lieu deux ficelés auparavant. On ne s'en tint pas 
M\ un Profefleur j nommé Titiùs , prononça un long 
difcours, imprimé fous, le titre de P**JJi* à tjrannid* 
Cruciftrorum libérât a. Nous ne rapporterons de cette 
longue diatribe , que l'article qui regarde U bataille 
de Choinitz , parce qu'il nous fait connoîire l'impref- 
fion qu'on s voit confervée de cet événement t ainfî 
qne le flyle de l'orateurvvlffue ut foUntpUtumquê 
norientium beftiarum vcjtemtntitte&ejfe tnor/its , mm» 
$i*çue ptftiftrï : ith tyranni pré tecuptrandâ , qumm 
mmiferant domination* , viïibuê undique> ctHlêëit t 
4epu£nAnte* , funtmië periculis* cladibusqu* tnjtiffi* 
tJHf.omnia ïnvolvervnt. Ad Coniciam- fani oppidum 
t fin ta table ab Mis dimicatum ejt , ut non firrori* 
tmntum , fed Rege pen* ipfo , fat dam fiorum f*gam 
mnimofiùt inhibente , potiti effent. On peut juger' de 
la pièce par pcchamiHon. V» A 3t. Borufs* tom. 3, 
paç. t$8 & ip<F. Quand jon cfàix avoir raifon» em- 
ploie t on tant d'injures, -que l'ont fait A: ce fougueux 
orateur & tous les écrivains Prufliensî Certainement 4 
ce n*eft pas là te langage de ta convi&ion. Mail 
qu'importent les injures, quand elles (croient encore 
cent foi» plut multipliées '..'Qu/on les mette dans la 
balancé avec les détails , que nom avons rapportés! 
Le le&evr équitable & impartial jugera aiiejocat de 
quel côte elle doit pencher, • 
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Chevaliers de l'Ordre ; mais on eft autonfé 
à fe défiçr de tous ces calculs* & Ton ™}%' t 
ne peut pas douter que Ja* perte des Al- i>*EiaicHt*t 
lçmand*, vu le courage sivgç lequel fei. MMWli,u * fc "* 
Pplonois avocat combattu „n'ait été très»; 
confidérable ,. en proportion de leur nom- 
bre. Le même auteur, que nous venons J*<*« 
de citçr, rapporte une chofe que nom 
ne pouvons paffer fous filence. Après la 
bataille de Choinitz , le Grand- Maître , 
dit- il , tua beaucoup de monde aux en- 
nemis devant Marienbourg, reprit Neu«- 
teich, & combattit contre les Polonois , .- . * 
dont il tua 3000, & il leur prit 104 Che- 
valiers & 600 autres Gentilshommes. Les. 
écrivains Polonois ne difent rien de cet 
événement , ce qui ne prouve pas qu'il 
n'ait pas eu lieu; mai» cela- nous fait voir 

ue loin d'être infiruits des événement. 

ie cette guerre , nous ne favons que ce 
qu'il a pta aux hiftôriens intéreffés à' la 
querelle de nous transmettre, ce dom nous 
aurons plus d'une fois occafion de nous 
convaincre. En effet , comment pourroit* 
on fe perfuader que les écrivains Pruffiens ^ 
rntéreffés à la caufe , ne nous aient rien 
déguiie ( i5 ? Et comment pourvoit -oa 



(t) Jean de Lindaw , Secrétaire de la r\U* <\t Dent- 
ilg du. te m* 4e cette gutue, en a donné Phtftoire, 
que je crois être ceftee en mNUifcfit 4 & l'en jugée* 



î 
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fe flatter de rencontrer la vérité & l'exae- 

]**„*, titude dans les écrivains Polonois , tandis 

»*£iiiicMf que Dlugofs, leur coryphée, étoit fi par> : 
mawui. tia| & fi pa fi onn ^ pour j e$ f ablcjf qu *ii 

en fouroit par- tout? En voici une nou- 
velle preuve. Dans la Situation où les; 
Chevaliers,, étoient réduits, la viftoire de 
Cfaoinirz étoit l'événement le plus heu- 
reux qui pût arriver ; ils Ta voient vive- 
ment déliré, & l'on peut dire qu'il fur- 
paflbit leurs efpérances ; ainfi ils ne pou* 
voient manquer de fe livrer à la joie 
**$. tj*. qu'infpire le faccès. Malgré cela, Dlugofs 
prétend que ta fatisfa&io» que cet évé- 
nement occafionna au Grand - Maître f 
ainfi qu'à la gamifon de Martenbourg, 
ne fut pas générale , & que beaucoup de 
Chevaliers f qui regardoient cet événement 
comme l'augure d'un plus grand malheur, 



eeetainemeiit que ee n'eft pas daat un p areil écrivain , 
que l*o« doit fe flatter de trouver U vérité fur et 

2ui regarde l'Ordre Tcutonique , dont la ville de 
tantztg vouloir recouer le joug. C'êft cependant de 
LiaHaw que Schurs a ciré les détails de cette guerre , 
k ce qu'il noua apprend lui-même ; ainfi l'on con- 
viendra qu'il ne peut pat être regardé pour plus itrflc. 
Sue Ton modèle. Denis Runau , habitant de I)irf- 
b*w en Poméranie , a au (G écrie l'hiftoire de cette 
guerre , imprimée a Witcenbere en 1582: je n'ai pu 
tue procurer cet ouvrage $ ma» il eft appâtent qu'if 
i*eft également fervi de celui de Ltniav » puifque 
Brava prétend qu'il Te rapporte feuvent avec Sentir* 
fur les événement 4e cette guerre. Mrou* «V Script, 
Toi. & Prufs. ?*g. |oi » 
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prirent en conséquence le parti d'aban- 
donner l'Ordre , & de fe retirer de U L * x J*? f 
Prufle : le Maréchal entre autres, dit- il, n'Enucm- 
qui étoit un des plus fpirituels & dés plus mAVtM * 
prudens des Chevaliers , eut l'air fort 
trifte, en apprenant la nouvelle de cette 
,viâoire, & dit entre autres chofes, qu'il 
craignoit bien que cet événement ne fut 
plusfurfefte aux vainqueurs qu'aux vain- 
cus, &c. Un pareil écrivain mérite- t-ii 
Je nom d'hiftorien ? Ceft cependant dans 
fon ouvrage ou dans ceux de fes Abré- 
viateurs , qu'on a puifé tout ce que Ton 
débite tant, fur l'hiftoire de la Pologne , 
que fur le compte de l'Ordre Teutonique. 
Si quelqu'un entreprend un jour d'écrire 
l'hiftoire de la Pologne avec cet efprit 
de difcernement ôc de critique, qui fait 
distinguer la vérité des fables , les Polo* 
.nois feront fort étonnés de voir qu'ils 
. ont vécu jufqu'alors dans le pays des 
chimères. 

Dân$ le tems que les Chevaliers Teu- - L« Pwf- 
• ioniques montraient aux Polonois qu'ils pSônSto** 
étoient décidés à défendre leuT patrimoine e«c©mm«- 
. jufqu'à la dernière extrémité, le Pape, qui méu 
avoit à cœur de pacifier les diflerens Etats 
pour les réunir contre le$ Turcs, cherchoit 
a rétablir la paix entre l'Ordre & (es fujetr. 
A, cet effet, Nicolas V nomma le Cardi- 
nal de Cufa fon Légat à Uùn en Pruffe , 
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- avec plcin^poovoir de faire tout ce -tjiffii 
LcMnfi jugeroit néceflaii* f par un Bvef du pre*- 
••iRLicm- itifcr de feptembre de Tan 1454 : fit 
BA1 ***' comme le Cardinal étoit à Ratisbonne , 
RaynsU. on ne peut pas douter qn^il ne fe foir tranf- 
li^nln, porté en Pruffe, auffitdtqu'ila étépoffi* 
•t. w . 4*7. ble ; mais on nen fait pas "époque précité» 
parce que les écrivains Pruffiens n'en patw 
&iJ. lent pas. Le Cardinal étant arrivé, prit 
les informations néceflaires , condamna 
l'aflbciation des rebelles , & leur ordonna , 
fous peine d'excommunication , de rendra 
l'obéiflance qu'ils dévoient à teurs maîtres 
.légitimes; & comme ils ne le firent pas, 
H «'enfuit qu'ils furent excommuniés. Lfc 
Pape Nicolas V ne s'en tint pas là ; car 
il excommunia formellement Ici rebelles 
*a*n.paf> & leurs adhérens, c eft- à-dire , les Polo» 
337 * nois : & comme il mourut le 14 de mai 

de l'année faivante , cette excommunica- 
tion fut également fuliqinée par Ca lis- 
te III (on fucceffeur. Il eft même appa- 
rent que ce detnier renouvela pluficurs 
A P . DueU. fois cette excommunication ; car noiis 
fmn^pag. avons une bulle datée du Jeudi* Saint de 
l'an 1458 , par laquelle il lança les foudres 
de PEglife contre plufieurt efpeces de 
feftaires, comme les Wicléfifles & teurs 
-fauteurs , & contre tous les liérétiquc s 
-en général ; enfuite il excommunie par 
cette mémt bulle les rebelle! de la Pruflè , 
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ainfî que tous ceux qui leur donnent affif* 
tance, fait directement ou indirectement, ^j^*» 
de quelqu'état, ou condition qu'ils puif» b'Eruch* 
fent être. Dès que de pareils moyens HAWIEIU 
étoient infuffifans pour ramener les Pruf* 
liens & les Polonois aux voies de la juf* 
tice, le Grand- Maître devoit bien fentir 
qu'il n'y avok qu'une proteâion parti- 
culière de la providence , qui pût le tirer 
de leurs mains (i). 

Le premier fruit que les Teutoniques L?sTtuto«« 

reprtDneni 

p'ufieufs 

places. 

1454. 



recueillirent de la viftoire , qu'ils avoient r * 
remportée à Choinitz , fut la levée du pi! 



(1) Voici commt le Pipe Calixte III «'exprime 
dam cette Bulle fur le compte dt$ rebelles & de 
leurs alliés * c'eft-à-dire , les Polonois : Item ex* 
eommunictanm» Ù unàthematifamus cmnes & fingulûM 
colli'gatos Pruïïta , qui Magiftrutn & Fratreë df 
Ordinem B. Maria Thcotonicorum bonis mobilibuê 
& immobilibus quibufeumque ac domiaio dicta Pruf» 
fia quodde jure B, Pétri txtitit h fpoli*runt& in prêt» 
femiarum fpoliare vtlimpugnart non ceffant» Qui que 
bona mobUia vel immobilia ttmtre mjkrparunt aut 
occupât* detinënt de prajenti : omnet quoque & fin* 
fuies alias , qui prttdidiê colUgatïs , jpoliatoribus , 
impugtMtaribus t ufitfpatoribus Or dettntoribus qui* 
bufeumque auxilium , confilium , vil favorem publiée 
vel occultt , direâe vel indireâe , Jeu alio quovis 
eu a fit o colore pra fiant , cujufcumquefuerintjlatus &c. 
Duellius loc. cil, Si par égard pour le Souverain d'un* 
grande- Dation , que l'on efpéroic peut être de. rame* 
ser 9 le Pape n'a pas nomm» Caûmtr dans cette tulle * 
on conviendra que ce Prince Se cous les Polonois, 
f font déftgnés auflS clairement qu'il eft poûlble. Qusj 
les écrivains Polonois vienneot après cela nous vat)- 
ter la juftice avec laquelle Cafimir a réuni a fa cou* 
roune des domaines qui en avoitot été préundut* 
t&ctu arraché* t 
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fiéçe de Marienbourg. Le Roi fe bits de 
Lol*is rappeller 1« troupes qui attaquoient ia 
h'Eruchi- Capitale , pour les employer à la gardé de 
iuusen. ^rentes fortereffes, qu'il craignoit de 
voir repafler entre les mains des Teutons : 
Sckutx. p. cen'étoitpasfansraifonjCarStumjPreufch- 
i'J * fil- ma rck t Ofterode,Saalfeld,Deiitfc eylav, 
Neumarck , Marienverder , Riefenbourg, 
Schonberg, Bifchofsverder &c Leffen fe 
bâtèrent d'ouvrir leurs portes au Grand- 
Maître. L'Evéque de Sambie , fuivant 
cet exemple , vint trouver ce Prince à 
» Marienbourg, & apporta avec lui ia plu* 

grande partie de la vaiffelle de fon églife » 
dont on (e hâta de taire de la monnoie f 
pour payer une partie de la folde , qui 
étoit due aux foldats étrangers (i). 
L'armée Teutonique, ayant quitté fe$ 
nid. p*g. environs de Choinitz le 1 1 de feptem* 
^* ;, 

• (i) Les écrivains Polonois, & Scbutx qui a copié 
littéralement Cr orner, prétendent que l'on dépouilla 
.l'Evéque de ces tréfors; mais il eft bien plu* vrai- 
semblable qu'il ne les avoit apportés que pour les 
offrir au Grand-Maître. S'il ffc jamais permis d'em- 
ployer la vtiffelle des églifes i un pareil ofafe, il 
fembie que ce doit avoir été dans cette occafion. En 

Îarlant de cet événement , DUtgofs, pag* t$$ , dit : S*- 
iâ Ntcnlaut Epifcopus Zambicnjis , aliaê de'Quid- 
{in , &c. Quidzin, eft le nom que lei Polonou don- 
nent à Maticnverder : ainfi il confond l'Evêché db 
'Sambie avec celui de Poméfanie. Quel fond peut* 
en faire fur les détails d'un contemporain qui étoit, 
èour ainfi dire , fur les lieux , le qut fait de pareilles 
notes ! Il eft important de ne pas perdre de vue le 
caraOcrt & la maaiett d'écrire de cet biftotien. 

bec, 
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bre , marcha fur Dirfchaw dont elle en- 
treprit le fiége. Cette place défendue ^j\\ 
par les Dantzigois , foutint pendant huit d'Erlick» 
jours, tous les efforts des affiégeans q U i HA v*«M»„ 
ne ceffoient de la battre & de l'infulter 
jour 8c nuit. La garnifon commençant 
à manquer de munitions , & craignant 
les bourgeois qui étoient inclinés pour 
les Teutoniques , prit le parti de capitu- 
ler, & obtint de fe retirer avec Ces ar- 
mes & (es bagages. La garnifon de Me- 
ve , qui étoit afliégée dans le même 
tems , fui vit , deux jours après , l'exemple 
que lui avoit donné celle de Dirfchav* 
Les Dantzigois , qui s'attendoient d'être 
affiégés , tinrent un grand Confeil , pour 
chercher les moyens de continuer la 
guerre. A cet effet, on régla ce que l'oit 
paieroir pour chaque yaiffeau & fur la 
valeur de toute efpece de marchandi- 
fes , outre les droits de port ufités ; on 
mit auffi une impofition fur le vin & la 
bierre , & on détermina ce que chaque 
citoyen paieroit en proportion de {es 
facultés ; impofitions , dit Schutz , qui 
furent d'un grand fecours pendant tout 
le cours de la guerre : ainfi les Dant- 
zigois , qui avoient prétendu que les 
importions mifes par les Grands -Maî- 
tres fur les marchandifes , rui noient 
leur commerce , avoient changé d'avis > 
Tome VU I 
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& n'y trouvoient plus d'inconvénient 9 
to ui's l°rfq u ^ s'agiffoit de faire la guerre à 
i>*£kuci»- leur Souverain. C'étoit mal- à- propos 
bavsem. q Ue j c$ Dantzigois craignoient d'être af- 
fiégés , parce que les Teutoniques n'a- 
voient pas affez de forces pour tenter 
une pareille entreprife ; m^is ils ne bif- 
fèrent pas de donner beaucoup d'inquié- 
tude à leur ville. Le 3 d'oôobre f un 
détachement de la garntfon de Dirf- 
chaw fe porta jufqu'au village de Pruft f 
qui n'eft qu'à un mille de Dantzig, y 
rompit l'éclufe qui faifoit entrer une par- 
tie de la rivière de Radaun dans le ca- 
nal , & fe retira en grande bâte ; de 
manière que les Dantzigois furent pri- 
vés pendant quatre jours de l'eau qui 
couloit dans leur ville, par le moyen 
de cette éclufe (1). Après avoir demeu- 
ré tranquille pendant quelque tems , la 
garnifon de Dirfchaw fut faire le dégât 
jufqu'aux portes de Dantzig, & ravagea 



(1) La Radaun eft une petite rivière qui prend 
fa fource i un mille de l'endroit où tcoît alors U 
Chartreuft , feul monaftere de cette efpece qu'il y 
ait eu dans Il Poméranie & dans la Prufle : aprèf 
•voir fait tourner une quantité de moulins , elle ft 
jettoit d'ft* la Motlau; mais les Chevaliers Teutoni- 

3ues avoient fait faire cette éclufe auprès du village 
e Pruft, qui en faifoit entrer une partie dans un 
canal foutenu par des digues , qui la conduifoit droit 
à Dantzig j le turplus fe verfant toujours dans le Mot* 
aay* Schut\ % édit, Ut. p*g. 4% 
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tous les environs. Les Dantzigois n'ofe- 
rent fortir > parce qu'ils craignoient de lq 1 *î s 
tomber dans une embufeade , & que les D'Ennemi 
Teutoniques n'euflent aflèz de troupes ******* 
à couvert , pour faire une entreprife 
fur la ville. La garnifon de Didchaw 
-fe hâta de fe rétirer après ce coup de < 

main; parce que l'ot) débitoit que l'ar- 
mée de Pologne alloit arriver. 

Ce bruit n'étoit pas fans fondement. Armement 
-Le Roi ayant paffé quelques jours à îj^ 010 " 
Bramberg après fa défaite, s'étoit rendu Dlugofu 
à Neffav , où Ton dit que les députés P a s- *s** & 
des rebelles . de la Prude vinrent le '^u* 
trouver, pour l'engager à ne pas fe laif- 
fer abattre par cet événement ; mais on 
eft autorifé à douter de la vérité de ce 
•récit : car fi les députés des rebelles 
avoient vu le Roi à Neflav, peu de 
r jours après la bataille de Choinitz, ceux 
de la ville de Dantzig n'auroient pas 
eu befoin d'inMer , trois mois après , 
ain(i que nous le dirons en fon lieu, 
,pour perfuader k leurs concitoyens que 
ce Prince étoit encore en^ vie. Quoi qu'il 
en foit, Cafimir, qui vouioit prendre fa 
, revenche , manda de Neflaw , aux Gou- 
verneurs de toutes les provinces du 
.royaume, excepté à ceux du Palatinat 
'de Léopol Se de la Podolie , d'armer au 
plutôt toutes les milices pour venger 
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l'affront qu'il a voit reçu à Choinîtz« 
1 o v i * Ces troupes affèmblées , formoiem une 
**Erlichi- armée fi nombreufe , dit * Dlugotë , que 

«ÀVSE1I. j c$ rcbel | cs de ^ p rufl f e en furent ail ffi 

Tag. ttz, étonnés que réjouis, Schutz n'en déter- 
mine pas la force , & fe contente de 
dire, que le Roi vint en Pruffe avec 
foixante mille chevaux , d-où Ton peut 
juger m qu'elle étôit cffe&ivément très- 
% nombreufe ; puifque Câfimit , qui Ce pro- 
pofoit de faire des fiéges , devoit avoir 
une infanterie proportionnée. De pareil- 
les forte*, Jointes à celles des rebelles f 
dévoient fuffire pour fubjuguer toute ta 
Pruffe ; mais la Providence vouloit que 
les Polonois fuffent encore humiliés plus 
d'une fois , avant de permettre qu'ils 
portaient les derniers coups à l'Ordre 
Teutonique (i). 
Vhgofi. Le Roi ayant paffé la Viftule fur des 

fi+ ponts de bateaux vers la fin de novem- 

bre , fit camper l'armée près de Thorn , 
où il reçut les Ambaffadeurs de Ladiflas 
Roi de Hongrie & de Bohême. L'objet 
de. cette Ambaffade , étoit d'engager le • 



(i) Là facilité avec laquelle te Roi avoit affien blé une 
aaflt grande armée deux mois après la bataille de Choi- 
»i(Z, montre aflei. que celle qui écoit deftinée à artèter 
les fecours de l'Allemagne , Haie avoir été trèveonfi- 
«ftérabtt ; 8c que l'on se peut pa» fuppefe? qu'il ait tenu 
ntoinj de 40000 hommes fur les fro&ticiei 4e la l'tmfe 
itair pour remplir et* objet» 
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Roi à fe rendre à Breflau pour la Su Ni- 
colas, afin d'y avoir une entrevue avec l**!^ 
Ladiflas , comme il s'y étoic obligé par d'Erlicm- 
un compromis ; mais. Cafimir répondit HAUSIN ^ 
que, ne pouvant négliger les intérêts 
qui l'occupoient aâuellemenc , il y en- 
verroit des Ambaffadeurs. Les Bohémiens 
demandèrent enfuite , qu'il s'abftînt de 
toute hpftilité contre la Prufle , & qu'il 
prît leur Roi pour arbitre de cette que- 
relle , comme . le Grand - Maître l'avoit 
fait : à quoi il répondit, qu'il ne rejet* 
teroit pas les offres de Ton beau -frère, 
fi , dans l'examen de cette affaire , il vou- 
loir exclure les Allemands de Tes Con- 
feils, & n'écouter que les Bohémiens. 
C'étoit éluder une proposition qu'il étoit 
bien décidé de ne pas accepter. 

Le Roi étant parti du camp de Thorn , !**•• *• 
le 18 novembre,, n'atriva fur Jes bords *' 
de la rivière d'Ofla ou de Mocra f 
que le 1 j de décembre. Ayant pris un DUgofu 
moulin fortifié , qui étoit deftiné à Schu *fr /♦ 
empêcher le paflage , il fut camper * s% 
près de Leflen , petite place défendue 
par beaucoup de Chevaliers de l'Ordre , 
qui s'y étoient jettes avec une troupe 
choifie de cavalerie, Se par 800 fol- 
dats étrangers. Deux députés de la ville 
de Dantzig,qui fe trouvoient dans l'ar- 
mée Royale , écrivirent au Sénat du 

13 
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camp de Leflcn ; 6c comme cette lettre 
L? Ïm' s jette quelque jour fur* les événemens 
p^rlichi- de ce tems-là , nous allons en donner 
BAUtBN. i' €xtra j t# Nous fommes arrivés au camp 
Ibid. de Leflen , difoient-ils , où nous avons 
trouvé que le Roi avoit une armée pro- 
digieufement notr.breufe , & qu'il étoit 
accompagné de principaux Seigneurs de 
la Pologne , de la Ru Aie , de la Lithua- 
nie , de la Bohême & de la Siléfie. Le 
Roi a été tellement piqué de la perte 
qu'il a faite à Choinitz , que l'on affure 
qu'il eft décidé à ne p*f abandonner la 
Prufle , qu'il n'en ait achevé la conquê- 
te : ainfi , fâchez > ajoutaient les députés 9 
,que le bruit de fa mort, qui étoit ré* 
pandu par-tout , eft entièrement faux ; 
il eft le même qu'il étoit , il y a un 
an; non -feulement il vit, mais il fe 
porte bien , 6c perfonne ne doute plus 
aujourd'hui de fon exiftence. ( Il falloit 
que ce bruit eût été bien accrédité , 
pour que l'on ait été fi long-tems fans en 
«tre entièrement détrompé,) Les dépu- 
tés conrinuoient en difant : nous avons 
été efcortés jufqu'à Graudentz par les 
, foldats Bohèmes , qui étoient en garnifon 

à Stargard & à Neubourg , parce que 
les Teutoniques de la garnifon de Me- 
ve, s'étoient mis en etnbufcade pendant 
tûis jours pour nous prendre; mais Ces 1 
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mêmes Bohémiens follicitent vivement ' 
pour être payés de leur folde. Nous i*ovit 
avons repréfenté au Roi & à fon Con- d'Em-ich* 
fcil, que nous avions déjà payé 80,000 BAVSE "' 
marcs pour la folde des troupes qui 
avoient affiégé Choinitz , & qu'il falloit 
exhorter les autres villes à s'exécuter 
comme nous, afin que nous ne portions pas 
feuls tout le poids de la guerre : malgré 
cela , on nous a encore demandé 10, 000 
florins , pour achever de payer les Bo- 
hèmes ; mais , comme nous ne fommes 
pas autorités à répondre Air cet objet , 
nous renvoyons la chofe à votre déci- 
fion. Quant i ce que vous nous dites » 
que le Duc de Poméranie demande 
qu'on lui confie Lauenbourg & Butov , 
nous en avons fait rapport au Roi : ee 
Prince confent que vous cédiez ( pour 
un tems ces deux endroits au Duc * i 
condition qu'il s'oblige par un aôe en 
forme , de vous rendre ces deux forte- 
reffes dans le même état où elles font , 
quand vous les lui redemanderez ( 1 ) : ett 
attendant, il jouira des revenus ,& fera 
obligé de les défendre à (ts fraix contre 
les ennemis. Le Roi , pourfuivoient les 
députés , vient d'apprendre , par quel- 

(i)Ce paffage prouve que Ofimir tvoit donné le 
dillriâ de Lauenbourg & 4e Bacow à U ville de 

I 4 
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qu'un digne de foi, que les Teutoniques 
L o u i s en garnifon à Marienbourg 9 avoient ré- 
••Erlichs- folu de furprendre Dantzig : nouvelle 
S4vsiit. ^ u j vient très-à-propos , pour favorifer 
le projet que nous avons de détruire la 
Ville-Neuve", & dont nous avons hier 
parlé au Roi; car ce Prince & Tes Con- 
seillers ont été fi frappés de ce rapport, 
que plufieurs ont d'abord dit , que de 
deux maux il falloit choifir le moindre , 
& que le Roi a fait expédier fur le 
champ des lettres , par lefquelles il vous 
autorife à démolir la Ville -Neuve. Hier 
le Roi ne vouloit pas. confentir à cette 
démolition , parce qu'ayant promis : de 
garder le droit d'un chacun, il ne vou- 
loit pas faire ce tort aux - habitans ; 
mais à préfent , il fent bien que la ville 
entière courroit rifque de tomber entre 
les mains des ennemis , fi on leur laif- 
foit prendre leurs logemens dans cette 
Ville-Neuve. Ainfi cette nouvelle eft ve- 
nue fort à- propos; car, fans elle, nous 
ne ferions jamais venus à bout de notre 
projet. Agiflez donc à ce fujet, comme 
vous le trouverez convenable. L ? armée 
du Roi a pris Bifchofswerder le diman- 
che avant la Circoncifion , ( le 19 dé- 
cembre ) où plufieurs des principaux 
Chevaliers Teutoniques ont été pris ou 
tués: Pendant le cours de cette femainej 
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le Roi attaquera Leffen avec toutes (es 
forces , &c. Cette lettre eft datée du L X X Û X / S 
camp devant Leffen le 30 de décembre ©•Erlicr*: 
de Tan 1454. ^es écrivains ajoutent i HAU » BK * 
ce récit , que les Polonois avoient pris 
Riefenbourg, petite place de TÉvêché de 
Poméfaniè, auffi bien que Bifchofswerder. 

Nous avons obfervé que les Polonois 
commençoient Tannée à Noël Pan 14369 
ce qui eft prouvé par le traité de paix 
fait à Brzefc le 31 décembre de cette 
année; & nous voyons ici que les Pruf* 
fiens commençoient Tannée le jour de 
la Cîrcpncifion : car la lettre des dépu- 
tés dé Dantzig, rapportée par Schutz, 
eft datée du 30 décembre de Tan 14549 
tant dans Tédjtion allemande que dans 
la latine, & cet écrivain rapporte im- 
médiatement après , les événëmens qui fe 
font paffés au mois de janvier de Tan 
1455. Cependant , ce n'étoit pa*un ufage 
confiant en Pruffe ; car nous verrons 
deux lettres de Tan 1456, dont la date 
attefte que l'année commençoit à Noël: • 
ainfi il par oit que par une bizarrerie dont 
on ne fauroit rendre raifon , les Pruflîens 
de ce tems- là commençoient Tannée tan* 
tôt à Noël , & tantôt à la Circoncifion. 

Le lefteur doit être étonné de voir 
cette puiffante armée des Polonois , ref- 
ter fi long- tems devant Leffen, qui nfé- 

15 
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toit pas au nombre des meilleures places. 
Louais ^ e * a P fU ^ e * avant de fe déterminer à 
» f E*ucHi. l'attaquer ; & l'on doit voir avec une 
■AUSKM. ^g a j e f ur p r jf e # quç f cs f U ccès jufqu'à 

cette époque , s'étoient bornés à prendre 
une ou deux petites places de l'Evêché 
de Poméfanie , qui étoient fituées au 
voifinage. Cependant , on ne peut pas 
attribuer entièrement cette inaâion à la 
roal-adrefle des ennemis; car de la ma* 
niere dont Tannée Polonoife étoit com- 
pofée , il devoit être difficile de la con- 
tenir long- te ms dans une même posi- 
tion : & Ton fent bien que Cafimir , qui 
vôuloit Subjuguer la Pruffe, n'auroit pas 
manqué de parcourir les différentes pro- 
vinces pour les foumettre à fa domina- 
tion , s'il n'y avoit pas trouvé d'obfta- 
c!e. Ainfî l'on voit clairement que le 
parti des rebelles n 'étoit pas auffi con- 
iîdérable qu'on a voulu le persuader, 
& que le Gratfd-Maître avoit des forces 

S* 37?. ri c " ma * n ' tant ^ e ^ es P ro P res ^ u J ets > < l uc 
dé nouveaux fecours qu'il avoit reçus 

dé l'Allemagne , pour mettre un frein 
aux entreprifes de l'ennemi. Nous ver- 
rons ailleurs , quel fut le fuccès des Po- 
lonois, qui commencèrent enfin le fiége 
de la petite ville de Leffen (i). 

fi) La partialité des icrirains *oï avgmtaunt l«t 
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Les Dàntzigois étoient fi prefles de 

remettre les fortcrefles de Lauenbourg L x ^ 

& de Butov 9 entre les mains d'Eric d'Erlich*» 
Duc de Stettin , qui avoit porté autre- !L A , U51 !": 
fois les trois couronnes du Nord , & de u Viiu- 
qui végétoit alors fans gloire dans la jjjjj™ à* 
Poméranie , que cette affaire fut conclue *i™te 9 
auffitôt qu'ils eurent appris le Confente- 
ment du Roi* L'a&e par lequel Eric Cod. Pot. 
promettoit de rendre ces forterefles, dè$ %£*'*** 
que le Roi , ou les Dàntzigois l'exige- 
roient , eft daté du 3 de janvier de 
Tan 1455. Un autre objet que les Dànt- 
zigois avoient fort à coeur , étoit la démo* 
lition de leur Ville-Neuve. Qn fe rap- 
. pellera qu'elle devoit fon exiftence au - 
Grand* Maître Conrard de "Wallenrod, 
qui y avoit attiré des étrangers de tou- 
tes les nations, & qui Pavoit foumife 
à un Magiftfat particulier. Cette ville 
étoit devenue extrêmement floriflante , Schutr. p é 
tant par le commerce de (es hàbitans , s 6 ?** 9 ** 
que par le grand nombre d'ouvriers de 
toute efpece, qui s'y étoient établis. La 



fuccct des Polonoû & des rebelles , dans le même) 
te rai qu'il* diflîmulent ceux des Teutonique* , ne per- 
met pat de donner une defcripiion exafte de cette 
guerre , auflî longue que cruelle : quelquefois on voie 

Ï rendre deux fou la même place par le même parti, 
ans qu'on nous fa(Te connoître comment elle étoit 
retombée , aptes le pceu;îer liège t entre les maim des 
cantmif» 

16 
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nouvelle ville avoit excité dès le com- 
L^i^î's mencement la jaloufie & les murmures 
d'Eklichs- des habitans des deux plus anciennes , 
iiÀvtEN. q U ; p r ^tendoient qu'elle nuiroit beaucoup 
à leur commerce : ce qui étoit vrai en 
un fens , puisqu'elle le partageoit (i); 
mais ce dommage n 'étoit pas auifi con« 
fidérable que les Dantzigois le prêtent 
doient , puifqu'il ne les avoit pas em- 
pêchés de rendre leur ville une des plut 
commerçantes de l'Europe , & qu'elle 
étoit parvenue à un tel degré de puif* 
fance , qu'elle fe trouvoit en état^ de 
fournir à la plus grande partie des frais 
de la guerre que les Polonois & les re- 
. belles faifoient à l'Ordre. D'ailleurs , fi . 
les habitans des anciennes villes fouf- 
froient une diminution dans leur corn* 
merce , c'eft-à-dire , s'ils ne l'augmen- 
toient pas aufli rapidement qu'ils Tau* 
roient défué , parce que les habitans de . 
la nouvelle partageoient le profit; ce 
. pouvoit être un mal pour des marchands 

t i . ' iii j ' ■' r ■ 

« C«l II faut fe rappel 1er que le Duc Subiflat avoit 
bâti l'ancienne ville de Damzig , fie que le Grand- 
Maître Sigefrot de Feuchtwangen en bâtît une fécond* 
plus confidérable en 1311 -, «es deux villes étoient 

f;ouvernées par un même Magiftrat*. & formoieot par 
eur réunion ce que l'on appelloit proprement la villo 
de Dantiig; mais Conrard de Wallenrod ajouta uno 
ville neuve à ces deux premières, qui devine l'objet 
de leur jaloufie. Voyez'ci.deffift Htm, a, f 9 ;u &/«ir» t 
* tom. 4. ]>, ku, Grfaiv* 
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particuliers dont l'avidité n'a ordinai* 
vement pas de bornes; mais ce n'en L X oJ, X iV 
étoit pas un pour l'Etat en général : le d'Erlichs* 
même commerce fe faifoit toujours , & hau**n. 
fi une nombreufe colonie d'étrangers, 
que Wallenrod avoit naturalifés, le par* 
tageoit ; il eft inconteftable que c'étoit 
un bien de plus pour l'Etat. Ainfi Wal- 
lenrod ne peut qu'être loué d'avoir fait 
cet établiffement , par tous ceux qui ne 
font pas intéreffés à la caufe (1). Outre 
la jaloufie que les habitans des deux 
villes anciennes avoient contre ceux -de 
la nouvelle , ils craignoient encore qu'é- 
tant très-attachés aux Teutoniques , ils 
ne les aidaffent à fe rendre Maîtres de 
Dantzig; ce qui fit qu'ils fe hâtèrent de 
profiter de la permiflïon que le Roi de 
Pologne leur avoit donnée. Ce Prince 
avoit mandé aux habitans de la Ville- 
Neuve , de l'abandonner pour fe retirer 
dans l'une des anciennes; mats ils refu- 
ferent tous d'obéir , & principalement 

<>) Il eft bien plus utile à un Etat, Savoir dis 
négociant qui fa (Te ne des affaires , chacun pour cent 
mille francs ,. que de n'en avoir qu'un feul qui ait un 
million dans fon commerce. Cette vérité eft crop fen- 
finie pour avoir befoin d'être prouvée; ahiâ les gou- 
vernement de vt oient s'attacher de préférence à e nég- 
liger la claflfe fecondaire des marchands. Je fais bien 
que les millionnaires ne feroieiit pas de mon avis ; v 

mais hetircuTtiacas ils ft'tnt ftucic It-icau dçlu« 
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les Confuls & le Tréforier , qui Te hâte- 
tîu*! rent Renvoyer des députés au Roi : 
D'Enticm ceux-ci trouvèrent Cafimir au camp de- 
maoiih. vant L e (f en ^ gj j u j rcpréfenterent fi vi- 
vement qu'il avoit juré de conferver les* 
pofieffions d'un chacun , qu'ils renga- 
gèrent à écrire aux Sénateurs des deux 
anciennes villes , de renoncer i leur 
projet. Tout cela s'étoit fait fort rapide- 
ment ; car dès le n de janvier , les 
députés du Sénat de Dantzig , dont 
nous avons déjà parlé , & qui étoienfr 
encore auprès du Roi, mandèrent aux 
Dantzigois qu'ils ne dévoient faire au* 
cune attention aux lettres de Cafimir f 
dont lés députés de la Nouvelle-Ville, 
alloient être chargés , & qu'ils leur con- 
feilloient de travailler inceffamment à' 
la démolition. Le 14 de janvier , les 
Dantzigois voulurent commencer cette 
démolition,: ils a/îîgnerent aux Cifter- 
ciens un terrain dans l'une des ancien- 
nes villes , pour y bâtir une autre mai- 
fon, & voulurent y transférer également 
les habitans de la nouvelle ; mais ceux- 
ci s'y oppoferent jufqu'au 10 , que l'on 
reçut une lettre du Roi , qui mandoit , 
qu'il étoit certain que le Grand- Maître 
avoit réfolu d'afféger les grandes villes 
avec toutes Tes forces réunies, & qu'il 
fe propofoit , pour y réuflir , de Ce lpger 
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dans les fauxbourgs , ou d'y mettre le 
feu , dans l*efpérance qu'il fe copimuni- L X X g* # s 
queroit dans les villes. A cette nouvel- p^rlich* 
le , les Dantzigois vinrent la torche à la HAWSEli * ; 
irtain pour mettre le feu à la Ville- Neu- 
ve , ce qui obligea les habitans de hâter 
le tranfport de leurs effets ; ceux qui s'obf» 
tinerent à conferver leurs maifons, firent 
des pertes considérables , parce que leurs 
concitoyens y mirent le feu. Ainfi cette 
Ville-Neuve , bâtie par Wallenrod , & 
qui confiftoit en 1400 maifoni, fut dé- 
truite de fond en comble. Les églifes de 
St. George & de la Ste. Vierge , le mo- 
naftere des Cifterciens , plusieurs cou- 
vens de religieufes & l'hôtel* de-ville, qui 
étoit un vafte bâtiment où Ton avoir 
permis aux marchands Anglois de dépo- 
ser leurs draps , eurent le même fort : 
de forte , qu'il ne refta de cette ville 
floriifante que l'églife de St. Michpl, qui 
fut convertie en un hôpital , fous le 
nom des Sts. Anges. Comme l'intérêt* 
perfonnel eft un des principaux mobiles 
qui font agir les hommes, & qu'il a 
communément plus d'influence fur les 
habitans des villes , qui font un grand 
commerce , que fur les autres , on eft 
porté à croire, vu l'acharnement que ' 
les Dantzigois montrèrent contre la Vil- 
le-Neuve > que la conftruftion de cette 
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ville , 8c les privilèges que le Grand- 
tov X \s M a î ff « de Wallenrod lui avoit donnés, 
s'Erlichs- peuvent bien avoir été une des caufes 
H4WE,, • éloignées de la révolte. Dantzig étoit 
la plus puifiante de toutes les villes 
foumifes à l'Ordre; fiere de Tes richefles 
& du rang qu'elle tenoit dans la Hanfe, 
elle aura jugé qu'elle ne fe déferoit ja- 
mais de ce voifinage incommode , tant 
qu'elle feroit foumife aux Grands- Maî- 
tres. La révolte étoit le feul moyen qui 
fe préfentoit pour, fe (ouftraire à leur 
autorité; & elle ne dut pas avoir beau- 
coup de. peine »à. engager les autres vil- 
les à féconder ks projets , à caufe de 
l'influence que les forts ont toujours fur 
les foibles. Cette conje&ure eft d'autant 
plus probable; que l'on voit clairement, 
en rapprochant différens traits de l'hif- 
toire de ce tems-là , que la ville de 
Dantzig avoit donné le branle à la révo- 
lution ; que toutes les autres , qui la re- 
gardoient comme leur chef, a voient re- 
cours à elle, quand elles étoient dans 
l'embarras; & qu'enfin Dantzig fit des 
avances immenfes pour fournir aux fraix 
de la guerre, tandis que les autres villes 
• ne montrèrent pas le même empreflTement, 
jftratéePo- Après avoir rapporié par anticipation 
fctire* * le funefte fort qu'effuyerent les habitans 
14 j 5, de la ViltaNeuvc de Dantzig , il eft teins 
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de retourner au camp de Leffen » dont 
le Roi avoit commencé le fiége dans les l?uJY 
premiers jours de janvier. Pendant que d'Ermcm- 
Cafimir faifoit de vains efforts contre HAUSEN * 
cette place, il reçut des Ambaffadeurs du 
Grand-Maître , qui venoient le folliciter 
d'abandonner la caufe des rebelles. Le Roi, Schu f *• p* 
qui étoit bien décidé de n'en rien faire , 3 * 8 '**' 
communiqua les proportions des Ambaf- 
fadeurs Teutoniques aux députés des Pruf- 
fiens , qui étoient dans le camp ; & ceux-ci 
y répondirent le lendemain , par un long 
mémoire, tel que des rebelles pou voient 
le faire , pour défendre une mauvaife 
caufe. Le Roi ayant vu cette réponfe» 
qui avoit certainement été concertée avec 
lui, fit des propofitions aux Ambaffadeurs, 
qu'ils ne jugèrent pas à propos d'accepter; 
& comme ils infifterent inutilement de 
leur côté , pour engager le Roi à évacuer 
la Prufle , ils prirent le parti de retour* 
ner auprès du Grand-Maître. 

Le Roi fut obligé d effectuer prefque 
dans le même moment, ce qu'il avoit 
refufé obftinément de faire à la fôllici- 
tation des Ambaffadeurs, c'eft-à-dire , 
d'abandonner la Prufle ; mais malheureu- 
fement ce ne fut pas fans retour. Depuis 
fix femaines que le Roi y étoit entré avec 
toutes les forces du royaume , il avoit 
paffé un mois devant Leflen ; la première 
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partie de ce tems avoit été employée à 
Lo^ui's bloquer cette place , & fes troupes pri- 
d'Erlichi- rent, dans cet intervalle, Bifchofsverdet 
HAu«K- & Rifenbourg f petitcs vil i cs d e l'Evêché 

de Poméfanie. On peut a durer que ce fut 
. là où elles bornèrent leurs exploits ; car 
fi elles avoient feulement pris une bour- 
gade, ou battu un détachement de cin- 
quante Teu toniques, on ne doit pas douter 
que Dlugofs n'aurort exalté cette action. 
Après ce long repos, qui ne pouvoit avoir 
d'autre but , que de fe préparer à atta- 
quée, vivement Leffen, le Roi employa ef- 
fectivement tous fes efforts pour fe rendre 

nid. p* r . maure de cette place ; mais il fut obligé 
* ?tt d'tn lever honteufement le fiége le 14 de 

janvier : Se c'eft tout ce que nous favons 
de cet événement. Ce ne fut pas pour al- 
ler tenter d'autres conquêtes que Cafimir 
abandonna Pentreprife de LeiTen ; car il 
n'eut rien de plus preflTé que de recon- 
duire fon armée en Pologne , après avoir 
jette environ fix mille hommes dans dif- 
férentes places de la Prufle : & il ne 
foitgea plus qu'à établir un nouvel impôt 
pour pouvoir continuer la guerre. Ce 
n'eft donc pas fans raifon que nous avans 
dit plus haut, que les Polonois s'étoient 
préparés un nouveau fujet d'humiliation , 

Wap 16+. en faifant cette entreprife ; car Dlugofs 
a beau dire que le Roi avait dédaigné* 
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d'affiéger Leffen , dans la crainte de perdre 
quelques braves foldats , en prenant une L ov/$ 
place fi chétive , puifqu'il confie d'ail- d'Eruchsv 
leurs que Cafimir Vavoit affiégée : & 
quand cela ne feroit point , il ne feroit 
pas moins honteux aux Polonois de n'a- 
voir ofé pénétrer plus avant avec de 
pareilles forces , dans la crainte que la 
garnifon de cette place, ne leur coupât 
les vivres , comme cet hiftorien le prétend. 

Auffi-tôt que le Roi eut pris le parti Entr« P rir« 
de lever le fiége de Leffen pour retour- ^ Dant ' 
ner en Pologne , le Grand - Maître & Schut^. pi 
celui d'Allemagne, accompagnés de beau- 37*- 
coupde Chevaliers de l'Ordre, forment MSÎ# 
deDirfchavà la tête de 1400 chevaux, v 
& probablement de quelque infanterie ; 
iU culbutèrent les digues qui foutenoient 
l'eau de la Radaun , pour la faire entrer 
dans la ville de Dantzig , & paffant fur* 
le Bifchofsberg , ils entreprirent de fe lo- 
ger dans les ruines de la Ville-Neuve. A 
la vue de ce danger , tous les citoyens f 
en état de porter les armes , fortirent 4e 
la ville avec les foldats étrangers , & trois 
cens cavaliers Polonois , que le Roi avoit 
envoyés récemment. Quoique le Grand-. 
Maître ne fe fût pas attendu à une fortie, 
fi brufque, il foutint le combat pendant 
cinq heures , & fç retira enfin à Dirfchav , 
après avoir perdu environ 600 hommes.- 
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Le premier foin des Dàntzigois, fut d'à* 

L^ou^'s chever la démolition de la Ville-Neuve f 

d'Erlicw- au point qu'il n'en refta point de veftiges ; 

mausbn. a p r ^ s ^ o j ^ jj $ trava ^i creot à réparer les 

digues de la Radauil, ce qui fut un ou- 
vrage de près de trois mois. 
embarras Jufque-là, le Grand-Maître n'avoit qu'à 

â4aîiw, 1Qd k ' oucr ^ u ^ occ ^ s de ' a g« crrc : s à ** olt 
J4 -- manqué fon entreprife fur Dantzig , il avoit 
eu la fatisfa&ion de voir rentrer beau- 
coup de villes fous fon obéifîance , & que 
le Roi ayant armé toute la Pologne pour 
fe venger de la perte, qu'il avoit faite à 
Choinitz i étoit venu effuyer un nouvel 
affront dwant Leffen, Mais fi la mal- 
adrefle de fes ennemis & le bonheur qu'il 
avoit eu jufque là , lui donnoient les plus 
grandes efpérances de pouvoir recouvrer 
(es domaines, d'un autre côté, le défaut 
d'argent fembloit rendre la chofe impof- 
fible. Les foldats follicitoient vivement 
la paie qui leur étoit due; leur importu- 
nité commençoit même à dégénérer en 
murmure, & le tréfor de l'Ordre étoit 
épuifé. Ne point fatisfaire des foldats qui 
l'avoient fi bien fer vl, c'eût été manquer 
à la bonne foi , & les obliger de fe ran- 
ger du côté, de fes ennemis : les fatisfaire 
par quelques moyens forcés , & ne pas 
les retenir à la folde de-l'Ordre, c'étoit 
s!expofer au rifque évident de tout per- 
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Art , parce que Ton ne pouvoir pas Te flat- 
ter que les Pruffiens, qui étoient reftés f™* 
fidèles , hiflent en éfat de tenir tête aux ^erlichi- 
rebelles feà toutes les forces de la Pologne. nAV ***' 
La citçonftance étoit donc la plus cri* 
tique que" Ton puifle imaginer , & il fallut 
avoir recours au moyen le plus extraor- 
dinaire pour s'en tirer ; celui d'engager les 
domaines de l'Ordre aux étrangers. Outre 
que ce parti, qui femble fi étrange & 
fi défefpéré,- étoit néceftaire, il étoit en- 
core très? fage ; parce que de deux maux , 
il faut toujours choifir le moindre. Il e(t 
vrai que fi la guerre traînoit en longueur, 
il étoit dangereux que, faute de pouvoir 
payer les étrangers , on ne fe vît dans 
le cas d'abandonner les domaines enga- 
gés; mais, d'un autre côté, il étoit certain 
que Ton étoit au moment de tout perdfe,, 
& fans reflburce , fi on les renvoyoit ; 
aïnfi it falloir les retenir à tout prix. 

Après avoir pris cette réfolurion , le II engage 
Grand Maître, accompagné d'Ulricd'Ey- £ s rf ™*- 
fenhotf Grand-Commandeur , de Henri étranger». 
Reufs de Plauen Grand- Hofpitalier & ^ h g*^' 
Commandeur d'£lbing, d'Eberhard de/b/. 213. 
Konigsberg Tréforier , de Jean de Re- ™f<*fii* 
chungen Commandeur de Mewe , de I 45S* 
Guillaume d'kppingen , Commandeur 
d'Ofterode , de Jean Comte .de Gltichen 
Provifeur de Lochftete & de Gafpar, 
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Zolner Commandeur de la forterefTe de 
Lo^v*"* Marîenbourg (i), qui étoient autorités 
i>*Erl!chs- par le Chapitre, fit un aâe avec les chefs 
kausen. j e$ tr0U p e$ étrangères , dont on compte 
jufqu'à quarante - neuf dans le contrat ; 
tut. Ut. mai? Schutz prétend que pluiieurs n*é- 
*** &*' toient que de (impies Capitaines , & 
que dans le nombre , il fe trouvoit des 
Envoyés de quelques chefs qui étoient 
abfens. Selort lui , les principaux de cette 
lifte , & qui étoient j>refque tous Ba- 
rons, terme dire dans ce terns-là, pour 
déligner des Seigneurs d'une qualité dit 
tinguée , étoient Adolphe Comte de 
Gleichen (i), Jean Comte de Mon fort, 
le Seigneur de Bregnitz , Jean Comte 



(i) Dana la copie de Taâe que l'on trouve dans 
l'édition allemande de Schutz , il eft nommé Z colin 
par une faute d'impreflion 6c de copie ; mats cet écri- 
vain Je nomme Zolner dans l'édition latine , ce qui 
eft conforme au noni qu'il porte dans une chartre 
dont nous parlerons ailleurs. Voyez Cod, Brênitb. 
rem. s % pag. 162. C'étoit probablement un neveu t ou 
, un petit-neveu du Grand-Maître Zolner de Rotenf- 
teis). Je corrigerai de même , d'après l'édition latine 
de Schutz, plufreurs noms des chefs des troupes étran- 
gères, qui font défigurés dans la copie de la chartre 
que l'on voit dans fon édition allemande. 

(2> Quelques perfonnes ayant fait courir le bruit T 
que ce Seigneur ne s'étoit pas bien conduit en PrutTe» 
1* Grand*'Maitre lui donna une atteftatfon datée de 
Marîenbourg le 15 de novembre fuivaut, par laquelle 
i! déclarent que l'Ordre lui devoit de la reconnoittance 
pour les bons fervices qu'il lui avoir rendus, en Ce 
conduifant comme un loyal Chevalier* Ap. Mtncktn* 
corn* I, pag. 4$%, 
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.de Hohenftein, le Seigneur de Héldrun- 
gen, Bernard de Sunneberg ou Schon- **û*'s 
nebourg ( c'eft Schomberg , dont nous d'Ehuc». 
avom parlé ), Bo*ho de Wefenbourg , HAUkM * 
Bernard d'Àfchpan f Nicolas de Wol- 
<lorf, Burchard de Janowtz, Ulric Zer- 
Wônka , Jean Wihenantz , George de 
Schliven & Reinhard de Reinhartz, 
auxquels il paroît que Schutz auroit dû 
aflbcier Jean Hager de la maifon de 
Tetav, & Gafpar de NoAitz. Le Grand- 
Maître prenoit tous les chefs & leurs 
troupes à fa folde jufqu'à la fête de Saint 
George, & régloit ce qui feroit payé 
pour chaque cavalier & chaque fantaffin; 
enfuite il engageoit Marienbourg, toutes 
les autres villes , & généralement tout 
ce qu'il poffédoit en Prufle , dans la 
Nouvelle- Marche & ailleurs , tant pout' 
la fureté des fommes qu'il leur devoit t 
que de celles dont il pourroit encore 
être redevable à la St. George ; les au* 
torifant , s'ils n'étoient pas entièrement 
fatisfaits à cette époque , d'engager & 
mente de vendre les places & les do- 
maines qu'il leur donnoit^pour hypothè- 
que. Le Grand- Maître leur laiffoit en- 
core la difpofition des prifonniers qu'ils 
avoîent faits; c'eft-à-dire, qu'ils étoient 
libres de tirer tel parti de leur rançon ' ~ 
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qu'ils pourraient ; mais il ftipuloit en : 
Loims même tems, que fi la rançon des pri- 
^ERLicHt- fonniers , ou le prix des forterefies & 
■AusiK. ^ es jQgjjgju^j qu'ils, pourroient engager 

ou vendre , excédoit ce qui leur ferait 
dû pour leur folde , & pour les dédom- 
mager de leurs pertes, félon les con- 
ventions particulières que Ton avoit faites 
avec eux, le furplus de cet argent fe- 
rait rendu de bonne foi à l'Ordre. Cet 
a&e fingulier eft daté .de Marienbourg 
le jour de Ste. Dorothée 6 février de 
l'an I4f5t & fut muni des fceaux du 
Grand-Maître & du Chapitre. On ne 
voit pas parmi les chefs Balthafar Duc 
de Sagan , qui avoit pris le commande- 
ment des Siléfiens après la mort de fon 
frère tué à Choinitz , &c qui continua 
à fecourir l'Ordre : il faut que les Teu- . 
toniques euflfent fait un arrangement 
particulier avec le Duc , ou que ce 
Punce ait voulu fignaler fon attache- 
ment pour l'Ordre , en le fecourant à 
fes propres fraix. 
Entreprîfc Quand le Grand-Maître eut conclu 

f?! u J s €Ut0 " ce marché , il fongea à employer des 
S chut 7. p. troupes dont le fecours lui coûtoit de fi 

jT7 afir /^ grands facrifices. Le i} février les Teu- 

^îï* toniques reprirent Solda w, aux confins 

de la Mafovie , brûlèrent la ville , Se 

laiffcrent 
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laifferent une garnifon dans le château ( i ) : 
après quoi ils firent des ravages dans les ™' f 
environs de Lobav , de Morungen , de d'ërlicmc» 
Holland, d'Elbing, de Mulhaufen & de 1UV * EIU 
Frauenbourg , fans que Ton dife que les 
ennemis fe (oient oppofés à leurs pro- 
jets. Peu de tems après, le 4 Grand- Maî- 
tre effaya fucceffivement de furprendre 
Reden, Culm & Thorn; mais fans y 
réuffir. Une intelligence qu'il avoit dans 
cette dernière ville , lui avoit cependant 
donné l'efpérance du fuccès : Bernard 
de Schomberg prit le devant & s'ap* x ' 
procbi de Thorn avec un petit déta- 
chement , comptant qu'on lui ouvriront 
les portes, & le Grand-Maître le fuivoit 
de près, avec 3000 hommes; mais par 
malheur le complot fut découvert. Le 
Grand-Maître , en fe retirant , ravagea 
les environs de Graudentz, comme il 
avoit i-avagé ceux de la ville de Thorn, ' 

Le défaut d'argent, qui avoit obligé Impôu. 
le Grand - Maître à faire un marché û mcMà^KQ- 
extraordinaire , étoit commun aux Polo- <"g»t>erg. 

Schut\, p 9 
' • — 3f3 &fit<> 

(1) Dfugofs 8c Cromer rapportent que le Gou- *455* 
verneur remit cette place entre les mains des Teu- 
tons , fans avoir été attaqué, & ils ajourent, que les- 
ennemis la reprirent par ftratagême. Les Polonois 
s'en étant approchés de nuit , le Général, revêtu d'une 
armure Teutonique , fe donna pour le Grand- Hof- 
pitalier : on le crut, & il ne fut pas plutôt entre 
dans la place , qu'il fit ma'm-bafle fur la garmToa» 

Tomi VU K 
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nois & aux rebelles. Les foldats étratl- 
tovis S ers ^ Ul combattoient pour eux , de- 
p'ERLicHf mandoient leur folde fans pouvoir lob- 

HAVfïN. fcn j r ^ gj pcu s » cn £jj ut ^ uc j a g arn Jf on 

de Neubourg ne fe portât à de grandes 
extrémités contre les bourgeois : cette 
efpece d'émeute engagea la ville de 
Dantzig à y envoyer quelque monde 
avec des munitions de guerre , & de 
quoi donner un à compte aux étrangers , 
avec promette de les fatisfaire inceffam* 
ment. Le befoin d'argent engagea les re- 
belles à s'affembler à Elbing le i) de 
février, où ils convinrent d'érabirr de 
nouveaux impôts , dont perfonne , m 
aucun objet ne dévoient Itre exempts. 
Les Eccléfiaftiques & les Nobles étoient 
traités comme les roturiers , & jufqu'aux 
fervantes Se aux journaliers, tous dé- 
voient contribuer. L'impôt portoit fur 
les grains de toute efpece , fur. le vin * 
& la bierre , fur tous les comeftibles 
& fur les marchand ifes, de quelque genre 
qu'elles fuflent ; tout ce . qui avoit été 
pris par des particuliers aux Teutoniques , 
eu à ceux qui étoient rentrés dans leur 
parti, devoit être rendu pour fervîr à la 
défenfe commune; & Ton rétablit pour 
un an , le Pfunt^oll & tous les autres 
impôts que les rebelles n'a voient pas 
voulu, fupporter , quand ils étoient fou- 
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mis au Grand- Maître. Ces importions 
jexèeflives produisent un bien pour POr- ^o vi's 
dre Teutonique. Dès qu'on eut appris d'Erjlic** 
cette nouvelle à Konigsberg » les habi- HAVSEN - . 
taiis de la ville , àintf que ceux de Le- ^% f*£ 
benicht Scdes fauxbourgs, fe mutinèrent 
& refuferent hautement de payer ces 
impôts (i); enfuite ils tuèrent quelques 
Sénateurs , emprifonnerent les autres , & 
s'emparèrent des clefs de la ville & de 
l'artillerie. Les Sambiens du voifinage 
les aidèrent à exécuter ces projets; & 
comme les habitans de Kniphof perfif- 
toient à refter dans le parti de la Polo- 
gne , les Sambiens fermèrent la porte de 
IConigsberg qui les regardoit, & coupe* 
rent lès ponts qui fervoient de commu- 
nication à cette ville. Le Grand- Maître 
ayant écrit aux habitans de Konigsberg 
quelque tenu auparavant , pour les en- 
gager à rentrer dans le devoir; ils lui 
mandèrent qu'il navoit qu'à arriver 
avec des troupes , & qu'ils le recevraient 



(i) Pour l'intelligence de ceci à il faut fe rappel* 
1er, que la ville que l'on nomme aujourd'hui fim- 
plement Konigsberg , confifte en crois villes biciea 
en différées tenu, & que l'on diftinguoit alors par 
leurs noms particuliers ; la plus ancienne eft Konigs- 
berg proprement dite, fle enfuite rit ne Lebcnîchc, 
elles font à la rive droite du Prégel , & la troifieme 
cft Kniphof, qui eil bâtie dans une ifle duPiigel é 
comme nous rayons dit tn fon lieu. 

K * 
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dans la ville. Les habitans de Kniphof 
Jlou*! ^dirent compte de ces événemens à 
d'Eruch» Baifen , que le Roi avoit nommé Gou- 
hausew. verncur d e j a p ru fl- e f & ] e puèrent 

d'engager les Dantzigois à afiïéger Dirf- 
chaw avec toutes leurs forces , afin 
d'empêcher le Grand-Maître de fe ren- 
dre à Konigsberg ; ils demandoient en» 
core qu'on leur envoyât des troupes, 
tant pour défendre la ville , que pour 
ravager les pofTeflions des Sambiens, 
afin de les rappeller chez eux ; & enfin 
ils follicitoient vivement pour que Ton 
envoyât du monde à Creutzbourg & 
à Brandebourg , afin de contenir les 
habitans de ces deux villes. 
Entreprîtes Dans le tems que ces événemens fe 
& T (K P affoîcnt à Konigsberg, le Grand-Maître 
Sehutx. p. eflayoit d'emporter Reden d'emblée ; mais 
37s* il manqua fon coup , parce que la gar- 

'4Ï5- nïfon venoit de recevoir un fecourscon- 
fidérable de celle de Graudentz : & ce 
qu'il y eut de plus fâcheux , c'eft qu'il 
effuya le même fort devant Culm , dont 
la garnifon venoit d'être renforcée , par 
tin corps de troupes de la Poméranie« 
. Quelques habitans de Schwetz ayant fait 
favoir aux Teutonique* qu'ils leur ouvri- 
r oient les portes de la ville, un gros déta- 
chement étoit forti dans le même tems 
de Marienbourg pour aller tenter l'aven- 
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turc : mais Samotuli , Général Polonois , 
ayant découvert le complot, jetta un ren- L * x û*'s 
fort de joo hommes dans Schvetz, & d'Eruchs- 
fe joignant avec Tencin , autre Générai HAUS1N * ' 
Polonois, ils furent au-devant du déta- 
chement , qui fut obligé de retourner à 
Marienbourg. 

Au commencement d'avril , le Grand- lbid.&pag. 
Maître écrivit aux habitans de Konigsberg fii * 
pour les confirmer dans leur réfolution, 
en leur affurant que Plauen , Grand* Hof- 
pitalier, alloit marcher à leur fecours. 
La lettre enfermée dans un bâton creux , 
que portoit un meffager , n'en fut pas 
moins interceptée & envoyée à ceux de 
Kniphof , afin qu'ils fe tinffent fur leur 
garde. Ceux-ci fe prefferent d'écrire aux 
Dantzigois, pour les engager à faire une 
diverfion en leur faveur ; difant que leur 
fituarion étoit d'autant plus criffque , qu'ils 
avoient un grand nombre de voifins dan- 
gereux , tant dans les villes qu'à la cam- 
pagne. Ces voifins dangereux étoient les 
Pruffiens , qui n'avoient pas été fi mé- 
contens du gouvernement de l'Ordre que 
les rebelles ont voulu le perfuader. Bai- 
fen ayant , appris cette nouvelle, tira les 
Polonois de toutes les places, & leur 
ordonna de s'aflembler à Wormdit , pour 
^rréter les troupes que le Grand -Maître 
voudroit envoyer à Konigsberg : il de- 

K 3 
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xxix ina P^ a au ® du fecours aux Pantzigoîs ; 

Louis ma " ' c$ foldats étrangers de la garnifon 

**™ GH * dc Stargard , qui n'étoient pas payés , fe 

**• révoltèrent dans le même tems , pillèrent 

le monaftere des Chartreux, nommé Ma» 

rien- Paradis , & ravagèrent les environs 

deDantzig; enforte que cette ville n'ofa 

envoyer des troupes au Gouverneur , dans 

la crainte que cet exemple ne fût fuivi 

des autres étrangers , qui étoient dans 

les différentes places de la Poméranie. 

Sîege de Le 8 d'avril, Plauen , Grand Hofpi- 

*slSï L U , lier * fortit dc Marienbour g * la ^te 
376. tt [ l% *' d'un corps nombreux , & marcha fur 
1455. Brunsberg ? dont il dévafta les fauxbourgs 
& les environs. Dans le même tems les 
Dantzigois , qui vouloient faire une di* 
verfion,avoientenvoyéquelquesvaiffeaux 
chargés d*»foldats pour rompre les digues 
du Nogat * ce qui fit peu de tort aux 
Teutoniques , & en occafionna un très- 
grand aux habitans du "Werder ou de 
Tifle de Fifchhaufen. Après avoir en vain 
efTayé de prendre Brunsberg , Plauen mar- 
cha fur Heiligpeil , qui lui ouvrit (es por- 
tes, de même que Melfak : ayant laiffé 
de bonnes garnirons dans ces deux villes, 
il fut droit à Konigsberg, où il fit entrer 
le Comte de Gleichen avec 1200 cher 
vaux, qui fut reçu avec grande joie par 
les habitans | Se il campa avec le refte 
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de fes troupes fur le Haberberg qui do- 
mine la ville de Kniphof. Les habitans **^ t 
de cette dernière ville ne le laiflerent d'Erucks- 
pas long- tems tranquille ; ils fortirent avec HAUSEN * 
quelques pièces de canon , & l'attaquèrent 
fi vivement, qu'il prit Te parti de fe jet- 
ter dans Konigsberg après avoir perdu 
160 cavaliers. Ceux de Kniphof fe hâ- 
tèrent de faire part aux Dantzigois, aux* 
quels d'autres recouroient dans le befoin 9 
du danger dont ils étoient menacés : ils 
leur donnoient avis que plufieurs né- 
gocians de Dantzig étoient arrivés de 
la Lithuanie avec de la cire & d'autres 
marchandifes , mais que cinq de leurs 
bâtimens étoient arrêtés à Tapiaw par 
les Teutons , fans qu'ils fuflent en état 
de rien tenter pour les recouvrer : ils ta- 
choient d'engager les Dantzigois à fe 
réunir avec les habitans d'Elbing & de 
Culm pour les fecourir , 6c demandaient 
qu'on leur envoyât du canon , de la pou- 
dre, & particulièrement de la farine , dont 
ils manquoient, n'ayant plus de moulins. * ,., 

Pendant ce tems , f efcadre des Dantzi- p 

gois fit une defcente du côté de Dirfchaw , ' 

où elle détruifit un village , & brûla ou 
jet ta dans la Viflule les matériaux que les 
Teutoniques venaient d'amafler pour conf- 
truire une redoute fur le bord du fleuve. 
Le 14 d'avril f ceux de Kniphof ayant lhîd * ***• 

K4 ; ** 
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reçu queque fecours des Dantzigois , firent 
Loui's une f° rti e contre ceux de Konigsberg, 

iVErlich* auxquels ils prirent trois grands navires 
& deux chaloupes chargées de marchan- 
difes. Huit jours après, on s'attaqua de 
nouveau, 6c Ton ne ceffa de fe harceller 
jour & nuit ; mais la flotte de Dantzig 
qui arriva , fit cefler le combat , & prit 
plufieurs navires à ceux de Konigsberg* 
Nous avons vu que Plauen s'étoit da- 
bord retiré dans la ville de Konigsberg; 
Erleuu mais, fui vant un écrivain Pruffien, il n'y 

pagï+tf, 3 ' fut pas long tems , puifqu'il affiégea Kni- 
phof du côté de la Nattangie , tandis que 
les habîtans de Konigsberg & de Lebe- 
nicht, ainfi que les troupes v qu*il avok 
laiiTées dans ces deux villes 9 l'affiégeoient 
de l'autre côté. Des chaloupes armées 
s'approchoient fouvent des remparts & 
accabioient les afiiégés d'une grêle de 
traits, mais ce n'étoit pas toujours fans 
perte ; car les Dantzigois les attaquant 
avec leurs va i fléaux , qui étoient bien 
garnis d'artillerie , leur faifoient fouvent 
beaucoup de dommage. Les Dantzigois 
prirent un jour la bannière du Duc de 
Sagan dans un de ces combats, & dans 
un autre ils prirent encore d'autres en- 
feignes : ce qui prouve qu'on en venoit 
à l'abordage ; & ils brûlèrent deux na- 
vires des Teutoniques. Comme ceux de 
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Kniphof fe défendoient en défefpérés f 
Plauen chercha à les affamer pour ne pas Lo y, $ 
rifquer de perdre une partie de Ton monde: d'£m.ich<« 
à cet effet , il fit jetter deux ponts fur le H £™' 
fleuve , l'un au-deffus & l'autre au-def- $?. '*' * 
fous , tant pour mieux établir fa commu- 
nication , que pour empêcher que les 
aifiégés ne reçurent du fecours. 

Cependant le Grand- Maître, qui voyoit nid, EJît* 
une grande quantité de perfonnesde tout Ge ï m * &*• 
état abjurer la révolte , pour rentrer fous 
ion obéiffance, ne négligea aucun moyen 
de nuire aux ennemis. À cet effet, il prît 
à fa folde, au commencement de l'Eté, 
une quantité de marins , que les écrivains **<<*« £*>• 
Pruffiens qualifient de pirates pour la **££ * f # 
même raifon qu'ils qualifient de traîtres , 
ceux qui rentroient fous l'obéiffance de 
l'Ordre f & il les deftina à faire des 
courfes fur les vaHTeaux ennemis. Cette 
nouvelle intimida tel'ement les Dantzi- 
gois qui étoient en dation devant le port 
de Balga , pour en empêcher l'entrée , 
qu'ils firent part de leur frayeur à ceux 
de Brunsberg t & que ceux-ci fortifièrent 
l'embouchure de la rivière de Paflerg , 
pour leur préparer une retraite en cas d'é- 
chec. Dans le même tems , Baifen fol- 
licitoit les Dantzigois pour les porter à 
fatisfaire la gartiifon de Stargard , aînfi 
que les autres étrangers qui gardoient les 

K 5 
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places du pays de Cutm , & qui réfutaient 
\'ovi* de marcher , tant qu'ils ne feroient pas 
d'ërlicks- payés. Il tâchoit auffi de les engager à 
»au«k. envoyer un nouveau fecours à ceux de 
Kniphof , & les averti/Toit que les Teu- 
toniques , qui avoîent pris plufieurs de 
leurs vaiffeaux à Tapiav , eh avoient 
fait tranfporter les marchandifes à Fifch- 
haufen , & que de-là ils comptaient tes 
-• faire paffer à Marienbourg pour les don- 
ner aux foldats étrangers à compte de 
leur folde. Après avoir follicité les Dant- 
zigois de ne rien omettre pour empêcher 
que ces effets ne parvinrent à Marien- 
kourg , il ajoutoit que Zaika , Capitaine 
des Bohèmes à la folde de la Pologne ou 
des rebelles , qu'il vouloit envoyer au 
fecours de Kniphof, demandoit mille che- 
vaux & autant de fantaffins ; c'eft pour* 
quoi il les chargeoit d'avertir Samotuli , 
Général Polonois, de raffembler dans ta 
Frifch-nerungautant de monde qu'il pour- 
roi t, afin de les embarquer fur le Frifch- 
♦haff. Le Roi de Pologne écrivit de fan 
côté aux Dantzigois pour les engager à 
fecourir la ville de Knipbof, promettant 
de venir lui-même en Pruflè avec toutes 
(es forces auffi- tôt après la diète de Pe- 
Schutp ?. trikow. Ces follicitatioits ne furent pas 
*?> inutiles. Les Dantzigois , qui portoient 

feuls tout le poids de la guerre > fe hâ- 
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terent d'envoyer une petite flotte de. 1 6 na- 
vires armés, dont l'un étoit chargé d'une ?Lovi s 
•efpece de château difpofé de manière , d'Erlich* 
que les foldats pouvoient tirer de tous **"***• 
les côtés. Heureufement pour les Teuto- 
niques , cet armement fut inutile : la petite 
flotte fut battue par la tempête ; Zaika , 
Capitaine des Bohèmes , ne pouvant fou- 
tenir la mer, defeendit dans la Nerung, 
& les Commandans des vaifïeaux fe préf- 
ixèrent de retourner à Dantzig pour y pren- 
dre de nouveaux ordres. 

Pendant que les ennemis faifoient de #£ °™^ al 
vains efforts pour fecourir Kniphof , Plauen slkmil p; 
ne négligeoit rien pour le rendre à fes &*• 
maîtres légitimes. Comme les foins qu'il *** '• 
fe donnoit pour réduire cette place, ne 
l'empéchoient pas d'avoir un œil atten- 
tif à ce qui fe paffoit au voifinage, il , 
apprit que Ramfet de Brixen , Gouverneur 
de Bartenftein , en étoit forti avec beau- 
coup de monde pour attaquer Preufch- 
Eylav qui eft à quatre ou cinq milles de 
Konigsberg; & il marcha en toute dili- 
gence avec im gros détachement pour 
lui faire abandonner cette entreprtfe (1)/ 

i ■ ' I 1 ' ■ ■ ■ l ■ ■ ! »» 

. (1) Schutx nomme cette place Demfch-Eylavr , mai* 
t'eft une faute échappée à cet écrivain. Deutfch-Ey- 
law eft dent Te Poméfanie , non loin du paya de 
Culm , & paT conféquenc bien loin de Konigsberg» 
au-lîeu que Preuft^EyUv cftfitué entie cette ville Û 
Baittaftc&B.' 

K 6 
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La garnifon d'Eylav ayant foutent) un 

Lovis lon S a ^ aut ,e i our ^ e ,a Pentecôte, Bri- 
d'Erlichi- xen fe retira dans (on camp 9 & apprit 
fuvfEy, ^ ue Plauen marchoit à lui. Cet avis ne 
fervit de rien pour le fauver du danger 
dont il étoit menacé ; car les Teutoni- 
ques, après avoir fait main-ba(Te fur les 
poftes avancés , l'attaquèrent dans fon 
camp le lendemain à la pointe du jour, 
& tuèrent tous ceux qui ne furent pas 
aflez habiles à prendre la fuite. Brixen , 
qui rendit compte lui-même de cet évé- 
nement au Gouverneur de la Prufle , ne 
fait monter fa perte qu'à îoo hommes-; 
mais Schutz prétend que toutes les an* 
nales de ce tems-là f la portent à envi- 
ron 600. Les écrivains Polonois patient 
cet événement fous filence ; mais en re- 
?*g, %t$. venche, Dlugofs ne manque pas de faire 
remporter dçs triomphes imaginaires aux 
Polonois; car il prétend que vers ce 
même rems on fe battit quatre fois en 
1 5 jours , fans marquer aucun endroit ; 
& il ajoute que les Polonois remportè- 
rent autant de vi&oires fur les Teuto- 
niques. Cependant Docringius, qui ne 
paue pas pour fabuleux , aflure que les 
Teutons combattirent fouvent avec le 
plus grand fuccès contre les Polonois ; 
ainfi Ton peut dire qu'on ne fart prefque 
rien des détails de cette guerre , & que 
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mille a&ioiu héroïques , qui Te font peut- 
être faites de part & d'autre , font enfe- i™* t 
velies dans l'oubli le plus profond , par d'Ekhcai- 
la partialité des écrivains (!)• hawsbk. 

Jufqu'ici , nous n'avons rien vu qui On attend 
indiquât que les Chevaliers de Livonie jj u fe ^ v u " 
euflent fecouru leurs Frères de Profle , nie. 
comme on devoit s'y attendre ; mais c'eft *45 U 
plutôt la faute des hiftoriens que du Maî- 
tre de. Livonie : car nous verrons ailleurs 
que Jean Mengden,dit Ofthof, quiétoit 
revêtu de cette dignité , mérita les plus 
grands éloges pour les fecotro confidéra- 
bles , tant en hommes qu'en argent , qu'il 
n'avoit ceffé d'envoyer au Grand-Maître : 
ainfi l'on ne peut pas douter que depuis 
le 2 3 de feptembre de Tannée précédente , 
époque de l'accord , qu'il avoit fait avec 
l'Archevêque de Riga , il n'ait employé 
toutes les rcflburces qui étoient en fon 
pouvoir, pourfecourir le Grand- Maître. 



(I) Docringiuf , in continuai» Chien. Theod.JSn* 
gtlhufù ap. Menck >tem. 3. pag. a«. s'exprime ainfi: 
Anno %4H ctpit di&ut Or do rtcupttart cafira , op~ 
pida & civitates, primùtn JConigsitrg, & viâoric/2 
fœpè contra ToUnos dimicavit. Mathiar Docringiut 
ttoit de l'Ordre des Frère» Mineurs, & contemporain» 
puifque l'on a encore une lettre que Frédéric , Land- 
grave de Thuringe* lui écrivit en 1431. Comme la 
partialité dts écrivains Polonois & Pruflîens cil îneon* 
teftabi», on doit ajouter plus de foi aux étrangers, 
quoiqu'ils n*euflent écrit que fur le bruît public , parce 
qu'il» n'evoiou aucun iarictc~3 déguifo la vdnti» 
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Dans le tcms que Plauen rctoarnoit pour 
l?ui"i P rc ff er * c fiége de Kniphof, après avoir 
d'Eruchs- délivré Preufch-Eylav, on attendoit fix 
^a* 1 *' va ^ caux Livonicns qui dévoient entrer 
^< u n> F- d an$ j e p 0rt fc Balga , pour porter de- 
là des fecours aux affiégeans de Konigt- 
berg : mais Baifen , Gouverneur de la 
Prufle 9 eut vent de ce projet, & fe hâta 
d'en inftruire les Dantzigois. Il leur manda 
aufli que le bruit couroit que les Teu- 
toniques alloient envoyer à Lubeck les 
marchandifes qu'ils leur avoient prifes à 
Tapiav , pour les faire vendre ; & qu'il 
croyoit que les Chevaliers avoient le pro- 
jet de fermer le bras de la Viftule , qui 
fe jette dans le Frifchhaf , c'eft- à-dire , d'y 
couler à fond des navires remplis de 
pierres , pour le rendre impraticable. A 
la réception de cette lettre, les Dantzi- 
gois armèrent auffi- tôt la petite flotte , 
qu'ils avoient deftinée auparavant à por- 
ter du fecours à Kniphof, & l'envoyè- 
rent croifer dans le Frifchhaf. A peine y 
fut-elle arrivée qu'elle prit un grand na- 
vire Se quelques chaloupes chargées de 
cuir, de lin , de cire & d'autres marchan- 
dises, que ceux de Balga envoyoient à 
Marienbourg pour fervir au paiement 
des étrangers ; après quoi les Dantzigois , 
qui avoient plus de mille hommes fur 
leur flotte > firent une defeente & enle- 
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verent environ 150 perfonnes : comme 
Schutz ne fait plus mention des vaifleaux L "^' f 
Livoniens, il eft vraifemblable qu'ils ar- d'Eruchs* 
rivèrent heureufement à Balga. Cepen- HAVSEN - 
dant le Grand-Maître ne négligeoit rien bu. pog. 
pour ramener les rebelles : les Dantzi- & % *&* 
gois auxquels il avoit écrit , ayant rejette 
fes propositions avec dureté^ il écrivit 
fecrétement aux habitans de la Ville- 
Neuve, qui lui avoient toujours été plus 
attachés , & qui déploroient encore la ' 
ruine de leurs maifons ; mais les Dantzi- 
gois avoient eu l'adreffe de les difperfer 
dans les deux anciennes villes; 6c de les 
faire furveiller de fi près , qu'ils ne pu- 
rent ni s'affembler, ni même répondre 
au Grand» Maître, 

Pendant ce tems les habitans de Kni- iWe dé 
phof étoient aux abois : affiégés depuis 5)^' 
quatorze femàines , ils manquoient de B g;. 
vivres & de munitions de guerre, parce M55« 
que Plauen avoit trouvé le moyen de 
leur ôter toute communication , tant par 
eau que par terre. Les feuls Dantztgois 
les avoient aidés de leur mieux, mais les 
autres villes rebellés ne s'étoient pas 
mifes en devoir de les fecourir , appa- 
remment parce que les Teutoniques y 
avoient mis obftacle ; & le Roi de Po- 
logne, qui avoit promis de les délivrer, 
n'arrivoit pas, Dans cette fituation, il 
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étoît aifé de les réduire, & de les punir 

Lou^s ^ c ' eur révolte, comme ils le méritaient; 

d'Erlicki- mais on préféra de les ramener à l'obéi f- 

«avsbn. ^ ance p ar j e$ b; en f a îts 9 & l'on pria les 
chefs des troupes étrangères , de leur por- 
ter des paroles de paix. Balthafar Duc 
de Sagan , fut le principal médiateur de 
la capitulation ; & comme le Grand-Mat* 
tre vouloit donner aux Pruffiens les aflii- 
rances les plus pofitives qu'il conferveroit 
leurs anciens privilèges , & même qu'il 
étoit difpofé à leur en accorder de nou- 
veaux, pour les engager à rentrer dans 
le devoir, il s'étoit rendu à Konigsberg. 
Erjeut. L a capitulation confifte dans une chartre 

hP'ïis** du Duc de Sagan , qui déclare que s'étant 
porté pour médiateur entre les habitans 
de Kniphof & Henri Reufs de Plauen 9 
celui-ci autorifé par le Grand - Maître , 
leur avoit accordé des privilèges, comme 
il confia par la chartre du Grand- Maître , 
qxji eft rapportée tout au long. On peut 
remarquer dans cet aôe que Henri Reufs 
de Plauen y eft nommé Grand- Hofpita- 
lier, faifant les fondions du Maréchal: 
comme Konigsberg dépendoit immédia- 
tement du Maréchal de l'Ordre, c'eft ap- 
paremment pour cela qu'il eft dit que les 
privilèges ont été accordés par Plauen , qui 
le repréfentoit , & qui figure dans cette 
chartre, quoiqu'ils euffent été réellement 
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donnés par le Grand- Maître comme chef* 
fuprôme de l'Ordre. Oç peut encore ob- ** Ïms 
ferver que le Grand- Maître pardonnoit d'Erlich*. 
aux habitans de Kniphof , d'avoir brûlé HAUS1W - . 
ou détruit des églifes , des chapelles & 
des fortereffcs de l'Ordre, & qu'il promet- 
toit de ne pas les obliger à les rebâtir. 
Ces églifes & ces chapelles avoient- elles 
été détruites en haine de la religion ca- 
tholique par les Pruffiens , partifans des 
Huffites, ou avoient-elles été enveloppées 
dans le malheur général des endroits où 
elles fe trouvoient ? C'eft fur quoi on ne 
fauroit prononcer (i). Cette capitulation, 

n— — — ■ ■ ■ ■ ■■ i ■ 

(i) Qu*U y aie eu une prodigîeufe quantité de Wi- 
cUBAes ou de Huflues en Pruffie , c*eft ce dont on 
ne peut pu douter : & il eft même vraisemblable 
que ces nouvelles opinions avoient dté une des eaufes 
principales de la révolution f comme nous l'avons die 
ailleurs : mais il eft très- remarquable que ]tt malheurs 
de la guerre firent oublier aux Pruftins les dogmes 
«le Wiclef & de Jean Hus y au point que l'on n'en 
parla plus à la paix , quoique le germe en fût refté, 
pour difpofrr les efpiits au Luthéranifme. Voici comme 
-s'exprime Hartknoch fur la décadence du Huflïtifme 
pendant la guerre : In ipfi belle magne mulia junt 
in Prvffiam expeditionet ob HJJitis ex Bohtmiâfuf" 
çeptm , fed an fectam fuam lattùs propagarint , dif- 
ficile dïBu eft. Crediderim immanitatem Bohemorum, 
Îuam hic non rarb experti funt Prujfi , multos a feâÀ 
lu 0i tic à. obduxijfe, Cum enim on te hélium tota propè 
modùm Pruffia dogmata HuJJîtarum approbajfet à ut 
ëudor eft GrutioviuB » deindè confeâo bello Polonic* 
fine ullâ notabili reformatione Pruffi opintones Huf- 
fitarum dimi/ervnt , adeb ut rara , imb peni nulla 
fint ipfgrvm veftigia relia a. Diïïcrt. 14. pag. 214* 
& feq. 
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datée de Konigsberg te lundi d'après la 

Louis ^te de $ te * Marguerite, 14 du mois de 

d'Eriichs. juillet, fut munie des fceaux du Grand - 

bausek. Maîtrc & du Comman d eur d'Elbing, c'eft- 

à-dire, du Grand-Hofpitalier, qui faifoit 
les fondions du Maréchal (O. 
Difficulté! ^ ers k même tems une flotte mar- 
te Dmczi- chande, fortie des ports de la Hollande 
f?ô*UodoiV. & ^e ' a Zélande, vint mouiller à Tem- 
Schuti. p. bouchure de la Viftule , où elle eut à 
***• peine jette les ancres, que le Sénat de 

Dantzig fit défendre aux patrons des na- 
vires , fous les peines les plus graves , 
d'aller à Konigsberg , leur offrant de 
éprendre leurs marchandifes & de leur 
en donner d'autres en échange pour 
le retour. Cette défenfe n'empêcha pas 
que fix Capitaines de vaiffeaux ne fiflent 
voile vers Balga, dans l'efpérance de 



(1) Ce qui eft dit dans cette chartre (foc. eit 9 
pag. 433. ) que la Sambie étoic rentrée fous l'obéif- 
fance du Grand-Maitre , ne doit s'entendre que de 
Konigsberg , qui en étoit la capitale, & des domaines 
de l'Evêque de Sambie, qui, après avoir fait fer- 
ment à la Pologne , étoit revenu à l'Ordre; car nous 
avons prouvé par le cadaftre, fait à Graudeotz, qu'au- 
'.cune des villes de la Sambie n'avoir pris part i la 
révolte, i l'exception de Konigsberg & de Fifchaufen. 
On voit dans cette chartre que le Grand Hofpitalier 
y eu nommé Reufs de Plauen : c'étoit fon vrai nom : 
cependant nous ne le détignerons que par celui de 
Fiauen , pour nous conformer aux hiftoriens ; mais 
nous étonneront aille un quelques écUixciffcmçm fin 
4a maifon. 



de l'Ordre TEirrôNiQtffe. ijç 
mieux vendre leurs effets aux Teutoni- 

Yy| V 

ques; mais quand ils eurent forcé une Louis 
partie des obftacles que les Dantzigois d'Erlich* 
avoient mis pour empêcher l'entrée de HAU * E * # 
ce port aux navires étrangers , ils fe vi- 
rent arrêtés par des vaifleaux que la ville 
de Dantzig avoit envoyés à leurs poursui- 
te, & furent contraints de payer 200 
marcs , pour fe tirer de leurs mains. Sur 
les plaintes des marchands Hollandois, 
le Duc de Bourgogne ordonna d'ufer de ^ oâ \ po/; 

»/»•!! o i -~ « *i. fom. 4.1111m, 

reprefaules , & le Gouverneur de Mi- ne & 1*7. 
delbourg mit arrêt fur quelques vaifleaux 
Dantzigois qui abordèrent à ce port ; 
mais ceux-ci méprifant les ordres du 
Duc , profitèrent d'un vent favorable 
pour s'évader : cependant , ou ils ne fe 
fauverent pas tous , ou d'autres vaifleaux 
de Dantzig abordèrent à Midelbourg, 
& auffi-tôt le Gouverneur fe faifit de 
tous ceux qui s* y trouvoient, & fit met- 
tre les patrons avec les gens de leur 
équipage en prifon. Le Roi de Pologne 
écrivit au Duc de Bourgogne , pour de- 
mander qu'il relâchât ces vaiffeaux , & 
qu'il permît que fes fujets , & particuliè- 
rement les Pruffiens, puffent continuer 
leur commerce avec les fiens (1); à quoi 

(1) Par un étrange renverfement des faits les plus • 
inco mettables , le Roi qualifie de rebelles dam cette 
ïcure , les Pruffiens qui étoient reflé fournis i rQukc, 
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le Duc répondit, qu'il ne demandent 
L o iii P as mieux * q ue $ e voir continuer le 
»*Eklichi- commerce de fes fujets avec les Pruf- 

BAUStK. g en$ ^ tant avec ceux ^ u j ^ t0 J ent f ou _ 

mis à la Pologne , qu'avec les autres , 
que le Pape & l'Empereur l'avoient 
vivement follicité de prendre parti pour 
les Chevaliers Teutoniques ; mais qu'il 
avoir réfolu de refter neutre, pour ne 
pas interrompre, le commerce que la 
Prufle faifoit avec Tes fujets : il ajou- 
toit que les Dantzigois avoient arrêté , 
contre toute juftice, les navires des Hol- 
landois , puifqu'il n'éroit pour rien dans 
la querelle. Cette lettre du Duc de 
Bourgogne prouve, que le Grand- Maî- 
tre conferva la liberté de tirer des Pays- 
Bas , les vivres & les munitions de 
guerre qui lui étoient néceffaires, pour 
autant qu'il étoit en état de les acheter 
des Hollandois. 
Pîacet 4e La reddition de Knipbof ne fut pas 
aoanéé?*! * c k u * avanta g e qu'eurent alors les Teu- 
VOtdre. toniques L car le Chapitre Cathédral de 
g Ch &y p ' Warmie , leur ouvrit les portes d'Allenf- 

\a%i* % te ' n ^ ^ c P' u ^ eurs / Î ' utres P^ces ; mais 
les Dantzigois affiégerent Frauenbourg f 
& firent une partie des Chanoines pri- 
sonniers. Baifen , qui craign oit pour Bruns* 
berg , manda aux Dantzigois qui ve- 
noient d'affiéger Frauenbourg, d'y faire 



ouït 
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paffer 100 hommes, & d'envoyer les 
autres fur les côtes du Frifchhaf , pour l 
tâcher d'intercepter les convois des en- b'Eruck* 
nemis. HAVSBN - 

- Dans la fâcheufe conjoncture , où fe Accord des 
trouvoit l'Ordre Teutonique , rien n'é- £"2SJ* 
toit plus heureux que la divifion qui mens, 
régnoit depuis long-tems entre la Po- 145 $•_ 
logne & la Lithuanie, dont les forces 
réunies auroient aifément accablé la 
Prwffe. Lôrfque Cafimir Grand -Duc de 
Lithuanie , avpit accepté la couronne de 
Pologne , après bien des délais , ainfi 
que nous l'avons rapporté en fon lieu , 
il y avoit de vives contestations entre 
les deux nations , pour la Podolie ; & 
Cafimir promit avec ferment de l'adjuger 
aux Lithuaniens. Cafimir n'ayant pas Kojalpi 
accompli fa promefle , les difficultés *** 
âvoient continué, & peu s'en étoit fallu 
que les Lithuaniens n'euffent pris les 
armes , pendant l'hiver de 1454 a 1455» 
pour s'emparer de cette province. Le 
Roi fe rendit en Lithuanie à la fin de ** w - Wft 
l'hiver , où il paffa tout le printems , **** 
pour tâcher de ramener les efprits ; & 
pendant ce tems , il reçut des Ambaffa- 
deurs que lui envoyoit Atzgec Kan des Dlugofs. 
Tartares de Crimée, pour lut témoigner p *** t6 ** 
le regret qui] avoit de la perte qu'il 
avoit effuyée à Choinitz , & lui offrir 
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fon fecours pour continuer la guerre de 
* tov*'t P™^* *-a préfcnce du Roi avoi^con* 
»'Eruchs- tenu les Lithuaniens ; mais il n'avoit pu 
ftAVsair, ] cur f a } rc changer de façon de penfer 
eu fujet de la Podolie , qu'ils avoient 
d'autant plus d'efpérancc de reprendre * 
qu'ils voyoient les Polonob aux prifes 
avec les Teutoniqucs. Si la circonftance 
étoit favorable aux Lithuaniens , elle 
ne Tétoit pas moins aux Chevaliers ; ils 
en profitèrent pour faire , finon un traité 
en règle , au moins une convention, 
par laquelle les Lithuaniens promirent 
de ne pas donner de fecours aux Polo- 
nois contre l'Ordre , k condition , que 
les Teutoniques feroient une diverfion 
en leur faveur , s'ils venoient à être at- 
taqués par la Pologne. Kojalovicz garde 
le filencc fur cette convention , dont 
Dlugofs parle comme d'une chofe in- 
Tag. ty. conteftable : il eft vrai qu'il la donne 
pour être de l'an 1456 ; mais llnaâion 
des Lithuaniens indique , qu'ils étoient 
d'accord avec les Teutons long-tems 
PtnMftvi. auparavant (1); & comme Ton voit 
r*g- '*•• q UC ] es Lithuaniens n'ont prefque donné 



(1) Confisbat tnlm LUhoanos , cim Crucifiru de 
Prujjid, qu a dam f aidera, rectnter & etandeftinè junxif» 
ft , & nïvâ mmicitiâ imfcëtos , mmO€ tOM Juftrbt* 
itduifft, Dlugofs • pag. 190, 
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aucun, fecours aux Polonois dans tout le 
cours de cette guerre , on ne peut pas ±^* X * È 
douter de l'exiftence de cette conven- o'êrlicH^ 
tion, quelle qu'en ait été la forme. *av$en. 

Le Roi revint de la Lithuanie, pour Dlugofi, 
•ffifter à la diète affemblée à Petrikow *** "» 
le jour de l'afcenfion. On y chercha les 
moyens d'avoir de l'argent pour fou- 
doyer les étrangers , & l'on indiqua une 
féconde diète , dans le même endroit 
pour la St. Jean. Le faux bruit qui cou- nid. ?«*< 
rut alors , que les Polonois qui étoient •7* 
en Pruffe , avoient fait lever le fiége de 
Kniphof , fut caufe que les membres de 
la diète s'occupèrent plus des moyens 
d'avoir de l'argent pour payer les fol- 
dats étrangers , que des difpofitions pour 
la continuation de la guerre. D'ailleurs , 
les Polonois n'ignoroient pas le marché 
que le Grand-Maître avoit fait avec (es 
troupes auxiliaires , dont ils efpéroient 
de profiter en achetant Marienbourg & 
les autres places de la Pruffe de Tes fol* 
dats ; & l'on prétend que les chefs des 
Bohèmes leur avoient déjà fait des avan- 
ces à ce fujet; mais que les autres Alle- 
mands s 'étoient hautement oppofés à 
cette infamie. Cétoit l'événement le 
plus terrible qui pouvoit arriver aux Teu- 
toniques; mats la peine que les Polonois 
avoient auffi bien qu'eux , à trouver Far- 
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gent néceflaire pour foucenir la gyerre, 
lVu*'* fembloit devoir les garantir de ce mal* 
D*ERLicfl» heur ; car ils ne pouvoient profiter de 
HAusm. u trahifon des Bohèmes qu'en lent 
payant ce qui leur étoit dû par l'Ordre. 
Armement Lorfque Cafimir, qui a voit été dupe 
ténérii de* d'un faux bruit » fût que loin d'avoir 
™ abandonné le fiége de Kniphof, les 
4 '** Teutoniques l'avoicnt forcé de fe ren- 
dre y il envoya les ordres néceflaiies pour 
Dlmgofi. armer la Pofpolite ; c'eft~à-dire 9 pour 
P*8 «7* faire monter à cheval tous les Gentils- 
hommes du royaume; &c pendant que 
les troupes des provinces s'avançoient 
lentement , en faifant un ravage effroya- 
ble , il fe tint à Brzefc pour être à portée 
de veiller aux affaires de. la Pruffe. Après 
que les rebelles eurent tenu deux affem- 
blées , Tune à Graudentz , & l'autre à 
S chut t. p. Neubourg , pour tâcher de s'arranger 
fis * /'*• avcc j Cs f id<|ts étrangers qui vouloient 
être payés, ils envoyèrent des députés 
au Roi , à la fin de juillet , tant pour 
le prier de hâter le feçours qu'il leur 
deftinoit, que pour l'engager à fatisfaire 
à ce qui étoit dû aux étrangers. Les 
Dantzigois ayant appris que l'on prépa- 
rent un fecours considérable dans les 
ports de la Livonie en faveur du Grand- 
Maître , prirent le parti de couler à fond 
cinq bâtimens pleins de fable & de 

pierres 
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pierres à l'embouchure du port de Balga, * 

afin d'en empêcher l'entrée à leurs enne- **£*", 
mis ; parce qu'il leur coûtoît trop de te- d'eruchi* 
nir des vaiffeaux en dation , & que d'ail- HAVSEN « 
leurs , la faifon approchoit où les tem- 
pêtes devenoient fréquentes fur le Frif- 
chhaff. Cependant les troupes Polonoi- Ibîé4 pagt 
fes arrivoient fucceffivement au rendez- tfh 
vous , comme nous l'apprenons par une 
lettre que les députés de la ville de 
Dantzig écrivirent au Sénat le 30 du 
mois d'août. Nous avons été trouver le 
Roi à Gniefcow , difoient-ils , où il a 
une puiffante armée : le Palatin de Cra- 
covie & plufieurs autres font arrivés ré- 
cemment avec des troupes choifies, & 
l'armée groffit tous les jours; le Duc 
d'Ofwitz accompagne le Palatin de Cra- 
covie avec 40Q chevaux; le Roi a, 
outre cela , un corps nombreux de Silé- 
fiens & de Bohèmes qu'il a fait enrô« 
1er : l'armée , partagée en trois divifions , 
campe à trois milles de Thorn , & nous 
n'avons pas encore appris, quand elle fe 
mettra en marche ; mais on aiTure, 
qu'elle fera partagée en deux pour atta- 
quer les Teutoniques de plufieurs côtés. 
Il étoit plus facile au Roi d'affembler 
une armée, que d'avoir de l'argent pour 
la foudoyer. Comme la plus grande Dîugofii 
partie des Polonois avoit tefufé dcW?*- 
Tom n x h 
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payer les importions qui avoient été 
Uuii mi ^ e$ le années précédentes, Cafimir 
9 $ £iaicHs. eut recours à l'argenterie des églifes de 
havsén. Gnefnc ^ dc ^Jadiflau & de Pofnanie, 
que les Evéques eurent la lâcheté d'à- 
' bandonner, au grand regret du peuple 
qui jettoit les hauts cris , en voyant dé- 
pouiller les reliques des Saints de leurs 
ornemens ; mais le Roi eut doublement 
à rougir d'avoir employé cette reflbur- 
ce , car elle ne lui produifit que 6000 
florins. 
t'Êfeâeur Depuis long-tems l'Empereur avoir 
t£ÏÏ& «8^ Frédéric II, Eledeur de Brandc- 
fa médu- bourg , à fe porter pour médiateur 
*"* entre le Roi de Pologne, les rebelles 

£.**êt la Pruffe & l'Ordre Teutonique ; 
1455. mais jufque-là , ce Prince s'étoit contenté 
d'écrire quelques lettres qui n'a voient 
produit aucun effet. On s'attendoit , dît 
Schutz, qu'après la vi&oire de Choï- 
nitz, le Grand-Maître viendroit aifé- 
ment à bout de Tes ennemis, 6c les 
Princes de l'Empire le lui faifoient efpé- 
rer ; mais* quand on vit que la chofe 
tournoit autrement, l'Empereur chargea 
de nouveau l'Elcâeur d'employer fes 
bons offices pour les réconcilier. Il fe 
peut que l'Empereur ait renouvelle la 
commiffion qu'il avoit donnée à Frédéric ; 
mail ce Prince avoit probablement d'au» 
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très motifs qui le déterminèrent à la dé- 
marche que nous lui verrons faire dans xov*"s 
cette occaiion. La manière dont le Roi d'Eruchs- 
de Pologne s'était conduit depuis la ré* HAV$ **' 
volte des Prufliens^ ne devoit laiffer 
aucun efpoir au Grand- Maître de le ra* 
mener aux voies de la juftice, ni même 
de rengager à fe prêter à un accom- 
modement raifonnabie. D'ailleurs , le 
double affront queCafimir avoit effuyé 
l'année précédente*, à Çhoiftitz & de- 
vant Leffen , piquoit fon afnour»propre » 
aufli bien, que celui de la nation : & il 
étoit moralement certain qu'il n'écoute- 
roit aucune proposition dans le moment 
qu'il étoit près d'entrer en Pruffe avet - 
toutes les forces de la Pologne. Ainfi 
le Grand-Maître , ne pouvoit fe flatter 
de fortir d'embarras , qu'en laflant les 
Polonois à forcé de fuccès, qu'il pou- 
voit efpérer des bontés de la Providen- 
ce , ou par le retour volontaire des re- 
belles que cette guerre' allott ruiner to- 
talement , ou enfin , par une puiffaôte 
diverfion, que feroient les Lithuaniens, s'ils 
ne pouvoient s'arranger avec les Polo- 
nois pour la Podolie. L'Éleâeùr étoit 
aufli perfuadé de ces vérités que le Grand- 
Maître ; & il devoit bien juger que , 
puiique Cafimir ne faifoit auctin cas de 
l'anathême où il étoit enveloppé , & 

L x 
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1 qu'il avoic rejette les demandes que plu* 
Lo X u*s ^ eurs Priflances lui avoient faites en 
t>'Eruchi- faveur, des Teutoniqucs , toutes les dé- 
■avsik. marc i,es qu'il pourroit faire feraient ab- 
folument inutiles : cependant , Frédéric 
fe prêta à entamer une négociation à la 
follicitation du Grand -Maître , parce 
qu'elle pouvoit être utile à tous les 
deux. A juger humainement des chofes , 
le Grand» Maître devoit s'attendre à être 
accablé par l'armée formidable de Ca- 
fimir, en fuppofant, que ce Prince eût 
enfin appris à faire ufage de fes forces; 
mais il pouvoit efpérer de reculer ce 
fatal moment, fi l'on parvenoit à éta- 
blir des négociations , quelle qu'en dût être 
l'iflue. La faifon avançoit déjà , les cam- 
pagnes n'offroient que peu de reflburce 
pour la nourriture d'une armée , & on 
touchoit au moment où l'on étoit ha- 
bitué de voir tomber des neiges & des 
Eluies froides , qui pouvoient être nuifi- 
les aux ennemis : ainfi c'étoit beaucoup 
gagner que de retarder de quelques jours 
la marche de cette grande armée , dont 
une partie s'impatientoit déjà de camper 
depuis fi long- tem s; & pour peu que Ca- 
fimir fit quelques fautes , on pouvoit fe 
flatter de voir les ennemis fe difperfer 
d'eux-mêmes pour retourner dans leurs 
provinces. L'Eleâeur n'étoit pas moins 
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intéreffé que le Grand- Maître à retar- 
der les fuccès des Polonais : ce Prince *o™' $ 
avoit extrêmement à cœur de conferver d'Erlich* 
la Nouvelle- Marche, & il ne pouvoit HAVSIN ' 
fe flatter d'y réuffir , fi les Polonois aflu- 
jetûflbient toute la Pruffe , comme on 
devoit s'y attendre ; car il eft certain , 
qu'ils auroient cherché à envahir éga- 
lement la Nouvelle- Marche, comme ap- 
partenant à l'Ordre Teutonique^Sc il n'é- 
toit pas apparent que l'Ele&eur auroit pu 
la défendre contre les forces vi&orieufes 
de la Pologne : ainfi il lui importoit de 
travailler à prolonger la guerre , afin 
d'avoir le tems d'affermir fa domination ; 

dans cette province. Il s'en falloit bien 
que l'intérêt qu'avoit TElefteur à' s'affu- 
rer de la Nouvelle-Marche, fut contraire 
à celui de l'Ordre Teutonique, qui ne 
la lui avoit cédée qu'en engagement; Y 

car fi Frédéric s'étoit obftiné à ne pas 
vouloir donner un écu pour acquérir 
cette province , le Grand-Maître auroit 
été très- heureux de là lui donner pour 
rien , avec la feule condition de la dé- 
fendre contre la Pologne , & de per- 
mettre aux troupes d'Allemagne de paf- 
fer par fes Etats. Le Brandebourg, Se 
fur-tout la Nouvelle-Marche , étoit l'u- 
nique porte par où les troupes levées 
dans l'Empire pouvoient parvenir dans 

L 3 
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: la Poméranie & dans la Prude •: aïnfi 

Lou*s l'Ordre auroit été perdu fans reffource, 

i/Erlichs- dans le moment que les Polonois fe fe- 

iiAusiM. ro j cnt cmpar ^ $ <| c i a Nouvelle -Marche. 

CeAîootqvc Ces deux Princes ayant le même inté- 
ie Grand- r g t quoique par des motifs différens. 

Maître lui » 1 T r » 

fait. ne pouvoient manquer d être d accord. 

<455* Le Grand- Maître , comme nous l'avons 
dit , avoit engagé la Nouvelle - Marche 
à Frédéric pour 40,000 florins du Rhin , 
le xx de février de Tan 1454; & depuis 
il avoit été contraint d'hypothéquer encore 
tout ce qu'il poiTédoit dans la Nouvelle- 
Marche aux troupes étrangères , pour la 
fureté des fommes qui leur étoient dues. 
Cependant il ne paroît pas que le Grand* 
Maître ait commis d'infidélité , ni envers 
l'Eleâeur, ni envers les étrangers; car 
nous allons voir que les villes & les ter- 
ritoires de Driefen 6c de Schiffelbein, 
n'avoient pas été compris dans l'aâe d'en* 
gagement du %x février de Tan 1454: 
ai n fi c'étaient ces diftrifts , que le Grand- 
Maître avoit engagés aux étrangers pour 
h fureté de leur folde (1). Mais il eft à 



(1) L'engagement qut Ici Ttutoaiques tyoîent fait 
de la Nouvelle-Marche en 1454 ne pou voit itre ignoré 
des étrangers qu'ils avoienc à leur folde -, ainfi il eft 
clair qu'en leur hypothéquant les domaines , qu'ils 
«voient dams la Nouvelle Marche , les uns & les autres 
n'avoient entendu que Driefen & Schiffelbein , qui 
n'étoieoi ptf engagés * l'filcâcur. 
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remarquer que l'accord, qu'il avoit fait 
avec eux, n'a voit lieu que pour les fom- j**™* s 
mes qui leur feroient dues à l£St. George , d'Eruch* 
époque qui étoit paffée depuis long-tems ; HAU ««- 
ainfi il eft apparent que les étrangers , qui 
n'a voient pas fait ufage de la faculté que 
le Grand- Maître leur a voit donnée d'alié- 
ner les domaines de l'Ordre , avoient été 
fatisfaits jufqu'à ce tems-là : de forte qu'il 
ne fembîe pas que le Grand- Maître leur ait 
fait une injuftice , en faifant palier ces do- 
maines entre les mains des Brandebour- 
geois. Quoi qu'il en foit , le Grand-Maître 
avoit donnétrois Chartres différentes, datées 
de Marienbourg le 1 2 août de la préfente 
année. Par la première, il avertiflbit la Coâ.Brani. 
nobteffe &tous les habi tans du territoire SS'|'£!£ 
de Driefen , qu'il avoit cédé cette for- 
terefle au Margrave de Brandebourg , pour 
en jouir comme des autres places de la 
Nouvelle-Marche , leur ordonnant de lui 
rendre hommage , &c. ; & par les deux au* 
très il annonçoit aux habitans de la ville & 
du territoire de Schtffelbein , qu'il les avoit 
auffi cédés à l'Eleôeur au mêtpe titre que 
les autres places de la Nouvelle-Marche; 
leur ordonnant pareillement de lui ren- 
dre hommage , &c. Nous n'avons pas 
l'afte d'engagement de Driefen 8c de 
Schiffelbein, qui eft vraifemblablement 
de la même date que les Chartres dont 

L 4 
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nous venons de parler, & l'on ignore 
Lov^'s P ar conféquent quelle fomme l'Ordre tira 
tfERLicHf- de cette aliénation. 
"s"™'. Cependant l'Elefteur follicitoit vive- 
3$s. a ' " ment le Roi de Pologne d'accepter fa 
médiation , fous prétexte du danger dont 
.on étoit menacé par les Turcs; à quoi 
Cafimir répondit qu'il ne déclarerait fa fa- 
çon de penfer à ce fujet que quand il 
ferait entré en Pruffe. Comme les villes 
rebelles pouvoient concevoir quelque in- 
quiétude de cette réponfe , il fe hâta de 
les raffurer , en leur faifant dire qu'il étoit 
décidé à ne point écouter de propofition , 
ainfi qu'elles eu fient à fe préparer à con- 
tinuer la guerre, & fur- tout qu'elles ne 
fe laiflaifcnt pas furprendre par des lettres 
ou des envoyés , qui leur feroient efpérer 
la pair. Malgré cette réfolution , l'Elec- 
teur ne fe rebuta pas , & fit fi bien que 
Schun. Cafimir , quoique bien décidé à fuivre fes 
'fit ?2 7 7' projets , eut la foibleffe de fe prêter à avoir 
v*'f. ' une conférence avec lui à Braraberg. Le 
Roi & l'Elefteur y arrivèrent le 14 de * 
feptembre * & Frédéric expofa la com- 
miffion , que lui a voit donné l'Empereur, 
en préfence des députés des rebelles , que 
Cafimir avoit retenus auprès de lui. Après 
avoir fait valoir combien il importoit à 
la chrétienté que les Polonois tournaflent 
leurs armes contre les Turcs, l'Eledeuc 
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dit, que le grand point de la difficulté, XX1X 
étoit la poffeflion de la Pruffe , que le Roi l o u 19 
vouloit avoir * & que l'Ordre ne vou- ^j^ 1 * 
loir pas abandonner : cependant, ajou- 
tait - il , cette affaire feroit fufceptible 
d'arrangement fi le Roi vouloit laiffer la 
Pruffe à l'Ordre au moyen d'une Comme, 
dont. on conviendroit ; ou fi l'on pou- 
voit engager le Grand- Maître à y reno«« 
cer , moyennant quelques dédommage-, 
mens que lui donneroit la Pologne. L'E- 
leâeur ayant offert fa médiation pour 
parvenir à arranger un de ces deux points , 
le Roi eut beaucoup de peine à y con- 
fentir ; mais à la fin il convint qu'on ' ™* /H» 
s'affembleroit à Neubourg huit jours après 
pour y travailler. À peine le Margrave 
étoit-il parti de Bramberg, que le Roi 
& fon Confeil donnèrent les plus fortes 
affurances aux députés des Pruffiens qu'ils 
ne les abandonneraient jamais. 

Après avoir quitté le Roi de Pologne i *«*'« ** 
Bramberg, l'Elefteurfe rendit en toute dili : JÎ'ÎTÏhh 
gence à Mewe , où étoit le Grand-Maître , ▼«!*•- Mu* 
& les deux Princes firent un nouvel accord chf " 
aufujet delà Nouvelle-Marche. Comme 
l'engagement fait l'année précédente , ne 
comprenoit pas les diftri&s de Driefen 
& de Schiffelbein , & que ces derniers 
endroits avoient été engagés au mois 
d'août dernier, par un contrat partie*; 

L 5 
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lier, ils convinrent de faire un nouveau 
Lou^s i™t&! P^ lequel le Grand- Maître cédoit 
dXruchs- héréditairement à TEleôeur & à Tes fuc- 
c^!"r!^rf. ce ff curs ' a Nouvelle-Marche, y compris 
tom.j.pag. les forterefles & territoires de Driefen 
***- & de Schiffelbein; & condition qu'après 

la mort de l'Eleâeur Frédéric II , avec 
lequel il contraâoit , l'Ordre auroit i 
toujours le droit de retirer cette province» 
«n comptant à fes héritiers la fomme de 
100,000 florins du Rhin : fe réfervant 
en outre le droit de faire paffer librement 
les fecours , qu'il pourroit recevoir de # 
l'Allemagne , non-feulement par la Nou- 
velle-Marche , mais encore par les autres 
Etats de la Maifon de Brandebourg. Com- 
me il eft dit dans cet aôe , que i'Elec- 
tçur avok rendu des fervices importans 
à l'Ordre , & qu'il s'étoit donné beaucoup 
de peine & avoit fait beaucoup de dé- 
penfe pourl'affifter pendant cette guerre; 
& que d'ailleurs il n'y eft pas fait men- 
tion qu'il ait compté quelque fomme au 
Grand-Maître : on ne (auroit dire fi ce 
dernier s'eft porté i faire un nouvel aâe 
d'engagement fi favorable , en reconnoif- 
iance des fervices qu'il avoit reçus de 
Frédéric, ou s'il en avoit encore tiré 
quelque argent pour fubvenir à fes preC 
fans befoins. Cette chartre, donnée au 
château de Mevc lç mardi d'avant la 



DE l'ORDRE TEU IONIQUE. Û 5 I 
S. Mathieu , c'eft-à-dire , le 16 de feptetn- 
bre de Tan 1455 , nous fait connoîtrc les L x *£ X i* 
grands Officiers de l'Ordre, entre lefquels d'Erlichi- 
on difiingue Kilian d'Exdorf Grand- Ma- rfAW,u 
réchal , dont les hiftoriens ne parlent pas : 
die eft d'ailleurs très-remarquable en ce 
que le Grand -Maître y donne le nom 
de fceau de Majtfti à Ton grand fceau, 
qu'il y avoit fait attacher avec celui du 
couvent de Marienbourg (1). Le même m*, tom. 



(1) Des\& urkundt und merer ficherheit haben t*i> 
dasfiglll unferer majeftadt und auch die bulle un fer m 
4'ovtntt \u Marienburg lajfen anhangen , &e. En Al- 
lemagne , les Empereurs qualifient leur grand fceau 
Sigillum Majeftati* ; mais cette dénomination n'eft 
pas tellement propre à leur fceau , qu'elle n'ait été 
«tannée à 'ceux du autres Princes de l'Empire. En 
ZJ94 » Rodolphe , Duc de Saxe , donna un diplôme 
feellé Sigillé Majeftatis, L'origine de cette nomen- 
clature vient de l'empreinte de ces fceaux, qui repté* 
Tentent les Princes affis (ut des trônes , revêtus du 
marques & des attributs de la fouveraineté. Nouveau 
Traité de diplomatique, tom. +pag.t+ & 1$. Le 
grand fceau de l'Archevêque de Mayence, qu'on ap* 
pell oit autrefois fee au delà Ma je fié , repréfente encore 
aujourd'hui un Archevêque revêtu dt% habits ponti- 
ficaux , aflis fur un trône. Ibidem , pag. 934.» Mais oa 
ne s'en fett que pour fccller les lettres féodales. Ce* 
pendant le Gi and -Maître ne s'étoit pa» fait repréfentec 
de cette manière fur (on (ceau \ car Mr. Gcrckcn donne 
lé deferi ptton du grand fceau , qu'il employa le même 
Jour à fccller une autre chartre , dont noua allons ren- 
dre compte, & où la Ste. Vierge ètoit repréfentec) 
«fltfe (ur un trône. Cod, dipL Srandenb. f. 4. p. 26*7. 
Ainfi le Grand- Maître ne s'étoit iervi de cetfe expref- 
fion , que pour défigner Ton grand fceau. Ç'eft la 
première fois de ma connoifîance qu'un Grand-Maître 
de l'Ordre Teutoirique ait nommé fon grand (ceau , 
fceau de Majrfté: mais ce ti'cA pas U feule ,/quoi- 
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1 jour , le Grand - Maître donna une (c-> 
l?ouî"$ con <le chartre , par laquelle il annonçoit 
p'Erlichs. aux habitans de la Nouvelle - Marche , 
■av««*.- q U »jj avo j | c ^ ccrtc p rov i ncc hérédi- 
tairement au Margrave de Brandebourg, 
leur ordonnant de lui rendre hommage , 
ainfi qu'à fes héritiers. Le Grand- Maître 
étoit A convaincu de la probité & de 
l'attachement de ce Prince pour l'Ordre , 
qu'il lui confia toutes Tes archives. Comme 
le moment étoit des plus critiques à caufe 
du grand armement des Pofonois, il eft 
vraifemblable que Ton profita de l'inter- 
valle qu'il y eut entre l'entrevue de Bram- 
berg & l'afîemblée , qui devoit avoir 
lieu huit jours après, pour les tranfporter 
dans le Brandebourg ; ou que l'Electeur 
les emmena avec lui , lorfqu'il quitta la 
Prufle pour retourner dans fes Etats. Ces 
Qercken archives furent rendus à l'Ordre l'année 
y àbhÀnJ^ t Vivante, comme on le voit par une at- 
Ung. part, teflation que donna George Comte de 
*w- ^Hcnncberg. 

Prop»fi. L'EIe&eur s'étant rendu à Neubourg 

ïL^"îic* paîai aM J our maT q u ^> 9" étoit le xi ou le 

Schùti. 21 de feptembre, pour y faire les fonc- 

édit. Gtrm. tions de médiateur , on y difputa beau* 

fil. 228. coU p ^ afls p OUYO j r r j cn conclure. Le Roi 

«u'i! faille convenir que ki exemples n'en kuroim 
llte plui nret 
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de Pologne rejetta la proportion des 
Teutoniques ,qui vouloient remettre cette t™^. 
affaire en arbitrage au Pape, à PEmpe- d*Erlichk 
reur, & à Ladifhs Roi de Hongrie & **<*«*• 
de Bohême; & en revenche, les Am- 
baffadeurs de l'Ordre rejefterent celle 
que fit Cafimir de remettre la chofe à 
la décifion du futur Concile, & ils eu- 
rent raifon ; car le Roi feroit refté en 
poffeflion d'une partie de la Pruffe juf- 
qu'à une époque indéterminée, où les 
Chevaliers n'auroient pu fe flatter d'ob- 
tenir juftice ; fi l'on en juge par les me* 
nées que les Polonois avoient employées 
au Concile de Confiance, pour empê- 
cher les Pères de porter leur jugement , 
fur une caufe moins importante que 
ceHe-là. 

Après cette affemblée , TEIe&eur & T ";«* » 
le Grand-Maître fe rendirent à Marien- *e«r d«* C " 
bourg , où ils firent un traité d'alliance Brunit- 
pour eux & leurs fuccefleurs* UEleftew Graî&Maf. 
ne voulant pas Ce mêler de la querelle ««• 
aftuelle , ftipula qu'il ne prendroit pas I4 *ï* 
parti contre la Pologne. Àinfi le but de Ced.Branf. 
ce traité étoit uniquement de faire ren- l^™'* 1 ** 
trer, ou de contenir les Pruflîens dans 
le devoir , fi les Polonois , par quelque 
heureux événement , ceffoient de . les 
protéger & de vouloir envahir les do- 
maines de l'Ordre ; ce qui auroit pu 
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1 arriver aifément fi les Lithuaniens avoient 

Louis P ru ^ aunes P our s'emparer de la Po- 

P^tRiicHf- dolie , ou fi les Turcs avoient attaqué 

ha v sew. j a p | g nc ^ ou cn g n g quelque fentî- 

snent de juftice avoit trouvé accès dans 
le cœur du Roi. On ftipula donc que , 
f fi le Grand-Maître avoit befoin de fe- 
cours contre Tes fujets , après que la 
guerre avec la Pologne feroit terminée , 
l'Elefteur ou fes fuccelTeurs leur ëhver- 
roient fix ou huit cens Chevaliers avec 
leur fuite , & on régla la Comme que 
l'Ordre feroit obligé de leur donner : 
ce qui devoit être réciproque en cas que 
l'Elcfteur demandât du fecours au Grand* 
Maître. Cette chartre datée de Marien- 
bourg le mercredi d'après la St. Michel , 
c'eft-à-dire, le i oôobre 14J7, eft re- 
marquable, en ce qu'elle a la forme des 
traités que Ton fait aujourd'hui; c'eft-à- 
dire , que les deux' Princes ont con- 
tracté par le même a&e qu'ils ont fcellé 
W wl'un & l'autre (1). Comme Chriftophe 
^ d'Eglinger , Avoué de la Nouvelle- Mar- 

che , & un Chevalier nommé S le gel (on 
Compagnon, oufon Lieutenant, étoient 
encore en poffeflion de la petite ville de 



(0 C'eft par cette chartre, que nous apprenons ce 
4«e l'on cwcudoh alors par le net GUJftn t dçat 
■eus irons parlé ailituri. 
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Morin & de quelques autres biens, le 1 
Grand -Maître leur ordonna par une **J* # f 
chartre du x oftobre , de les remet* d'Eflick*. 
tre à TEleaeur. Eglinger eft le dernier * AV$EH - 
Chevalier de l'Orne qui ait porté le 
titre d'Avoué de W Nouvelle- Marche. 
L'EIeôeur laiffa à Eglinger , fa vie du- Pauli. p*g. 
rant, la jouiflance de la petite ville de 33U 
Morin & des autres biens que le Grand- 
Maître lui avoit ordonné d'abandonner , 
à caufe des fervices qu'il lui avoit ren- 
dus dans les différentes négociations qui 
avoient précédé Pacquifition de la Nou- 
velle-Marche ; mais cela ne doit pas 
donner mauvaife opinion de la conduite 
de ce Chevalier , fi Ton confidere qu'il 
étoit très- important pour l'Ordre , que 
l'Eleâeur fût en pofleffion de cette pro- 
vince, afin qu'il n'omît rien pour la 
fouftraire à la rapacité des Polonois. 

A-peu-près dans le même tems que . *' a " é <• 
le Grand-Maître faifoit un traité avec J, d2£ 
l'Eleâeur de Brandebourg, fes Ambaf* Barck » 
fadeurs en concluoient un plus impor- ,^$/*/* 
tant avec Chrifliern Roi de Danemarck. |4 _ 
L* députés qu'Ofthof Maître de Livo 1V 
nie , avoit envoyés à Copenhague v comp- 
tèrent à Chriftiern iooo marcs d'argent» 
s 'obligeant en outre , de faire payer à 
fan conftitué à Lubeck la fomme Ae 5000 
flçnns du Rhin en cinq ans > fis Val- 
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1 ther de Kokeritz, Ambafladeur du Grand- 
L x x «- $ Maître, compta 60,000 florins de Hon- 
d'Eruchs- grie au Roi. En revenche , Chriftiern 
«avsw. s » b|ige a de fecourir le Grand-Maître de 
tout fon pouvoir cojyre (es fujefs rebel- 
les, & non-feulenffit d'interdire l'en- 
trée de Tes Etats & de fes ports aux 
ennemis de l'Ordre , mais encore de 
leur faire tout le mal qu'il pourroit. Ce 
traité fut (celle au château de Copen- 
hague le jour de Ste. Brigitte 9 qui tom- 
boit le 7 ou le 8 du mois d'oftobre. 
LeRoimir- Cependant le Roi de Pologne ; qui 
chc fur L«r- étoit à Thorn f projettoit de faire les 
"455. ^5 C$ ** c Meve & de Dirfchav, & 
les Dantzigois offroient d'envoyer une 
Dlugofi. grande quantité d'artillerie & de poudre, 
j«f. «77 * p 0ar a - 1( J cr £ prendre ces deux places, 
' dont les garnirons les génoient beau- 
coup; mais Cafimir changea tout-à-coup 
d'avis , & ayant fait pafler la Viftult 
à fes troupes, il répéta la faute miït 
avoit faite l'hiver précédent : c'eft-à* 
dire , qu'il conduisit plus de cent cin- 
quante mille hommes , devant la pe- 
tire ville de Leflen ; & comme s'il eût 
craint de manquer cette place, il cher- 
cha à en tromper les habkans , en depaf- 
fant Leflen, & en revenant incontinent 
fur fes pas pour t'inveftir. Le Grand- 
Maître n'avoit pas foupçonné que le 
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Roi eût armé toute la Pologne , pour 
venir encore une fois faire le fiége de L ™' $ 
cette place , & il avoit laifle aux habi- d'Eruch*. 
tans le foin de la défendre ; mais iorf- HAUSEiU 
qu'il vit qu'elle alloit être affiégée, il 
envoya quelques Chevaliers de l'Ordre , 
avec quatre cens chevaux , qui , profi- 
tant de l'indifcipline qui régnoit dans 
le camp ennemi , le traverferent fabre 
à la main, 6c fe jetterent dans Leffen nid. pe& 
qu'ils défendirent courageufémenr. Les* 7 *' 
Polonois ne tardèrent pas à réparer 
leur faute , & reflerrerent tellement la 
place qu'il étok impoflible d'y avoir 
accès; ce que nous apprenons par une 
lettre que les députés de la ville de 
Dantzig écrivirent du camp à leurs con- 
citoyens. Comme elle répand beaucoup 
de jour fur cet événement , nous allons 
en donner un précis. 

Nous vous faifons part , difoient- Etat du 
ils , que nous fommes arrivés devant lc |*" AMf 
Leffen avec le Roi , dont l'armée eft au. Gcr'm. 
forte de plus de cent cinquante mille f° u * 2 *- 
hommes : perfonne n'eft campé fi près de I4 *** 
la ville que nous; car nous pourrions 
y jetter des traits avec une arbalète. La 
place eft fçrrée de très-près par une li- 
gne de circonvallation formée avec des 
gabions , de forte qu'H eft impoflible 
que quelqu'un y puiffe entrer , ou ea 
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1 fortir. Les Généraux Polonois & Bohé- 
l?ui # * m,en$ broient que la place ne peut pas 
»*Eruchs. fe défendre long-tems , & qu'ils l'em- 
hav(en. porteront au premier affaut; car on dit 
qu'il n'y a pas plus de 350 foldats 
étrangers pour la défendre (1). Les af- 
fiégés font un grand feu fur le camp; 
mais nous qui fommes fi près , nous 
n avons encore effuyé aucun mal , parce 
que nous nous fommes logés dans des 
trous que nous avons creufés en terre , 
& que nous fommes bien couverts par 
des gabions. Le Roi a fait amener au 
camp les deux plus groffes pièces de ca- 
non qui fe trou voient dans chacune des 
forterefles de Thorn , de Reden & de 
Graudentz ; & l'on aflure , qu'il vêtit 
faire donner demain un aflaut général; 
Quant à ce que vous nous avez man- 
dé, que les troupes des ennemis, c'eft-à- 
dîre , des Teutoniques , s'afiembloient en 
grand nombre , nous en avons averti 
le Roi fur le champ; & il a répondu 
qu'il étoit venu pour combattre les en- 
nemis , 6c que , s'ils s'affembloient , il 
efpéroit de les vaincre avec l'aide du 
Seigneur. Le Roi a ordonné de faire 
defeendre les bateaux qui ont fervi à 

(l) Nous avons vu que le Grand-Maître y avoic 
fait entrer 400 Cavalier» j mail leur nombre de voit 
être diminué» 
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faire le pont près de Thorn , & Ton eft 
occupé a&uellement à l'établir près de L ^^' $ 
Graudentz : .nous aurons foin de vous w'Eruchs- 
avertir de ce qui en réfultera. Entre- HÀV$EH * 
teins , nous vous confeillons de faire 
faire des chariots ou des affûts pour 
pouvoir conduire vos trois plus groffes 
pièces de canon , & de faire une bonne 
provifion de boulets de pierre , & d'é- 
chelles , de manière que vous ne man- 
quiez de rien. Le pays de Culm eft tel- 
lement dévafté, qu'il n'y a pas une mai- 
fon entière, âc que l'on n'y trouveroit 
pas une vache , ni un mouton ; il n'y 
refle que quelques cabanes de pêcheurs 
fur les bords de la Viftule près de Culm : 
tout ce qui a été épargné par les Teu- , 
toniques vient d'être détruit par l'armée 
Roy aie. Les Chevaliers de Marienbourg 
ont envoyé un dépuré au Roi , qui a 
renvoyé quelqu'un pour écouter leurs 
demandes ; à fon retour , nous vous fe- 
rons part des nouvelles qu'il rapportera. 
Les troupes de la Mafovie ne nous ont 
pas encore joints ; elles campent près de 
Golup , & elles doivent arriver demain 
ou après demain. Cette lettre étoit da- 
tée du mardi d'après la fête de St. Bur- 
chard (1). Nous avons vu jufqu'à préfent, 

(1) Cette manière de dater ne nous inftruit pal 
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M ! que quand les Polonois faîfoient quel- 

l* X v* # s <I UC$ cntreprifes contre l'Ordre Tcuro- 

B'EMLicut- nique 9 ils entroient prefque toujours en 

havsw. p ruffc par , c ^ dç Culm . aînfi J, 

étoit naturel que les Teutoniques eufïent 
cherché à le dévafter , afin de priver 
les ennemis des fubfiftances qu'ils y au- 
raient pu trouver ; mais , par la même 
rai Ton , c'itoit une grande mal-adrefle aiu 
Polonois de ne pas le conferver à tout 
prix, au- lieu de le réduire en déferf. 
La Noblcffe & les principales villes du 
pays de Culm , qui avoient été des pre- 
mières à confpirer contre l'Ordre Teu- 
toniqupj ne durent pas s'applaudir d'à- 



pofuivement de l'époque. On roit èinttArtdevJri* 
fer les dates % que la fête de St. Burchard , qui eft 
aujourd'hui le 14 d'oétobre , fe faifoit autrefois en Al- 
lemagnene Jeudi d'apres ta St. Denis, 6c l'on fait que 
Ton honore 3t. Denis TArtopagûe & St. Denis Evê- 

Sue de Paris , dans le même mois â des qpoqueg 
ifférentei. Cependant» il eft probable que Ton ho- 
fioroîc déjà alors St. Baichard le 14 d'o&obte :ainfi 
la lettre devoit être du 11 du même mois; ce qui 
cadre arec ce que dit Sthutz, idiu germ. fol xat 
rerf. t que le Roi étoit arrivé à Thorn le xooftobre, 
(H dit Septembre; mats c'eft une faute évidente d'im- 
preflion, puifque c'étoit pofterieurement à l'aftemblée 
ce Neuenbourg ) $i que chaque jour il faifoit pifler 
la Viftule à une partie de fes troupes. Ainfi il eft 
apparent que le ûege de Leflfen ayoit été commencé 
vers le 12 ou le 15 d'oéV.bre. Comme les écrivains 
Polonois n'ont pas marqué l'époque de l'entrée de 
Tannée Ko y aie en Pruffe , u\ la durée du fiege de 
Lefien,qui fe prolongea jufqu'en novembre, j'aicio 
qsftl convenait de U rechercher» / 
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voir chai fi un nouveau Maître qui tfai- 
toit fi mal leur pays, Loïi'g 

Si l'affaut général que le Roi vouloit p'Eruchs- 
faire donner à Leffen , eut lieu , comme H p™* N ^ 
on n'en peut guère douter , il nefervitqu'à Poionoii. 
encourager les Teutoniques , en leur fai- Diugof*. 
fant voir qu'avec de la valeur , ils pou- V c E romellp t 
voient fe flatter de réfifter aux forces des *«7. 
ennemis. Ils fe défendoient fi courageu- ^ ttt *' F * 
fcraent, dit Dlugofs, que quoiqu'ils fuf» 1455. 
fent en petit nombre, ils faifoient fou- 
vent des forties & repouffoient les gardes 
des Polonois : d'ailleurs leur artillerie 
étoit fi bien fer vie, que prefque tous les 
canons des affiégeans furent démontés. 
Cependant le fiége dura plufieurs Semai- 
nes , fuivant Dlugofs , & fut prolongé 
jufque dans le courant de novembre, 
félon Cromer , mais ce fut pour le mal- 
heur des Polonois. Ce que le Grand* 
Maître avok défiré & prévu étoit arrivé : 
des pluies froides , mêlées de neiges 6c 
des vents impétueux , nuifoient beau-* 
coup aux foldats , & le défaut de fub- 
fiftance mettoit le comble au malheur de 
leur fituation. Les Teutoniques avoient 
fait conduire dans leurs fortereffes une 
grande partie du grain , qu'on avoit re- 
cueilli i la dernière moifibn ; & les mau- 
vais chemins rendoient difficile, le trans- 
port des vivres que l'on tirait de la Po« 
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logne. Les villages des environs n*of* 

L^ou^s froient aucune reflburce; tout avoit été 

^EuncHf dévafté par les Polonois , qui traitaient 

HAviiif. pj u$ ma | j €$ Prufllcm^ q tt i leur étoiént 

attachés , que leurs ennemis n'auroient pu 
faire : s'il reftoit quelques villages ou quel* 
ques fejmes , q^.fie fuffent pas détruites, 
elles étoicnt défcftes ; les malheureux ha- 
bitans s'étoient fauves comme ils avoient 
pu , les uns en Ruffic, les autres en Po- 
logne , Se d'autres en Allemagne. 

Mais le plus grand mal que fouffroient 
les Polonois , étoit la difette de fourra- 
ge : les cavaliers étoient obligés de s'é* 
loigner à plus de dix & même de douze 
milles du camp , pour aller chercher quel- 
ques reftes de paille dans les granges , 
cueillir quelques herbes dans les campagnes 
& arracher le chaume des toits , pour 
nourrir leurs chevaux. Si Ton amenoit 
quelques voitures d'avoine au camp, elle 
n'étoit que pour les riches , qui avoient 
•le moyen d'en donner un prix exorbi* 
tant. Enfin la difette-du fourrage fut telle 
que , de l'aveu de Dlugofs , le quart des 
chevaux de l'armée périt de faim ; ce que 
Cromer confirme , mais en adouciflant un 
peu la chofe , car il dit que l'armée perdit 
prefque le quart de (e& chevaux : perte 
énorme , fi l'on confidere que la plus 
grande force des Polonois confiée en ca* 
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valerfe, & que l'armée pouvoir bien mon- 

« YYIV 

ter a cenrfoixante , ou à cent foixante & ^ © u i g 
dix mille hommes, en comprenant les d'Erlich^ 
Mafoviens , qui arrivèrent pendant le fiége. HAWI, « 
A ces maux , il s'en joignoit encore un au- 
tre, dont les écrivains Polonois & Pruf- 
fîens ne parlent pas, mais que l'on peut fa- 
cilement deviner; favoîr, les pertes que. 
l'armée faifoît tous les jours : car les Teu- 
toniques ayant tant de facilité à écrafer les 
petits détachemens & les foldats , qui s'é- 
loignoienr ducamp pour aller au fourrage, 
ne manquèrent certainement pas de pro- 
fiter de l'occafion. On peut même con- 
jefturer avec beaucoup de vraifemblance,' 
que le Grand- Maître, qui a voit raffemblé 
fes forces , les avoir placées de manière 
que les Polonois ne trouvèrent pas de 
fureté à fe féparer en pluficurs corps , foit 
pour faire des conquêtes fur l'ennemi * 
foit pour aller chercher des vivres. Car 
on ne fe perfuadera jamais que les Po- 
lonois auroient laiffé périr leur cavalerie 
devant Leflen , s'il n'y avoir pas eu des 
obftacles , qu'ils défefpéroient de furmon* 
ter : mais ce font de ces événemens, 
comme il en eft arrivé tant d'autres pen- 
dant cette guerre , que la partialité des 
écrivains a dérobés à notre curiofité (i)„ 

( j) Quw4 ça çosfîtat lt pt« de difcîplint qu'il 
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L'armée Polonoife demandant à grands 
t o v X t's cri$ q u, ° n toit le fiége , le Roi , dit Dlu- 
©•EiarcHi- gofs , prit ce parti , après avoir illuftré 
jiavseh. u petite vHle de Leffcn par [c doublç 



ve le fiége. affront , qu'il y avoit efluyé i la tête de 
îifpërfe! f * toute$ * es f° r ces de la Pologne. L'armée 
Cromtr.p. royale , ajoute le même écrivain > avoir 
5«7. commis de fi horribles ravages fans né- 

pa g . tfi & ceffité, que les Pruffiens fouhaitoient de 
9 79* rentrer (bus la domination de POrdre Teu- 

,4Î * # tonique. Ainfi Cafimir n'avoit aflemble 
toutes fes forces que pour venir efliiytr 
une nouvelle humiliation , & pour s'a- 
liéner les Pruffiens, juftement châtiés à 
caufe de leur révolte , par celui mime qu'ils 
avoient choifi pour la (outenir ; mais qui 
étoit, fans le ("avoir, deftiné par la pro- 
vidence pour les punir de leur infidélité. 
.«!*& x rJt Cependant les Dantzigois follicitoient 
vivement Cafimir de pafler avec fon ar- 
mée en Poméranie. Ils vouloient que le 
Roi empêchât les Teutoniques de s'em- 
parer du territoire de Bauzig (i) y d'où 



y avoit dam les armées de ce tems-là, 8c fur-toat dans 
celles des Polonois, on ne peut pas douter de la réa- 
lité des obftades , dont nous venons de parler ; car 
il eft certain que le Roi n'auroit pas eu le pouvoir 
de retenir l'armée fous les drapeaux, fie que les cavalière 
fe feroienc débandes pour aller chercher des vîvrea 
an loin , s'Hs n'avoient été contenus par la crainte 
des Teutoniques. 

(i) Nous avons parlé de la fondation de la petite 
yillc de ce uom # fituée ty( \$ ç£tç ftCttcjlcaiile du 

ils 



39* & fil* 
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ils auraient pu aifémeot attaquer Lauen- 
bourg & Butow , ce qui auroit fort in-* j^J,^, 
commode leur ville ; mais leurs follici- d'Eruch^ 
tations furent vaines, haumw. 

En partant de Leffen , Cafimir vint 
camper près de Graudentz , où il donna 
quelques édits pour avoir de l'argent, 
qui prouvèrent <ju*il confultoit plus fe$ 
befoins, qu'il ne confidéroit les bornes 
de fon autorité : & de- là il marcha fur 
Thorn. Lorfqu'il y fut arrivé, les Dant- 
zigois lui écrivirent , que s'il ne vouloit 
pas défendre la Poméranie, il y envoyât 
au moins un Général expérimenté avec 
une partie de l'armée : ils fe plaignirent * • - 
auffi de la garnifon de Stargard, qui nui* 
foit plus aux fujets du Roi qu'aux ^enne* 
inis; & ils Tavertiffoient que les Teu- 
toniques renforçoient les garnifons de 
Dirfcha^ & de Meve , # dans l'intention, 
à ce qu'il parôiffoit , de reconquérir toute 
la Poméranie. Ces raifons ne touchèrent 
pas Cafimir qui ,' loin de conduire l'ai- 
mée en Poméranie, n'envoya pas même 



golphe de Dantzîg , fom. 2. p. 404. Elle eft Couvent 
. nommée Pauttfe, Put\ko 3c Puf{ig par les hiftoriens» 
te Pujium en latin. Comme bous ferons dans le cas 
d'en parler fouvent , nous nous déterminerons à lui 
donner à l'avenir le nom de Bauzig , qui eft celui 
qu'elle porte aujourd'hui , (uivanc la carte de U 
Ifruffe de Guffefeld . gtavcç €0 J775. 

Tome ri. M 
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de quoi payer la garnifon de Stargard ; 
Lou^'s comme on en étoit convenu peu de tems 
p'Erlichs- auparavant. La ville de Dantzig , qui 
MAviiir. $ ^ t0 ; r rendue garant de l'exécution de 
cet accord, fut encore obligée de payer, 
& pour cela il fallut une nouvelle im- 
pofition : mais les bourgeois, accablés par 
des exactions fi multipliées , fe plaigni- 
rent amèrement, & furent au moment 
DUtofs. d'en venifà une {édition. Cependant Ca- 
fsg. t$o. g m j r ç e trouva très-embarraffé , lorfqu'ii 
fiit arrivé à Thorn:le pont de bateaux, 
qui avoit fervi au paffage de l'armée, 
avoit été défait & rétabli près de Grau- 
dentz, en forte que l'on ne favoit com- 
ment faire pafler la Viftule à une auffi 
grande armée : quelques-uns des plus 
v preffés la paflerent à Thorn même fur des 

bateaux , qu'ils payèrent fort cher ; mais 
comme cette manière étoit extrêmement 
{ lente, les autres fe diviferent par pelo- 

tons, & prirent la route de Mafovie, où 
chacun pafla le fleuve comme il put. Ainfi 
l'on peut dire que cette entreprife avoit 
été mal concertée^d'un bout à l'autre. 
Le mécontentement que les Dantzi- 
gois avoient témoigné par rapport à l'ar- 
gent qu'il falloit compter aux foldats étran- 
gers, avoit fait tant de bruit, que l'on 
étoit perfuadé à Thorn , quoique mal-à- 
propos , qu'ils en étoiem venus à une 
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fédition ouverte. Cette nouvelle engagea - 
les principaux Seigneurs Polonois & les j?*l*\ 
députés de Dantzig qui étoient auprès h'Erlichs- 
du Roi , à écrire aux Dantzigois pour H ^ S „* N ' 
tacher de les retenir : mais perfonne ne 39 z & K fiil 
réuffit mieux que Cafimir à les calmer ; 
car il leur engagea tous' les domaines , 
dont le Commandeur avoit eu autrefois 
ladminiftration , ainfi que l'office de mai- Coi. Pou 
tre de la pêche à l'endroit nommé Puck, ££*««. 
& la petite ville de Leibe , près de la mer , 
pour en jouir avec tous les droits , revenus 
oc émolumerrs , jufqu'à cequ'ils fuflent rem- 
bourfés des argens qu'ils ayoient avan- 
cés pendant la guerre ( i ). Cette affurance s chut ^ f\ 
tranquillifa les Dantzigois , dont quelques* ***" 
uns fe hâtèrent de compter xoooo marcs 
pour payer ce que le Roi devoir aux 
étrangers. Cafimir commando! t à des hom- 
mes courageux , mais dont il ne favoit 
F as fe fervir , & il manquoit d'argent ; ainfî 
on peut dire qu'il lui eût été difficile de 
continuer la guerre fans le fecours de la 
ville de Dantzig/ 

Le 1 7 d'oôobre , pendant que le Roî Pe«e* tst 
étoit occupé au fiégede Leffen, les trou- p U a "&^ 
pes des rebelles avoient pris Preufch-Ey- tre, 
lav aux Teutoniques; mais feize de ces ) Schut i* t* 

. I45S« 

(i) Je foupçonne que le Puck , dont il <ft parlé, étoif 
fgtzko, c'cft-â-dirc, %aii£if« 
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1 qu'on lui a voit prêté, dans le deflein «Ten- 
i*o iMt %*%** '** citoyens de Dantzig à rentier 
»*EiriicHf- Tous l'obéiffance de l'Ordre, On avoit 
n*v$tx. déKt< ^ piaucn n'avoit rien tenu de 
ee qu'il avoit promis aux habhans de 
Konigsberg & de Kniphof , & qu'il avoit 
dit que , fi fa peau avoit fer vi de parche- 
min pour y écrire le traité avec Ton fang 9 
au- lieu d'encre , & que l'on y eût atta- 
ché fon cœilr & la place du fceau , H ne 
ponrroit encore fe décider à leur tenir 
parole. Plauen défavouoit cet horrible 
propos , & exhortait le peuple de Dant- 
zig à ne pas fe laifler féduîre par des 
calomnies auffi abfurdes. Pour le détrom- 
per, il envoyoit une lettre des /habitons 
de Kniphof, qui àtteftoient* que Plauen 
leur avoit tenu fidèlement tout ce qii'i! 
leur avoit promis , fait par écrit , foit 
verbalement , & qui exhortoîent les Dant- 
zigois à rejetter des' fables 3 dont on les 
avoit bercés long-tértis, avant qu'ils euf- 
fent pris le parti de rentrer tous Tobéiff 
fance légitime : mais les Dantzigois ne 
répondirent que par des inveftives contre . 
l'Ordre. La lettre de Plauen eft remar- 
quable , en ce qu'il y prend les tkres de 
Stathalter, de Maréchal Se de Comman- 
7biJ. Edit. deur d'Elbing. En élevant Plauen à la 
Gerntt charge de Maréchal ,; 'le Grand -Maître 
i'avoiten même- ternes rtom'flié Lieutenant 
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du Magiftere , ce qui eft exprimé par le 
mot de Stathalter, afin que s'il venoit à Lou ,' f 
périr ou à être fait prifonnier , l'Ordre d'Eriic»; 
ne fe trouvât pas fans chef, & que Plauen * 

eût l'autorité de le gouverner, jufqu'à 
ce que les Capitulaires y euflent pourvu. 
La précaution étoit fage : mais ce qui 
paroît étonnant , e'eft que Plauen con- 
servât en même tems Je titre de Comman- 
deur d'Elbing , par lequel les hiftoriens 
le défignent communément , quoique ce 
titre ait toujours été attaché à la dignité 
de Grand* Hofpitalier , qu'il avoit ci-de- 
vant. On peut juger de-là qu'il réunit les 
deux charges , ou qu'il ne fut pas alors 
remplacé dans- celle qu'il auroit abandon- 
née, mais qu'il conferva le titre, de Com- 
mandeur d'Elbing pour maintenir les juftes 
prétentions de l'Ordre fur cette ville ré- 
voltée. 

Les Grands de la Pologne s'étant af- Projet* dea 
femblés à Pétrikov , Cafimir s'y rendit * ol ™ oi9 * 
le jour des Rois. La première opération pag . ih 4 
de la diète fut de caffer les édits , par/**» 
lefquels ce Prince avoit établi une forte I4 * 
impofition fur les biens en général , Se 
en particulier fur ceux des eccléfiaftiques ; 
après quoi on s'occupa de la guerre de 
Prude. Après de longues délibérations , 
on conclut d'affembler toutes les forces 
du royaume immédiatement après la Pen* 

M 4 
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1 tecôte , pour les employer pendant fout 

louis l'Eté à travailler à la réduâlon de la 

ft'fiftucm-PruiTe; mais on réfolut en même- te ms 

maumn, j e nc f j €n n ^g|ig Cr po ur acheter les places 

de l'Ordre des foldats étrangers , aux- 
quels elles étoient engagées. Tour fe pro- 
curer l'argent néceflaire , on convint dé 
lever la moitié du revenu des biens des 
églifes cathédrales, à quoi les Evêques 
confentirent , atnfi que la moitié du pro- 
duit du domaine royal 6c des biens ap- 
partenans 4 la flobleflc; réfolution qui 
montre combien l'argent étoit rare en 
Pologne : on nomma auffi des Confeil- 
lers pour travailler avec l'Evêque de Wla- 
difîau à avancer cette négociation. C'é- 
toit le coup le plus funefte que la 
Pologne pût porter à l'Ordre Teuto- 
nique; mais c'étoit en même-tems une 
preuve qu'elle fe défioit de fes forcer » 
& qu'elle étoit perfuadée que les Che- 
valiers confervoient un affez grand nom- 
bre de partifans dans la Prufle pour la 
défendre contre fes entreprifes. Quand 
on pefe toutes les circonftances , on eft 
tenté de s'arrêter à chaque moment, pour 
demander par quel art magique l'Ordre 
retenait fous fobéiflfance une partie de 
ces Pruffiens qu'il a voit , dit- on , fi cruel- 
lement tyrannifés , & comment ces mêmes 
Pruffiens étoient affez fidèles pour s'ex- 
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pofer aux; ma*ix d'une guerre terrible , 
(ji^U? ppuypiervt^ea délivrer tout d'un *£™{ s 
coup en ; e«ibraffant le «parti des rebelles d'Eruchs- 
& de la Pologne ?_ , ^ M * 

, Pendant -que l'on déiiheroit à Pétri- tx *£ v « rf «* 
kowjon y apprit x que l^.garnifon ; de Comb^dï 
Bretehem avoit ouvert volontairement Reîn » 
fes portes au* Teutç>nique$j ce qui °c- pa f. h t g¥* m 
cafionna beaucoup de trouble. Au corn- Schut^/p^ 
menceraent de février, les troupes des 397 * 3 * 8 * 
rebelles entreprirent le fiége de Rein , fitué I45 
aux confins de la Barthonie & de la Sn- 
4a vie : le Duc de ; Sagan étant parti de 
Konigsberg pour le faire lever, il y eut 
un rude .combat , où; les Teutoniques 
perdirent iooo hommes & les rebelle» 
600. Comme le Duc avoit eu du def- 
fous , il reprit la route de Konjgsberg» 
On ignore :fi les Pruffiens parvinrent à 
fe repdre m^îtr^s de la îrç>rterçfle : de 
Rein? mais il femble qye le froid e?icef- 
fif ,qui Te fit feqftir dans ce tems-li , les 
aipra <mpêché$ de pourfuivre cette en- 
treprife; car le golphe de Dantzig fut 
tellement gelé* que les chariots alloient* 
fpr U glace de l'embouchure de la Vif*; 
tyle jufquà Hela. ^e grand froid n'em- 
pêcha cependant pas tes Tectoniques de 
prendra d'emblée la ville de Reden, 6c 
aufli-tôt ils firent des^difpofitions pour 
ajfiéger les rebelles dans Je château; mais 
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ceux-ci ayant fait* une forrié, lteàr faè- 

i X o vi'i rent x 4° hommes : comme' le' feu prît 

t/EHLiCHt à la ville qui fut réduite erff cendres t 

«avjik- j^ chevaliers renoncèrent à leur entre* 

prîfe contre le château. À-peu-près vers 

te même tems , les Teutoniques eflàye- 

VUfft. rem de furptendre Strasbourg ; maïs 

r»* . «** ayant été découverts , ils furent repôuC* 

fés avec perte» 
ttt Bohè- Tous ces événemens étoîent peu de 
S" JJndrt chofe » * l^gard de celui qui fe prépa- 
Mirîtn- * roit , & qui pouvoit porter un coup 
*?£* * u mortel à l'Ordre. On fe rappeffera que 
JJ£ le 6 de février de l'année précédente, le 
Grand-Maître avoit engagé tous fcs d*. 
maines aux foTdats étrangers, tant Alle- 
mands que Bohémiens, pour la fureté 
des fommes qui leur feroient dues à la 
St. George de fa même année, en. leur 
donnant le drofr de tes vendre ou de 
les engager s'ifr nVtoient pas payés. GMte* 
époque étoit paflee if y avoit îeng-teriis i 
. % & quoique le Grand- Martre dût beau* 
coup d'argent aux étrangers, on ne peut 
pas douter qu'il ne les eût fatisfaits, ai» 
moins jufqu'à la St. George de Fan 1455* 
fans quoi il n'eût pu les retenir à fou 
fervree , ou bieti ils n'aufoient pas tardé 
fi long -tems à fis dédommager, en dif- 
pofam » des domaines de l'Ordre. Le 
contrat du 6 février de Tan i4j;>efr 
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le feul donc les hiftoriens faflent men- 
tion; mais comme il ne devoit avoir xxix. 
d'effet que jufqu'à là St. George , c'eft- d'Erlich* 
à-dire, jufqu'au ij avril de la même hawiwi. 
année , il eft certain , ou que Ton en 
avpit prolongé le terme }ufqu'à la Saint 
George de Tannée fui vante, ou que Ton 
en avoit fait un autre de la même te- 
neur, en y ajoutant toutefois, foit dans 
l'afte même, foit dans la contre -obli- 
gation que les étrangers donnèrent au / 
Grand- Maître, que fi ces derniers alié- 
naient les places de l'Ordre , ils le fe- 
roient de manière que les Teutoniques 
ne feroient pas obligés de les abandon- 
ner; c'eft-à-dire, qu'ils ne les vendroient 
pas aux ennemis. 11 femble, au moins, 
que c'eft ainfi que Ton doit entendre les 
expreflîons d'un mémoire que le Grand->#/> Sc\mi. 
Maître fit répandre dans le public pour ?f i ' , £" m » 
taire connoitre la conduite des Bohé- 
miens. Malgré ces ftipulations, les étran- 
gers, qui n'étoient pas payés, projette-? 
rent de vendre les places de l'Ordre à 
la Pologne, fans que Ton puifle dire avec 
certitude, fi ce furent eux qui firent le* 
premières avances , ou s'ils en furent 
follicités par les Polonois. Ce qu'il y a 
de certain, c'eft qu'il s'en étoit déjà agi à 
la diète tenue à Pétrikow -au mois de 
janvier de l'an i±\6yàc l'on voit par, 
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le mémoire du Grand- Maître, dont nom 

L*© Im% avons ^ a,t mention , que la négociation 

n'EftLiciu- étoitdéja aflfez avancée , puifqu'on avoir 

HAuttH. p ar |^ j u p f j x ^ j € l'époque du paiement* 

f*A«t{. Le Grand-Maître , inftruit de ces cir- 
ibid. fotio confiances , parla aux Capitaines des 
**Kh jfoup^ étrangères , leur promit de les 
payer dans le même tems qu'ils voû- 
taient fixer au Roi de Pologne , pour 
s'acquitter des engagemens qu'il contrac- 
tent avec eux , & fit fi bien que le 
Comte de Gléichen, Bernard de Schom- 
kerg , George de Schliefen , Martin Fred- 
ner , George de Loben , Tyle de Tymen, 
Sigifmond Afchpan , George Ingrav, 
George Melvanger , Jean de Sale, Cuntz 
Berwitz , Guillaume de Noftitz, & beau- 
coup d'autres Capitaines qui ne font pas 
nommés , renoncèrent au projet de ven- 
dre les places de l'Ordre, & résolurent 
de continuer à le fervir ; mais ce Prince 
ne put faire entendre raifon à Zervonka , 
principal chef des Bohémiens, en gar- 
nifon à Marienbourg , ni à quelques au* 
très qui perfifterent dans le deflein de 
vendre les places de l'Ordre aux Polo- 
nois. Par malheur, e'étoijent les Bohè- 
mes qui étoient les plus nombreux , & 
par conféquent les plus forts à Marien- 
bourg 8c dans quelques autres places : 
ils eh chafferent les foldats étrangers qui 
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n'entraient pas dans leurs vues, & Zçr- ! 
vonka , accompagné de quelques autres |jÇ^** t 
Capitaines , fe rendit à Graudentz , où le u'Eklicrs» 
Roi avoit fait affembler les Etats de la ******* 
Prufle , pour prendre des arrangetnens 
avec les ennemis de l'Ordre. On ne 
conclut cependant rien, parce que les 
Commiflaires Polonois ne voulurent pas 
s'engager à payer ce que demandoient 
les Bohémiens. Suivant Schutz , quelques Édit.Germ 
Capitaines des Allemands fe trou.verent * oU * 3 * % 
à cette affemblée , mais ce ne fut pas 
pour participer à la trahifon des Bohè- 
mes ; car cet hiitarien nous apprend 
qu'ils s'y oppoferent de tout leur pouvoir. 
- Dans le tems que les foldats , que I* Grand- 
ie Grand-Maître avoit appelles à fon ^fà"»£ 
fecours, fongeoient à le trahir, ce Prince ■« i«» w 
ne ceffoit d'employer tous les moyens bcllf, • 
que la prudence lui fuggéroit, pour .ré- ,4 * * 
tablir les affaires. Les démarches qu'il 
avoit faites jufque-là , vis-à-vis déFEin* 
pereur & de l'Empire , ne lui: avaient 
procuré aucun fecours effeôif/Il eft vrai s $£*' *' 
que Frédéric , dès l'année précédente , Gadebl/fL 
avoit fait mettre les Prufliens au ban de Ann * lI *v* 
l'Empire ; mais cela n'avoit produit au- p * 8 ' ST ' 
cun effet. D'un autre côté, les villes 
de Lubeck, de Hambourg & de Bre- 
men, que l'Empereur avoit chargées de 
ménager un accommodement entre l'Or- 
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drc 6c les rebelles , ne fe preflbîenr pa? 

lov* s de remplir cette Commiffion : ainfi le 

»'E*MCHf- tout fe réduifit à quelques dommages 

ftAusuf. q Ue j e$ pj aman( j $ fi rcm wx Damzigois , 

parce qu'ils étoient piqués de ce que les 
villes Ànféatiques avoient transféré leur 
étape de Bruges à Utrecht. Les villes 
de Colberg Se de Rugenvald arrêtèrent 
auffi quelques navires des Damzigois * 
ma» ceux- ci ne tardèrent pas a les en 
faire repentir en leur rendant- la pareille» 
Le Grand- Maître, voyant que le décret 
de l'Empire ne produifoit rien , engages 
le Pape & l'Empereur à fufpendre , pen- 
Schut{. p. dant fonçante jours 9 l'un l'excommuni» 
4 * a ' cation , fie l'autre le décret de proscrip- 

tion qui avoient été publiés contre les 
rebelles ; fie profitant de cet intervalle , 
il écrivît aux gens de tous les métiers 
de Danrziç, a la noblefle du canton de 
Lauenbourg fie de Bauzig, fie probable* 
ment à toutes les villes rebelles , les 
preffant d'autant plus vivement de ren- 
trer* fous l'obéiflfance, que le délai qu'il 
avoit obtenu , alloit expirer; mais toutes 
les promeflfes qu'il leur fit de conferver 
leurs privilèges , fie toutes les réflexions 
qu'il leur fit faire, en difant, que s'ils 
4 s'obftinoient dans leur révolte , ils al- 
loient être regardés à toujours pour «des 
ennemis de l'Eglife fie de, l'Empire > ne 
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purent tes ébranler. Ce n'eft pas que le 
-peuple n'eût peut-être écouté les pro- ./*J*? S 
ipofitions du Grand - Maître i mais les n'ERiicH* 
<hefs des villes étaient trop animés pour HAV ** W - ' 
aie. pas chercher les moyens d'en dé- 
tourner les effets. 

L'inutilité de ces tentatives , & le dan- 
ger y dont on étoit menacé de la part 
des Bohèmes , jettoieîn le Grand- Maître 
dans le plus grand embarras. Celui de la 
Livonie , qui Faidoit de tout fon pou» 
voir, mais qui n'étoit pas en état de four* Schut^ 
mx à ,tout, envoya fon 4Maréchal , \%f Q nô^ 
Commandeur de Revel & un Dofteur , ver/. &fi>k 
ftommé Paul Valkris , qui fut enfuiteEvè^ afo w/ " 
jque de Courlande, pour tâcher de capi* 
tuler avec les Bohèmes. \l$ arrivèrent vers 
la St. George à Marienbourg , dont ils 
trouvèrent que Zerwonka s'étoit rendu 
le maître , ayant fait tranfporter au châ* 
tea» l'artillerie de la ville, & a fiez de 
vivres pour foutenir un fiége. Les Livo* 
niens. n'omirent rien pour engager les' 
Bohèmes à renoncer à leur projet, pro- 
mirent de leur compter cent mille florins 
à la St. Jean , Se tout le refte de ce qui 
lest feroit dû , à la St. Martin, offrant 
dé fe< rendre caution , ou plus probable-» 
ment! de fe mettre en otage entre leurs 
mains pour fûteté de leurs promeffes : mais 
les Bohèmes leur répondirent que, s'ils 
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! aroient actuellement toute la (ommçyik 
loi*'* l'accepteroient , finon qu'ils ne leur acew- 
©•BuLicat- deroient pas une femaine, ni même un 
WWft j our d e délai. Les Bohèmes ne répondi- 
rent pas autrement aux propofitions dm 
Grand-Maître & du Maréchal de Planen , 
& ils firent , de leur propre autorité , une 
trêve arec les Pruffiens rebelles , jufqu'à 
la Pentecôte , pour avoir le tems démettre 
la dernière main au marché, qu'ils avoient 
ébauché, tant avec eux qu'avec la Polo- 
gne. Cette trêve fut bientôt rompue par 
les étrangers , que les rebelles avoient 
4 mis en garnifon à Stargard & à Nenbourg , 
qui n'étoient pas payés; ils fortirem de 
' ces places , & furent prendre & plier la 
ville dé Schlochav , après quoi ils entre* 
prirent d'affiéger le château ; mais lés Dan t- 
zigois, qui vinrent au fecoors, les obli- 
gèrent d'abandonner l'entreprife , & en* 
voyerent environ 6000 hommes dans les 
cantons de Lauen bourg & de Bauzigpour 
les mettre à l'abri des entreprises, tant de 
leurs propres foldats , que des Tentoni- 
ques. Après la Pentecôte, les Dàntzigois 
firent une vaine tentative contre 4 Dirf- 
chaw y & ravagèrent tous lès environs : 
cette entreprife déplut à la garràiba de 
Marienbourg, qui prétendit que les Etait* 
zigois avoient rompu la trêve , qui ;v*noit 
d'êtrç prolongée, par les (oins des Jblo* 
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noîs , & elle menaça de rompre toute 
négociation pour la vente des places de L * X v** s 
l'Ordre : mais la colère des Bohèmes s'ap- d'Erlichs- 
paifa bientôt; car on s'affembla à Grau- HAW$BN * 
<Jentz le jour de la Ste. Trinité , pour 
effayer de conclure cet odieux marché. 

Zenronka, Capitaine des Bohèmes en Sehut^ 
garnifon à Marienbourg, fe rendit à Grau- j^'^™' 
dentz 9 & donna l'état de ce qu'il préten- /ej„ 
doit leur être dû par l'Ordre , tant pour 
leur (bide que pour les dédommager des 
pertes qu'ils avoient faites ; à quoi il ajou* 
toit la rançon des Polonois , pris à Choi- 
nitz Se ailleurs, dont le Grand -Maître 
leur avoit laide la difpofition : le tout 
montait, félon fon cafcul, à 463,794 
ducats de Hongrie , faifant 695,69 1 marcs 
de Pruffe , & il offrit au Roi de Pologne 
de le mettre en poffeffion des places qu'ils 
gardoient, s'il vouloit payer cette Comme, 
On marchanda fur le prix , & les Polo- 
nois convinrent avec les Pruffiens que % 
quel qu'il fût , ils en payeroient cha- 
cun la moitié ; mais on ne put rien con- 
clure avec les Bohèmes. On s'affembla 
encore plufieurs fois, tant pour s'arran- 
ger fur le prit , que pour convenir des 
termes du paiement , dont on vouloit 
donner une partie en marchandifes , en 
pierres précieufes & en perles ; mais Zer- 
vonka déclara qu'il ne recevroit que de 
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faire une defcente dans la Sambie, d'où 
Ooui's ** s enlevèrent une quantité de butin. Le 
d'Erlichi- Gouverneur de la Samogitie , qui étoit 
**sîhM ^ ouv ë nt aux prifes avec les Sambiens, 
Edit.Qelm. écrivit aux Dantzigois pour les remercier 
{-«/ ***' ^ e$ fervices, qu'il lui. avoit rendus : il 
les .avertit en méme-tems que la ville 
de Memel & toute la Sambie tiroient des 
vivres & des munitions par mer, de la 
Livonie & de la Hollande, ainfi que par 
des vaifleau* de Stettin, afin qu'ils fuf- 
ient plus attentifs à leur couper ces fecours ; 
promettant , de (on côté , de faire tout 
îbn poffible pour empêcher qu'on ne me- 
nât des vivres de Kovno & de la Li- 
-thuanie à Konigsberg. Cette lettre nous 
apprend que les Samogites n'étoient point 
entrés dans l'alliance que les Teutoni» 
ques avoient faite avec les Lithuaniens, 
& que ces derniers rendoient des fer vices 
considérables à l'Ordre , non - feulement 
en s'abftenant de fe joindre aux Polonois 
pour Técrafer^ mais encore en lui, four- 
niffant des vivres,, dont il devoit avoir 
grand befoin ; parce que les Dantzigois 
ne négligeoient rien pour les lui couper. 
Conclufion C'étoit en vain que les Dantzigois de* 
Jour m Ma. hé ma °doient du fecours au Roi de Polo- 
rieubourg. gne : la noblefle , rebutée par les pertes 9 
1456. qu'elle avoit effuyées les années précé- 
dentes! étoit peu difpoÉée > s'embarquer 
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dans une nouvelle emreprife contre la 
Pruffe ; de manière que Cafimir renonça 1 v ^ s 
au projet d'aflembler la Pofpolite , & d'Erlick* 
qu'il fonda (es efpérances fur la négocia- HAUSEN * 
tion , qui avoit été entamée avec les Bo- 
hémiens à la foide de l'Ordre : en con- a Dlu J ^ 
féquence , il fe rendit à Thorn à la fin 
de juillet , & y demeura 1 5 jours à s'oc- 
cuper de cette affaire. Beaucoup de per- 
sonnes jugeoient que non-feulement le$ ; 
conditions de cet achat étoient onéreufes , 
mais qu'il feroit impoflible de les remplir: 
& elles blâmoient, dit Dlugofs, un mar- 
ché, qui fe faifoit fans ta participation 
du Grand- Maître & de fon Ordre, qui 
étoient les principaux intérefles. Cette 
réflexion éeoit jufte ; mais Cafimir avoit 
déjà montré que tous les moyens de nuire 
aux Tcutoniques lui convenoient , pourvu 
qu'ils le menaient à fes fins : ainfi il ne 
s'occupa qu'à conclure avec les chefs des 
Bohême* , & à chercher de l'argent pour 
les payer. Le 1 5 du mois d'août , les dé- E f ch !** ; 
pûtes du Roi & ceux des rebelles termi- paglzî™ 9 
nerent enfi» cet accord avec les Capi-j 
tatnes des Bohémiens , & convinrent que 
ceux-ci remettraient au Roi Marienbourg, 
Dirfchaw* Mewe , Choinitz & Hammerf- 
tein ( d'autres ajoutent encore Fridland 
& Deitffch-Eylav) avec toutes les muni- 
tions de guerre , & qu'ils relâcheraient 
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les prifonniers ; à quel effet on leur paîe^ 

L?!m s TOli 43^ 191 florins de Hongrie , le florin 

»'EAiic«t- étant évalué à un marc & demi de Prufle 

MAU>BW - & ûx vieux fchellins. On dëvoit leur 

compter 15000 florins à Graudcntz, le 

jour de la Nativité de la Ste. Vierge , 

& le refle devoit être payé à Dantzig 

entre la Su Nicolas & la tin de l'année : 

il étoit flipulé qu'on s'obligeoît à fatisfaire 

aux trois quarts de la Comme en argent 

monnoyé , en lingots , ou en vaiflfelle d*or 

- & d'argent , & en pierreries , & que l'on 

avoit la liberté de payer le quart reliant 

en marchandtfts (i). On promit auffi aux 

Bohèmes de leur donner une efcorte pour 

fortir de la Prufle avec leur tréfor : mais 

ils ne l'emportèrent pas auffi-tôt qu'ils le 

défiroient; car il furvint des événemens 9 

qui obligèrent de prolonger les termes 

du paiement. 

tes Bohi- H cft apparent , que ce fut immédiate^ 

ti" îei'of- mcnt a P r ^ s * a conclufion de ce marché f 

fr«ac*chc. que les Teutoniques firent aux Bohê- 

fâlieri, meg ^ j c$ nouvc U €$ Q ff tt$ d ont p ar l c J e 

SdLt. Grand -Maître; dans le mémoire qu'il, 
Edit.Gclm, répandit pour faire connoître la conduite . 
fi** •«*' de ces perfides. Xe Maréchal de Plauen, 



(t) Nous verrons aillean , que cet article fut chan- 
gé , fie que les Bohémiens fuft0{ payé* fia argcM 
jfeanoyé pu ça vaiflt Uci ■ . 

/ 
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accompagné de plufieurs Chevaliers de 
l'Ordre & de quelques Seigneurs qui L * X i*" s 
vouloient fe porter pour médiateurs, fe d'Erlichi* 
Tendit à Marienbourg , après avoir dé- HAV * EH » 
pofé une très-groffe fomme en or & 
en argent à Stum , qui eft au vorfinage : 
il propofa aux Bohèmes de leur compter 
cet argent fur le champ , à condition 
qu'ils cenfenti(Tent à recevoir le refle 
de. ce qui leur feroit dû , à la même 
époque qu'ils avoient fixée au Roi de 
Pologne & aux rebelles de la Prude 
pour l'entier paiement. Plufieurs Prin- 
ces & Seigneurs s'offrirent pour cau- 
tion de l'exécution de ces promettes; 
mais les Bohèmes rejetterent ces propo- 
rtions, qui furent faites à différentes re- 
prifes : difant qu'ils vouloient qu'on leur 
comptât la fomme en entier, & le mê- 
me jour. Ainfi,dit le Grand - Maître 
dans (on mémoire, ils préféraient de 
vendre ces places à la Pologne & aux 
rebelles, plutôt que de les remettre en- 
tre mes mains , aux mêmes conditions 
& pour le même prix ; ce qui étoit con- 
traire aux obligations qu'ils avoient con- 
tractées avec l'Ordre , & par conséquent 
contre leur honneur (1), 



(1) L'hiftoir» ne nous apprend pas qu'il y ait eu 
«!?r$ tftuuct ffiaccf fg ftuûc, ?ut le Vue it S»- 
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C'étoit à Tfaorn , que les Capitaines 
tov\$ des Bohémiens avoient fait accord avec 
i/Eruchi- les députés du Roi de Pologne & les 
hausem. p ru fl; ens> p 0ur leur livrer les fortereffes 
Tho» C & à de l'Ordre ; & dans toutes les négocia- 
Damzîg. tjonj q U 'il s avoient eues à ce fujet , ils 
MÏ& avoient été accompagnés de quelques 
Capitaines des troupes Allemandes. Les 
Allemands , fidèles au Grand- Maître , 
étoient bien éloignés de tremper dans 
la trahifon des Bohèmes; mais il paroît 
qu'ayant fait de vains efforts pour les 
retenir , ils avoient feint de vouloir les 
imiter , pour pouvoir affifter à leurs dé- 
libérations, Se mieux fervir l'Ordre f au- 
quel ils étoient attachés (i). Ceft ce 



{an ; mais tes affurances ponrroient bien avoir été don- 
nées par 3ts députés de quelques Princes de l'Empire, 
<jui vouloient aider les Teu ionique*. On pou rr oit de* 
mander comment le Maréchal avoir pu depofer une 
grotte fotnrne à Stum, candis que l'Ordre avoît manqué 
d'argent pour payer Tes troupci ? Mais on peut répon- 
dre, que c'eftdans les occasions embarraftantes, qu'on 
fait les plus puiflans efforts. Nous avons vu par 
un a&e de Tan 1444, que le Grand- Maître Con- 
rard d'Erlichshaufen a voit emprunté 2coco florins du 
Rhin, furies biens du Bailliage de Cobientz, & parti- 
culièrement de. la Commanderie de Malines , pour 
fubvenir aux befoins de la Livoniej ainfi , l'on ne petit 
pas douter, que dans cette occasion, on n'ait emprunté 
autant d'argent qu'il ctoit poffible 9 fur tous les biens 
de l'Ordre , & que cous ceux qui adminiftroient dt* 
Commanderies , n'aient fait tous leurs efforts pour 
tirer le Grand-Maître de ce cruel embarras. 

(x) Ce que nous difons des Bohèmes &«dcs Aile- 
owod*, « doit pat fe pccadic abfoiumcat à la lettre; 

que 
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q*e Ton "peut conjeôurer d'une lettre 
que le Sénat de Thorn écrivit à celui Lovlg 
de Dantzig, où l'on trouve des détails d'Erlicm- 
que nous allons rapporterfomtaairemcnt. HAUSWf * 
Pendant que l'on travailloit à Thorn à £?%%[ 
conclure le marché pour les villes , les 
Capitaines des Allemands qui s'y trou- 
voient, négocièrent avec les perfonnes 
qui pouvoient avoir de l'influence fur 
le peuple, les engagèrent à rentrer fous 
la domination des Teutoniques , & con- 
vinrent des moyens que l'on emploie- 
ront pour leur livrer la ville; & lorf- 
qu'il s'agit de figner le marché, les Aile- 
mands le défapprouverent, & rompirent 
avec les Bohémiens. D'abord les diffé- 
rens métiers de la viHe de Thorn , fe 
choisirent 16 chefs, contre lefquels le 
Magiftrat conçut quelques foupçons : le 

car tous les Bohémient ne confpirerent pas pour ven- 
dre les places de l'Ordre aux ennemis , puifque Ber- 
nard de Schoraberg lui refta fidèle j 9c Schutz noua 
apprend , d'un autre côté (idit. Germ.fol, atfa.) qu'en- 
tre les étranger* qui vendirent les places de l'Ordre; 
il fe trou voit des Suabes , des Bavarois & des Fran- 
coniens» Cependant , les hiftoriens ïes défignent com- 
munément par le nom d» Bohèmes, tant parée que 
les Bohèmes étoient les plus nombreux , que parce 
que Zerwor.ka, le principal auteur de ce marché, 
étoit de cette nation* Ainfi nous nous conformons à 
Tufaee, en distinguant par les expreflions générales 
aie Bohèmes & d'Allemands , ceux qui trahirent 
l'Ordre , d'avec ceux qui lui réitèrent fidèles ; quoi- 

3ueceta fouffre quelques exceptions, qu'il fuffit é'io- 
iquer pour ne faire tort a perfonoe. 
Tome VU N 
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» Roi de Pologne , qui étoit à Ncfflnr, 
Lovï* «'omit rien pour rétablir la tranquillité 
■ttaucw- dans la ville ; mais forfque les députés 
«ira». revinrcm dc j^ffcnblée d'Elbing, où 
l'on avoit réglé que Ton établiroic de 
nouveaux impôts pour fournir à la moi- 
tié de la fournie que Ton devoir payer 
aux Bohémiens, le peuple foule vé refiifa 
hautement de payer ces impôts , & s'em- 
para de la porte qui féparoit les deux 
villes. Les bourgeois s'étant choifi 24 
chefs, ceux-ci écrivirent aux Teutoni* 
ques en garnîfon à Neumarck & à Lef- 
fen , de venir s'emparer de la ville ; 
mais ces lettres furent interceptées, & 
des troupes que URoi de Pologne envoya 
à propos , empêchèrent le Grand-Maître 
de recouvrer cette place importante. 
Schuti» p. Des (cènes à -peu -prés pareilles, fe 
f* * f'*' pafferent à Dantzig , où un nommé 
Martin Cegge, fe mit à la tête des gen* 
de métier, pour maîtriser le Sénat & 
rappeller l'Ordre Teutonique. Nous n'en- 
trerons pas dans le détail de cet évé- 
nement , qui appartient plutôt à l'hiftoire 
de la ville de Danfeig f qu'à celle de 
l'Ordre; mais nous observerons que Cogge 
manqua fon coup , & que tout fut pa- 
cifié dans cette ville, avec l'aide de Zer- 
_. . vonka, chef des Bohèmes qui a voient la, 
"'* garde de Marienbourg. Schuu rejette 
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ce que Cromer dit à ce fujet; mais il 
ignoroit que cet écrivain a voit fuivi Dlu- i%^ 9 
gofs, qui étoit contemporain f & dont le d'Erlich* 
témoignage ne paroît pas fufpeâ dans HAW$BN% 
cette occafion , puifqu'il ne s'agiffoit pat 
d'augmenter les fuccès des Polonois, ou 
de calomnier les ennemis de fa nation. 
Zerwonka , dit Dlugofs , accourut à Pag, tyj 6 
Dantzîg, pour exhorter le peuple à ne/'*' 
pas manquer au ferment qu'il avoit fait 
au Roi , & lui repréfenta fi vivement 
qu'il' fe couvrirait d'infamie aux yeux 
de la poftérité, qu'il parvint à calmer 
les efprits & à rétablir la tranquillité dans 
cette ville. Depuis ce teins, ajoute le 
même auteur, ZerWonka embrafla chau- 
dement les intérêts des Polonois , &Ç 
montra plus de zèle à les fervir, qu'il 
n'en avoit eu à les combattre : il envoya 
des députés aux nobles de la Grande* 
Pologne, qui étoîent aflemblés à Colo, 
pour les prêter de ne pas laifler échap- 
per la fortune qui leur fourioit, en leur 
offrant l'occafion d'acquérir les placer 
de l'Ordre qu'il avoit entre les mains ; 
ce qui détermina les Polonoi* à envoyer 
des députés k Thorn, pour prendre de 
nouveaux engagemens avec lui* La con- 
duite de Zervonka ne doit pas Curpren- 
dre. Ce perfide , qui tenoit le Grand?» 
Maître prifonnier dans Marienbourg| 

N % 



191 Histoire 
comme nous le dirons en fon lieu , s'é- 
L?uï"i tolt att * r ^ ^'écration des Teutoniques, 
oEhLiciii- ainfi que des Allemands auxiliaires , Se 
hauskm. ne pouvoit qu'être méprifé des Polo* 
nois mêmes qui vouloient profiter de 
£1 trahifon : ainfi il ne lui reftoit d'autre 
' reflburce que de tâcher d'en obtenir le 

prix , parce que l'argent eft peut-être regar- 
dé comme une forte de dédommagement 9 
par les âmes auffi baffes que la fienne. 
Ce n'étoit qu'avec une peine extrême, 
& par des moyens forces, que les Pruf- 
fiens pouvoient fatisfaire à la moitié de 
la Comme qu'on avoit promife à Zer- 
vonka ; auffi le mécontentement étoit- 
il général. Le peuple regrettoit Tes an- 
ciens maîtres, 6c c'étoit pour fe déli- 
vrer des maux dont ils étoient accablés , 
que les habitans de Dantzig & de Thorn 
s'étoient foulevés. Les habitans des au- 
tres villes étoient dans les mêmes difpo- 
fitions : auffi les Teutoniques ne négli- 
geoient rien pour profiter de l'occafion; 
mais c'étoit principalement contre Dant- 
«ig qu'ils dirigeoient tous leurs efforts; 
car, s'ils avoient pu ramener à l'obéif- 
fance cette ville puiffante, qui avoit 
donné le branle à la révolution, il eft 
vraifemblable que toutes les autres au* 
roienj fuivi fon exemple. H* eft remar- 
quable que les Pruffiens , qui avoient 
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refufé de mettre l'Ordre en état de fe s 



foutenir contre les Polonois ; leurs plus j^J*" s 
cruels ennemis, étoient alors accablés i^kulichi- 
d'impôts qui excédoient prefque leurs H ^ SM ' 
facultés , pour foutenir une guerre , dont 
la Pologne devoit retirer tout le fruit: 
en forte qu'ils étoient juftement punis 
par l'endroit même où ils avoient péché. 

L'embarras des Polonois n'étoit pas Embarras 
moindre que celui des Prufliens. Les Li* n £[ î# ol °" 
thuaniens, mécontens de ce qu'on ne % ^s. 
les fatisfaifoit pas au fujet de la Podo- 
lie, envoyèrent des députés qui vinrent 
trouver le Roi à Lencici dans les derniers Kojahw. 
jours du mois d'août : ce fut pour lui '*£/«ji/#. 
dire que, fi malgré fes fermens, il refu- p<*g- *?©• 
foit de leur rendre cette province, ils re« 
garderoient pour nul Pa&e d'union de 
la Lithuanie avec la Pologne , Se qu'ils 
fe choifiroient un autre Grand-Duc qui 
fauroit leur faire rendre la Podolie , les 
armes à la main. De Lencici , le Roi 
fe rendit le 7 de feptembre à la diète 
convoquée à Pétrikov , 'pour chercher Dlugofs. 
les moyens d'avoir de l'argent , tant V*\ t9% * 
pour payer les troupes auxiliaires de la 
Pologne , que pour acheter les places de 
l'Ordre , de ZerWonka ; mais plufieurs 
Seigneurs Polonois étoient mécontens de 
ce marché très- onéreux , prétendant que 
le Grand- Maître n'y ayant pas confen» 

N 3 
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ti , (on exécution ne ramener oît pas la 
Loiu p«* (t). D'un autre côté, on étoit fort 

»*EKucHt. embarraffé, parce que Boleflas Duc d'O- 
pelen, qui avoit promis de prêter 30,000 
florins , n'avoit pas tenu parole , pour ne 
pas nuire aux Teutoniques qui lui avoïent 
fait connoître le tort qu'il alloit leur 
faire , en avançant cette Comme : ainfi 
le premier paiement échu le 8 de Sep- 
tembre , ne pouvoit s'effeftuer , & Ton 

nid. p*g. craignoit que Zcrvonka ne renonçât au 
marché. On prit donc le parti de lui 
envoyer des députés , tant pour s'excu- 
fer que pour- renouer le marché : ils 

yv ' éfoient auffi chargés de s'inftruire au 

jufte du nombre des troupes, parce que 
Ton étoit convenu de payer tant par 
cavaliers , en comptant deux fantaffins 
pour un cavalier; mais ce nombre n'é- 
toit pas aifé à déterminer , félon Dlu- 
gofs , parce que le Duc de Sagan , ainfi 



(x) Nous avons vu ci-devant , que plusieurs Po- 
lonais blamoient le marché pour Ici places de l'Or- 
dre, parce qu'il étoit fait fans la participation du Grand* 
Maître s oc nous voyons ici que les mêmes Polo* 
nois jugeoient que fon exécution ne rameneroic pat 
la paix , parce que le Grand- Maître n'y avoh pateon- 
fenti : d'où l'on peut conclure, que les. demieret 
conventions que le Grand- Maître avoit faite* avec 
les étrangers , & qui n«us font inconnues , ne leur 
permeteoient pas de vendre les places de l'Ordre âfes 
ennemis , comme nous l'avons déjà obfervé ailleurs. 
Ainfi la vente de Marienbourg & des autres places, 
étoit une vcticabW ttahifon de la part dc« Bohèmes. 
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que les Allemands & les Siléfiens étoient 
d'un fentiment contraire à celui de Zer> ™', 
vonka. D'où Ton peut conclure , que d'Euuch* 
ce chef des Bohèmes n'avoit pas feule»»; HAg8 * N * 
ment voulu fe faire rembourfer de tout 
ce qui leur étoit dû par l'Ordre, mais 
qu'il vouloit tirer une fomme égale à 
tout ce qui était dû par le Grand-Maî- 
tre à tous les étrangers, tant Allemands 
que Siléfiens, qui étoient à la folde de l'Or- 
dre. On pourroit demander pourquoi les 
Allemands fouffroient une telle perfidie, 
& ne fe réuniffoient pas pour chaffer les 
Bohèmes des places qu'ils occupoîent } 
Mais ii eft clair qu'ils ne le pouvaient 
pas , & que s'ils euflent abandonné celles 
qu'ils s'étoient chargés de défendre pour 
agir contre les Bohèmes, les Polonois 6c 
les rebelles n'auroient pas laiffé échapper 
l'occafion de s'en emparer (1). 

Cependant l'embarras croiffoit à Pé- 
trikov à mefure que les Polonois exami- 
noient à fond leur (ituation ; car ils ne 
pouvoient pas fe diflimuler qu'ils couroient 
rifque d'effuyer les mêmes maux , qu'ils 
vouloient faire éprouver aux Teutoni- f 
qucs. Les foldats étrangers, que le Roi 

(1) On peut Juger, par et que nous venont de dire, 
qu'il y avoit eu du changement dans le marché qu# 
le* Polonois avoient fait a?cc les Bohèmes, 

N 4 
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avoit appelles à fou fecours, n'étoient 
Lolris P as mieux payés que ceux du Grand-Maî- 
^»«cHf tre; plufieurs chefs , faute d'avoir touché 
leur folde , s'étoient déjà retirés avec leurs 
troupes ; ceux qui gardoient les villes de 
la Prufle, menaçoient de les abandonner, 
fi on ne fe hâtoit de les fatisfaire ; enfin 
d'autres étoient au point de fe révolter ; 
& tous ces étrangers fe propo (oient de 
Je réunir pour mettre la Pologne i feu & 
i fang, jufqu'à ce que Cafimir les eût (à* 
tisfaits» Que Ton ajoute à cela l'inquié- 
tude que donnoient les Lithuaniens , qui 
paroifïbicnt décidés à fe faire juftice au 
fujet de la Podolie, on aura une jufle 
idée de l'embarras où fe trouvoit Cafimir, 
Dans cette crife, les Evéques fe mirent 
i rechercher les caufes des malheurs de 
la Pologne , & celui de Cracovie dit fort 
fenriment, de manière que beaucoup d'af* 
fiftans s'affligèrent par la crainte qu'ils 
conçurent d'avoir fait jufque-là une guerre 
injufte : mais un ProfefTeur en Théologie 
entreprit de prouver que la guerre de 
Prufle étoit jufte & fainte, & réuffit à 
faire changer de fentiment à PEvêque de 
Cracovie , au point qu'il offrit de prou- 
ver cette affertion devant un. Concile. 
Ce Doâeur en théologie étoit peut-être 
le directeur de Dlugofs, de qui nous ap« 
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prenons ce détail (1). Après ces débats, 
on chercha des remèdes y & on en choifit L * x **' t 
un qui étoit bien violent ; car on décida que d'Eruch* 
Ton tireroit la moitié de ce qu'avoit rendu H ^ SBH - 
le domaine du Rôi dans l'année courante , t$ ^ ' pag * 
ainfi que la moitié du produit des biens ap- 
partenans aux Eccléfiaftiques 6c aux No» 
blés , fans que le bénéfice des emplois en 
fût excepté ries villes& les autres clafles des 
citoyens furent taxées à proportion. Cette 
taxe fut acceptée par les Prélats & les No- 
bles de la Grande-Pologne; mais il fallut af- 
fembler une nouvelle diète à Korczin, pour 
engager les Palatinats de Cracovie & de la 
Ruffie à contribuer , ce qui fouffrit encore 
des difficultés. Non-content de cela , Cafi- 
mir voulut avoir l'argenterie des églifes du 
diocefe de Cracovie 9 mais on la lui refufa ; 
toutefois les Eccléfiaftiques s'engagèrent 
à cautionner pour une fomme de 6000 
florins , fi le Roi trouvoit à l'emprunter. 
Après avoir fait ces arrangemens , Cafi- 
mir partit pour appaifer les troubles de 
la Lithuanie , & pendant fon abferice, les nid. p*g é 
Dantzigois & les babitans de la Grande- ••*• 
Pologne payèrent quelque chofe à Zer- b- 
vonka , félon qu'il avoit été réglé , lorf- 
qu'on avoit prolongé le terme auquel 

■ " ■ ■ ■■ » 1 1 11 ■ ■ ' ^i«« 

(x) Noue verrons effeâivement .que l'Evêquc dt 
Cracovie hirangua !e peuple de Thorn en 1459 , & 

Îu'il prétendit prouver la juftict de la guerre que le» 
'olopoit fajfoscnt à l'Ordre. 

' N 5 
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il de voit livrer Marienbourg à la Pologne. 

iLov 1 1 ®n vou 3^ ' a P' u$ g ran de partie de 
a'R LicHt- l'année 1456 fut employée en négocia- 
hausbm. tionsj car h l'on excepte une'defcente* 
^î^^^aue quelques Dantzigoîs firent au mois 
in àt 145*. de novembre dans la Sambie , d'eu ils 
1456. furent repouflés par la garnifon de Ko- 
nigsberg , les hiftoriens ne font mention 
Scha^ /• d'aucune expédition. Cependant la prc- 
***• vidence avoit donné jufque-là , p!us de 

fuccès à l'Ordre , qu'il n'en devoit efpc- 
rer; les grandes armées, que la Pologne 
avoit mifes fur pied , avoient plutôt 
fervi à punir les Pruffiens de leur révolte , 
qu'à nuire aux Teutoniques : les Lithua- 
niens , qui avoient été de tout teins les 
ennemis mortels des Chevaliers, leur ren« 
doient le fervice le plus important par 
leur inaftion ; & ce qu'il y avoit de plus 
avantageux , c'eft que , près des deux tiers 
des villes révoltées étoient revenues fous 
la puiffance du Grand» Maître. On fe rap- 
pellera que fuivant le cadaftre fait à Grau- 
dentz au mois de juillet de l'an 1454» 
4| le nombre des villes révoltées montoit 
à 76 , & l'on n'en trouve plus que 28 
dans celui qui fut fait à l'affemblée tenue 
à Elbing le 14 de novembre de l'an 14 j6 f 
afin de régler ce que chacun dévoit payer 
pour fatisfaire aux engagemens que l'on 
avoit contraâés avec Zervonka. Ces vHîes , 
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étoient Culm , Thorn , Elbing , Brunf- ! 
berg, Dantzig, Graudentz, Strasbourg, > l^u^s 
Holland» Wormdit,Gutftadt, Liebftadt, D'BaucHi-. 
Bauzig , Lauenbourg , Heilsberg, Bar-* HAUSE *- 
tenftein , Raftenbourg , Scbourg , Nieden- e $£q*^ 
bourg, Paflenheim, Sthippenpeil, We-/W. zs?™' 
law , Fridland , Morungen * Lobav , 
Tauchel, Golup, Hela & Lebe(i). On 
voit par cette lifte , que Schutz a tirée 
des archives de Dantzig , ainfi que par 
les lettres 6c les autres pièces , qu'il donne 
en entier dans Ton édition allemande, 
qu'il y auroit ptufieurs réfonpes à faire 
dans l'hiftoire de ce tems-là ; mais il fuf- 
fit de ramener quelquefois le lefteur à 
des points fixes, fans entrer dans des dé- 
tails, qui allongeraient confidérablement 
cet ouvrage. Si l'on en croit les écrivains, 
les Chevaliers ne dévoient pas ces avan- 
tages au fuccès de leurs armes , mais à 
la bonne volonté des villes , qui s 'étoient 
foumifes d'elles- ~ mêmes , ce qui prouve 
en leur faveur : car s'ils avoient tyran* 

(l) Il eft probable qu'il' v avoit encore quelques 
antres places , qui tenoient. le parti des; rebelles » ou *• 
dam lefquelles ceux-ci dominoient , qui ne furent pas 
comprtfes dans ce cadaftre, parce qu'étant affligées 
par les Teutoniques , elles ne pouvoient fournir, de 
contribution \ car Dlugofs nous apprend pag. 9 294. & 
fetj. , que le Roi de Pologne trouva moyen au Pria- 
rems fuivant de £ahre entrer des vivres à Sclochaw , 
que la garnifon Teutonique de Choinirz aframoit de* 
puis long-tcns ê ca lui coupaar les (ubûftance^ 
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à coups de fcbre. D'autres fois des foldats 

lo vis aiioicnt la nuit infulter les Frères de l'Or- 

»'£ruch* dre dans leurs chambres , &c après avoir 

havmm. en i ev £ tout cc q U »ij $ y trouvoient* ils 

les maltraitoient au point, qu'ils les obli- 
geoient de fauter par les fenêtres. Ces 
excès n'étoient peut-être que l'ouvrage 
des foldats ; mais ceux que l'on com- 
mettent à l'égard du Grand- Maître, étoient 
( celui des chefs Se particulièrement de 
Zervonka , qui étoit le principal Capi- 
* taine des étrangers , qui fe trouvoient à 
Marienbourg. On avoit éloigné de ce 
Prince non* feulement les perfonnes de 
l'Ordre , mais encore (es propres domef- 
tiques. On avoit le plus grand foin d'em- 
pêcher qu'il n'eût quelque communica- 
tion avec les chefs des troupes étran- 
gères, qui lui étoient fidèles, & avec les 
principaux Commandeurs de l'Ordre, &c 
particulièrement avec le Duc de Sagan , 
Schomberg ,& le Maréchal de Plauen : 
on ne permettoit à aucun bourgeois de 
Marienbourg de parler au Grand- Maître ; 
& fi quelqu'un parvenoit à s'en appro- 
cher , on lui prenoit tout ce qu'il avoit, 
6c on le battoit misérablement. Ce Prince, 
qui étoit enfermé dans fon appartement 
/vec un page , un cuifinier & un domef- 
tique , les feules perfonnes qu'on lui avoit 
îaifféei pour je iervir ,. n avoit pas met 
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me la liberté d'écrire ou de recevoir des 
lettres. Sa vie n'étoit pas en fureté ; car t "^' f 
des foldats vinrent un jour à onze heures d'Erlichi- 
du foir pour le voler & l'affaffiner , ce HAVS1If * ' 
qu'il fut apparemment par les menaces , 
qu'ils lui firent ; mais heureufemerit ils 
ne purent enfoncer les portes : le Grand- 
Maître fe plaignît de cet attentat à Zer* 
vonka & aux autres chefs, qui promi- 
rent d'en faire juftice ; mais ce fut en 
vain, car ils n'infligèrent pas la plus lé- 
gère pejne aux coupables. On né fauroit 
dire avec précifion en quel tems le Grand- 
Maître commença d'efliïytr ces mauvais 
traitemens. Pauli croit que ce fut après ***' *** 
que lei Bohèmes eurent reçu le premier 
paiement des Polonois Se des rebellés; 
mais il paroît qu'il en faut reculer l'époque 
de beaucoup. Schutz nous apprend que . 
les Bohèmes s'étoient déjà rendus maîtres foi!\^T 
du château de Marienbourg vers les Pâ* *«/, & *&. 
ques , & qu'ils n'avoient pas permis aux 
députés deLtvonie, ni à Plauen d'y en- 
trer, non plus qu'aux autres Allemands, 
dont ils fe défioient : d'ailleurs la der- 
nière lettre du Grand-Maître aux Dantzi- 
gois, dont cet écrivain faiTe mention , éft 
du mois de juillet, & nous voyons que de- ibid> f*l. 
puis ce tems-là , ce fut le Duc de Sagan qui **** 
fe chargea d'exhorter la ville de Dantzig k 
rentrer dans l'obéiffance ; ainfi il eft yraifeta- 
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blable que le Grand-Maître étoit entre les 
l p X l ! ) [ , | mains de Zenronka depuis cette époque. 
D'Eftucfif- Le commencement de Pan 1457 fat 
"VJtoras em ?^°y^ P^te« Polonois & les rebelles à 
dcs«noemif chercher de l'argent pour acheter Marîen- 
STlu^! b° ur S- 1* % Dantzîgois avoient déjà payé 
bourg. "40000 ducats f & les autres villes de ia 
1457. Prufle en avoient compté xjooo aux Bo- 
hèmes 9 mais on ne favoit où trouver 
le refie : & comme on avoit ftipulé que 
tout l'argent donné à compte feroit perdu, 
Schut v A l'on nc fatisfaifoit pas entièrement aux 
Edit.Germ. termes preferits 9 on étoit dans le plus 
**A** 9 6 raiM * embarras; les Bohèmes voulant fe 
prévaloir de la circonftance, pour rendre 
le marché nul 9 afin de le recommencer 
à nouveaux frais. Cependant , comme le 
Roi devoit bientôt venir en Prufle avec 
des forces confidérables , les Bohèmes 
craignirent qu'il ne fe pafllt de leur tra- 
hifon 9 en s'emparant des places à main 
armée, & confentirent i prendre de nou- 
veaux arrangemens. On convint donc que 
ce que les Bohèmes' avoient déjà reçu , 
feroit porté en compte, comme faifant 

Srtie du paiement de la fomme totale 9 
Ton s'obligea de leur payer le refte 
en trois termes ; favoir au carnaval 9 à la 
jni-carème & à Pâque : mais les Bohèmes 
fiipulerent encore bien expreflément que , 
fion ne les fatisfaifoit pas entièrement aux 
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Jours marqués , le marché feroit annuité, 
& que tout ce qu'ils auroient reçu pré- L X *Û** S 
cédemment leur appartiendroit , fans qu'on d'Erlichi- 
fût autorifé à k répéter. Les Polonois HAUSEN - 
fatisfirent à point nommé au premier paie- 
ment , à l'aide de 15000 ducats, qu'ils 
avoient empruntés , & ils payèrent le 
refle en vaiflelle & en bijoux. Il n'en 
fut pas de même du fécond paiement , 
que l'on ne put effectuer; de forte que 
les Bohèmes , qui avoient déjà reçu une 
bonne partie de la fomme totale, pré- 
tendirent qu'ils étoient en droit de la gar- 
der, fans être obligés d'accomplir leurs 
promettes. Cependant on négocia de nou- 
veau avec Zerwonka , & l'on obtint que 
le terme du fécond paiement feroit pro- 
longé jufqu'à Pâque, & que le troifierne 
ne s'effeéhieroit qu'à la Pentecôte ; mais 
on renouvella encore la ftipulation bien 
exprefle que , fi l'on ne fatisfaifoit pas aux 
jours nommés , tout ce que l'on auroit 
payé aux Bohèmes , feroit perdu pour les 
Polonois & les Pruffiens. 

Le Roi de Pologne , qui avoît paffé 
une partie de l'Hiver en Lithuanie , pour 
en appaifer les troubles par fa préfence , ^ ^ - 
s'étoit rendu à Bramberg au commence- pag . Li et 
ment d'avril* Une armée de Polonois , f eq Schut 
de Bohèmes, de Moraves & de Siléfiens, Eda.od'm* 
s'aflfembloit par Ces ordres dans les envi-^ **'• 
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rons de Thorn; & Ton cherchait par* 

l*o X !ms tout de argent 9 tant pour la payer, «pe 

d'Erlich*- pour fatisfaire aux engagement, que l'on 

mausbn. avoit contra ft^ $ avec j cs Bohèmes de la 

garnifon de Marienbourg. L'églife métro- 
politaine de Gnefne Se les églifes cathé- 
drales de Wladiflau & de Pofnanie , a voient 
donné toutes leurs vaiiTelles, mais c'é- 
toit un foible fecours. Les Commiffaîres 
du Roi , entre lefquels étort l'hiftorïen 
Dhgofs. Dlugofs(i)f fe trou voient à Thorn, où 
«v* *•$• ils auroient bien voulu faire recevoir aux 
Bohèmes l'argent qu'ils avoient ramaile ; 
mais comme on avoit ftipulé qu'il feroir 
compté à Dantzig , ils s'embarquèrent far 
la Viftule , pour s'y rendre avec Zervon- 
ka , qui avoit eu plufieurs conférences 
avec le Roi à Bramberg (i). Les Com- 
miflaires n'arrivèrent à Dantzig que la 
veille de Pâque; & comme ils n'avoîent 
pas toute la fomme , qui devoit être comp- 
tée ce jour- là aux Bohèmes pour le fécond 
— — ■ i ii i .1 

<i) Dlugofs avoit on frère Chanoine ainfi que lui 
de l'églife de Cracovie ; mais comme l'on voit que 
cet hiltorien a été employé en plufieurs négociations 9 
\ on ne peut pat douter qu'il ne parle de lai-même* 

(i) Cependant le Grand- Maître dit dans Ton mé- 
moire que Zerwonka revint è Marienbourg avec de 
l'argent qu'il avoit reçu à Thorn ; mais ce Prince » 
qui favoit que Zerwonka avoit été dans cette ville, 
peut bien avoir cru qu'il y avoit reçu Pergent , qui 
ne lui avoit été compté qu'à Dantzig. Cette variation 
eft fi peu importante, qu'elle même à peine d*&tre 
remarquée. 
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paiement % Zerwonka , qui étoit tout 
dévoué au Roi, fe rendit en bâte à Ma- L x x i*' s 
rîenbourg, & obtint de la garnifon,un d'Erlicks. 
délai Je 1 5 jours , qui fut enfuite pro- HAUSEM# 
longé. Pendant cet intervalle, les Polonois 
& les Prufliens payèrent 160,000 du- 
xats aux étrangers , mais il reftoit encore 
30,000 ducats à compter pour completter 
ce fécond paiement, & on ne fa voit où 
les trouver. Dlugofs nous peint le cruel 
embarras où ils fe trouvoient. Ils voyoienr, 
dit-il , que tout ce que l'on avoit payé ™d. p<*g> 
jufque-là, alloit être perdu; & qu'outre 
le ridicule qui en réjailliroit fur la Pologne, 
on rifquoit de perdre la Pruffe entière , 
parce qu'il étoit dangereux que toutes 
les villes ne retournaient à l'Ordre ; on 
craignoit même, # ajoute-t-il, que les Al- 
lemands ne dévaftaffent le royaume , Se 
que les Polonois , méçontens de l'équi- 
pée de leur Roi , ne fe foulevaffent contré 
lui. Dans cette fituation défefpérée, les 
Commiffaires eurent recours aux Dant- 
jçigois , en leur repréfentant le danger , 
qu'ils couroient eux-mêmes, fi on ne 
fatisfaifoit pas entièrement les Bohèmes ; 
& pour les déterminer à leur prêter cette 
fommé, ils offrirent de leur donner dei 
gages, mais d'une efpece nouvelle. Il y 
avoit dans l'églife du château de Marien- 
bourg deux ftatues célèbres d'argent doré ; 
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1 l'une repréfen toit la Ste. Vierge , patronne 
Lovîi de l'Ordre , & Fautre , qui étoit l'image de 
D'EftLicHr Ste. Barbe, patronne de la Pruffe , renfer- 
******* moit en même tenu le chef de cette Sainte. 
Cei ftatues étoient apparemment d'une 
grande valeur , puifque ce furent les ga- 
ges que les CommiiTaires propoferent aux 
Dantrigois pour fôreté des 30000 du- 
cats qu'ils leur demandoient. Il cft vrai 
qu'elles n'étoient pas en leur pouvoir ; 
mais ils promirent , au nom du Roi , 
qu'auflî-tôt qu'il feroit en pofleflîort de 
Marienbourg, il les leur donnerait, avec 
promette de ne pas les redemander, 
qu'il ne les eût rembourfés de l'argent 
qu'ils alloient lui prêter dans cette oc- 
cafion. Il eft inutile de faire des ré- 
flexions fur cet événement, elles fe pré- 
fenteront en foule au ledteur. Les Dantzi- 
gois considérant le péril dont ils étoient 
menacés, & la valeur du gage qu'on leur 
propofoit, ne balancèrent plus, & pro- 
mirent de payer les 30000 ducats; mais 
ils exigèrent que Cafimir fe hâtât de ve- 
nir à Oantzig pour raflurer les habitans , 
dont les uns étoient intimidés, & les au* 
très très -peu attachés à fon parti; ajoutant 
que fi le Roi ne les foutenoit pas par fa pré- 
fence , ils ne pourraient trouver à emprun- 
ter l'argent qu'ils s'obligeoient de fournir. 
Attiré* de Cafimir étant arrivé à Dantzig le 1 de 
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tnaî , avec une efcorte de plufieurs mille 
hommes , les habitans le reçurent avec t™** f 
beaucoup de démonstrations de joie ; & d'Eruchi- 
Charles Canut- Son, Boi détrôné de Sue- £**"*• 
de, qui étoit arrive dans leur ville, en Danuig. 
fortit avec le peuple , pour aller au de- Dlugofs* 
vant du Monarque Polonois. Pendant w zo$m 
que Ton faifoit des réjouiffances à Dant- I4Ï7# 
zig, & que Ton employ oit tous les moyens m*. pag t 
d'avoir de l'argent , quelques Capitaines a# ** 
de la garnifon de Marienbourg , qui 
étoient inclinés pour le Grand-Maître, 
dit Dlugofs , ou plutôt , qui fe repen- 
toient de le trahir fi indignement, s'em- 
parèrent de l'ancien château, difant que 
les Polonois n'ayant pas fatisfait à tems 
à leurs engagemens , ils ne vouloient 
plus accorder de délai (1). Zervonka, 



(1) On fe rappellera, que cette fortereflc confiftoit 
en^ un château fortifié , environne d'une double en- 
ceinte, ce'qui faifoit comme trots forterefle» différen- 
tes, mais contenues les unes dans \tt autres 5 & c'eft 
apparemment de ce premier château beaucoup plus 
ancien, & qui occupoic en quelque forte le centre, 
que Dlugofs a voulu parler. A la defcription du châ- 
teau de Marienbourg que nous avons donnée tom. 4 
pag. 360, nous ajouterons ce qu'en dit Krantz dans 
ion H Moire de Wandalie , liv. 12» chap. 20. Ipfarn 
areem primariam OrJinis ( Mariaburgum vocant y 
ineomp4rabili roborc & pulchritudine infigntm, & qum 
parem in multis provinciis creditur non habere % fe* 
dtm Magni Magiftri , fatellitet hypothecam pro jiim 
pendiis cumulatis ascepcre.Et plus bas, fcd inexpu- 
nabi Us Ma fuit, triplici muro, magnisfojfatis & ipfo 
flumint circumflucntc, Ce dernier paffage nous ap- - 
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' qui était i Dantzig , partit pour Marien* 
LoTts bourg avec quelques autres Bohèmes de 
• Erlichi la garnifon de Dirfchav , & trouva les 
mAum * portes de la ville fermées : voyant cela, 
ils s'embarquèrent pour entrer dans la 
place, du côté du fleuve, & parvinrent à 
appaifcr les mécontens en leur comp- 
tant 1 8000 florins , qu'ils avoient reçus 
RU. psg. du Roi. Cafimir ayant appris que ce 
••*• foule vement étoit calmé , envoya des 

Commiffaires à Marienbourg, entre les- 
quels étoit Dlugofs : le refte du fécond 
paiement fut entièrement effeâué, & 
les Commiffaires y réitèrent trois femai* 
nés pour applanir de nouvelles difficul- 
tés , qui naiflbient à tout moment ; quel- 
ques-uns des Capitaines portant le nom- 
bre de leurs chevaux Se les pertes qu'ils 
avoient efliiyées, beaucoup plus haut 
qu'on ne les a voit d'abord eftimées, ce 
qui formoit un excédent de 12000 flo- 
rins , que les Polonois furent encore 
obligés de payer. 
On tchevt Pendant que les Commiffaires faifoient 
poSt l'achat <*« arrangemens à Marienbourg , on étoit 
de Mariai- dans le plus cruel embarras à Dantzig : 
°i!*L le troifieme terme auquel on devoit en- 
''* cote compter plus de 100,000 ducats, ap- 
prend que l'on arott fait pafltr us« partie du Nogac 
dans les différons foffét du château de Mtritabourg, 
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prochbit , & il paroiffoit impoffible d'y 
fatisfaire. Le Roi regrettoit d'avoir fait l*^*'* 
un marché qu'il ne pouvoit aocomplir ; d'Erlichs* 
cependant , comme les fommes que l'on HAV,EM * 
avoit données, alloient être perdues, Schuti* 
fi Ton n'achevoit pas de payer à la J^S,"* 
Pentecôte, on réfolutde faire les der-rcr/. 
niers efforts. Calîmir, qui n'avoit d'efpé- 
rance que dans les Dantzigois , n'omit 
rien pour les engager à les tirer de ce 
mauvais pas. Charles, Roi détrôné de 
Suéde, prêta 15000 marcs à la ville 
de Dantzig, qui lui donna pour hypo- 
thèque la petite ville de Bauzig (i); les 
autres ville» rébelles envoyèrent aufli 
quelque argent , & Ton vit des députés 
du Sénat , allant de porte en porte com- 
me des mendians , pour emprunter tout 
ce qui reftoit d'argent aux particuliers; 
tout le monde donnoit fa vaiffelle , les 
femmes fe dépouilloient de leurs orne- 
mens d'or & d'argent, & l'on parvint 



(i) On avoit accufé Charles d'avoir emporté arec 
lui les ttéfori de la Suéde, & d'en avoir fait part aux 
Dantzigois ; mais Scbtitz prétend , édit. lat. pag. 437. 
qu'ils ne reçurent que *es 15000 marcs fur l'hypothè- 
que de Bauzig, encore ne dit- il pas que ce fut pour 
lei employer à acheter Marienbourg. quoique la chof* 
foit inconteftable. 11 eft bien étonnant .que Puffen- 
dorf rapporte dans fon Hiftoirede Suéde, édit. de 1732, 
tom.I. pag. 224, que ce fut aux Chevaliers de PrUÛV 

Îuc Charles prêta (es ucfors ; la mépûfe ne fauroie. 
Xtt plus forte* 
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ainfi à aflembler la fomme néceflaire , k 
lolri* ^ l ^ tr,e ^e 1 ^ 00 ducats, pour efTcc- 
d'£hlichi ruer le dçrnier paiement à la Pentecôte* 
HAuiBif. Zervonka voulut bien donner crédit 
pour ces 1 600 ducats jufqu'à la St. Bar- 
thé lemi : ainfi les Bohèmes fe tinrent 
pour fatisfaits , & mirent les Polonois 
en poffeflion de Marienbourg. 
Marien- Dlugofs , qui étoit dans cette place , 
™" Xx Po- nc ra PP° rte prcfqu'aucun détail de la 
lonoi*. manière dont elle fut livrée au Roi. 
Dlugofs. Quelques Allemands , dir-il , parmi lef* 
** * VJ' quels étoit un Autrichien nommé Gwald , 
s'emparèrent de nuit, d'une grande croix 
d'argent qui renfermoit un morceau de 
la vraie Croix, (c'étoit apparemment ce- 
lui que l'Empereur Frédéric II, avoit 
donné au Grand- Maître Herman de Sal- 
za ) ils prirent encore les ftatues de la 
Sainte Vierge & de Sainte Barbe, avec 
quelques autres reliques ou ornemens de 
l'églife du château , & les mirent fur 
un chariot , dans l'intention de les me- 
ner dans leur pays ; mais les Polonois , 
qui étoient déjà entrés dans la place , & 
qui fe voyoient plus nombreux que les 
Bohèmes & les Allemands , prirent les 
armes, & étant favorifés parZerwonka, 
ils fe firent rendre les reliques qui furent 
remifes dans l'églife : les Bohèmes & les 
Allemands qui perdoient ce tréfor à re- 
gret, 
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gret , le redemandèrent au Roi à plu- 
sieurs reprifes; mais ce fut toujours inu- ** l * t \ 
tilemcnt. Le Grand - Maître » ajoute cet d'Ekhchw 
hiftorien , étoit refté jufqu'à ce jour à f AWWl 
Marienbourg, d'où il avoit envoyé pres- 
que tous Tes meubles à Preufchmarck > 
où il fe propofoit de fe rendre; mais les 
Bohèmes l'amenèrent avec eux à Dirf- 
chaur. En for tant, ce Prince pleura amè- 
rement & fit de grandes menace? aux 
Polonois, & plus encore à Zervonka 
& aux Bohèmes , leur reprochant , que 
c'était par leur trahifon qu'il perdoit fa 
capitale Se toute la Prufle. Voilà ce que 
Dlugofs nous apprend ; mais nous allons 
rapporter d'autres détails plus fûrs , qui 
font tirés du mémoire que le Grand-Mai- , 
tre publia , pour faire connoître la ma- 
nière indigne dont il avoit été traité par 
les Bohèmes. 

Zerwonka étant arrivé à Marienbourg Conduite 
le mardi de la femaine Sainte avec de i'ar- 4ti *?/»*- 
gent qu on lui avoit compté a Thorn , au Grand- 
ie Grand - Maître , qui voyoit que l'on Maître, 
travaillpit à accomplir le marché , de- ^^ïm, 
manda qu'on lui permît de fe retirer à foi. â<r> 
Stum, & qu'on l'y conduifît en filreté "tf * ''*• 
avec fes effets. Zerwonka , après avoir l ^* 
confulté fes camarades , lui répondit le 
jour de Pâque , qu'il le prioit de ne pas 
encore fonger à fe retirer, que rien ne 

Tome VU O 
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preflbit , & qu'on l'avertirait 1 5 jours 

l o X u^« avant l'événement , afin qu'il eût la li- 

D % £RLicHf berté de fe rendre avec Tes effets 9 foît 

«aweh. à StUfn ^ fok à p reurchmaîk f ou dan$ 

tel autre endroit qu'il jugerait à propos : 
il ajouta, qu'on ne laifleroit entrer, ni 
Polonois, ni Pruffiens dans la place tant 
qu'il y ferait , & que fi le contraire ar- 
rivoit , on lui donnerait une telle efeorte 
qu'il n'aurait rien à craindre. Zerwenka 
étant retourné à Dantzig, & en ayant 
rapporté beaucoup d'argent , le Grand- 
Maître qui craignoit d'être livré aux Po- 
lonois , pria inftamment les Bohèmes de 
le conduire en fureté hors de la place, 
& de lui laifler emporter le morceau de 
la vraie Croix , les ftatues de la Sainte 
Vierge & de Sainte Barbe, ainfi que les 
' autres reliques de l'églife. Les Bohèmes 
ne répondirent rien fur l'objet de fa (or- 
tie ; mais Zervonka & les principaux 
chefs lui jurèrent au nom de toute la 
garnifon, qu'il pourrait emporter ces re- 
liques par-tout où il voudrait. Lorfque 
le Grand-Maître jugea que le danger de- 
venoit plus preflant, il follicita vivement 
les Bohèmes d'accomplir le ferment qu'ils 
lui avoient fait , de le laifler fortir avec 
les faintes reliques ; mais Zervonka eut 
l'audace de nier qu'il eût fait une pa«» 
teille promefle , & iui déclara de même 
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que les autres chefs , qu'il n'avoit qu'à 
fe préparer à les fuivre. Le Grand -Mai- LoviV 
tte fit les repréfentations les plus fortes, d'Eruch* 
leur rappelia le ferment qu'ils lui avoient * 

fi fouvent renouvelle, & protefta qu'il 
fe laifferoit plutôt mettre en pièces que 
de fortir du pays; mais ce fut en vain, 
& il fallut fe laiffer conduire par les Bo- 
hèmes , qui étoient les maîtres de fon 
fort. La veille de la Pentecôte au foir, 
600 cavaliers Polonois arrivèrent à Ma* 
rienbourg, & n'entrèrent pas plus avant 
que dans la première ou la féconde en* 
ceinte de la fortcreffe : le lendemain ils 
rirent dire au Grand- Maître, qui étoît 
toujours avec les Bohèmes dans l'ancien: 
château qui fe trouvoit au centre de la 
place , qu'il partiroit le lendemain pour 
Pirfchav , & qu'il n'avoit qu'à faire 
venir des chariots pour charger la Sainte 
Croix , les ftatues de la Sainte Vierge 
& de Sainte Barbe , avec les autres re- 
liques qui étoient dans l'égiife; ce qui 
fut exécuté; & le Grand -Maître char- 
gea un Prêtre de ne pas perdre de vue 
ce précieux tréfor. C'étoit une fourberie 
que les Polonois & les Pruflïens avoient 
concertée avec Zenronka , pour tirer ces 
richefles des mains des Bohèmes, qui 
n'auroient pas manqué de s'en emparer; 
car Zcrwonka, qui avoit les clefs du 
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château , fit ouvrir un guichet par où les 
l2u?i Polonois entrèrent en foule , & empor- 
p'Eruchs- terent les reliques qui étoient fur les 
•àv*ew. c j! ar ; otJ f a p r ès «avoir dépouillé le prêtre 
qui étoit chargé de les garder. Cela fe 
^*f« 2*7. rapporte avec ce que dit Dlugofs , que 
Içs Polonois ne s'emparèrent de ces re- 
liques que par la connivence de Zer- 
wonka. 

Le Grand* Maître s'eftimant heureux 
d'avoir confervé fa vie & celle de Ces 
domeftiques, fortit le même jour de Ma* 
rienbourg avec les Bohèmes , qui le con- 
duisirent à Dirfchav. Lorfqu'on fut arri- 
vé , il fit encore de nouvelles inftances 
aux Bohèmes afin qu'ils lui fiflfent rendre 
les faintes reliques , & il les pria de le 
conduire lui & fes gens à Choinitz, com- 
me ils le lui avoient promis avec ferment : 
il ne'reçut de réponfe fatisfaifante fur au- 
cun des deux points, & les Bohèmes lut 
déclarèrent qu'ils alloient le conduire à 
Schvetz , où il trouverait des Polonois 
qui lui ferviroient d'efcorte. Le Grand- 
Maure ne voulant pas y confcntir, les 
Bohèmes propoferent d'aller camper à un 
village à deux milles de- là , difant que 
quand ils feroient arrivés, ils cherche- 
roient les moyens de l'envoyer à Choi- 
nitz. Comme le Grand- Maître s'y oppo- 
foit de toutes fes forces , dans la crainte 
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qu'on ne lui manquât encore de parole , 
Zervonka & les principaux chefs lui ju« ** ™ # s 
rerent qu'ils ne le meneroient pas plus D*ERucHs r 
loin que ce village , où ils refteroient HAV ** Hi 
campés jufqu'à ce qu'il fût arrivé à Choi- 
niez ; ajoutant que fi les Polonois refu- 
foient de l'efeorter, ils lui donneraient 
Un détachement de 100 chevaux pour l'y 
conduire* 11 paroît par toutes ces circons- 
tance* que les Bohèmes n'ofoient appro- 
cher de Chômiez , de peur que la hom- 
breufe garnifon , que les Teutoniques y 
eritretenoient , ne les fit repentir de 
leur trahifon. Les Bohèmes faufferent en- 
core le ferment , qu'ils venoient de faire , 
& menèrent le Grand * Maître jufqu'aux 
portes de Schvetz , oit ils campèrent : & 
comme ce Prince follicitoir toujours pour 
qu'on le conduifît à Ghoînitz , ils le laif- - 
ferent enfin aller; mais au- lieu d'une ef- 
corte de 200 chevaux, qu'ils lui avoient 
promife, ils le firent accompagner par 
quatre cavaliers Bohèmes & par fix Po- 
lonois : quand on eut fait trois milles t 
les Bohèmes retournèrent fur leurs pas , 
difant qu'ils n'avoient pas ordre d'aller 
plus loin , & le Grand- Maître refta entre 
les mains de fix cavaliers Polonois , qui 
^e condutfirem enfin à Choinitz. 

Ce Prince termine fqn mémoire en 
mettant la perfidie des Bohèmes dans tout 
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fon jour , & en montrant les dangers qu'il 
Lov* # s avo * courus , dont il reconnoiffoit n'a- 
i>*Ekuchs» voir été délivré que par la bonté de Dieu 
■AvsE*. £ j a p rotc fti on Je la faintc Mère, Comme 
il avoit été forcé de donner diverfes at- 
testations aux Bohèmes pour les difcul- 
per , il les défavoue par ce mémoire , 
comme ayant été extorquées par la crainte 
des dangers , dont il étoit menacé. Enfin 
le Grand- Maître finit par une vive fortie 
contre les Bohèmes, qui avoient trahi 
l'Ordre Se vendu le morceau de la vraie 
Croix , U ftatue de la Ste. Vierge , & celle 
tjui contenoit le chef de Ste. Barbe; mais 
il ignoroit apparemment quels étoient les 
véritables vendeurs : car Zervonka 9 tout 
dévoué à Cafimir, n'avoit fauffé les fer- 
mens, qu'il avoit faits au Grand- Maître, 
en fourniflant l'occafion aux Polonois de 
s'emparer de ce tréfor malgré les Bohè- 
mes 9 que parce que le Roi en avoir en- 
gagé une partie aux Dantzigois, pour 
avoir de l'argent , afin de payer ces mêmes 
Bohèmes de leur trahifon. Quel mélange 
d'iniquité & de baffeflene découvre-t-on 
pas dans la conduite des ennemis de l'Or- 
dre ! Mais en revenche combien ne doit- 
on pas admirer la piété du Grand-Maître, 
qui regrettait fincérement la perte de ces 
précieufes reliques, pour elles-mêmes, 
&C non pour l'or & l'argent, dans iejf» 
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quels elles étoient enchâflees ; car -fi ce xxjx 
Prince avoit voulu faire ufage de cette Loi)I ' $ 
reftburce, il l'auroit employée pour em« d'Erlichi* 
pêcher que les Bohèmes ne. vendiffent HAVSEN# 
la capitale de la Pruffe aux ennemis.. 

Le Grand-Maître , qui avoit été con- 
traint de Cuivre malgré lui les Bohèmes en - 
Poméranie, avoit défiré de gagner Choi- 
nitz , parce que c'étoit la place de cette 
province, où il comptait trouver le plus 
de fureté; mais il y fut à peine arrivé qu'il 
fentit combien il lui ferok difficile de 
regagner le centre de la Prufle, fans rif- 
quer d'être arrêté par les ennemis. Dans 
cet embarras , il fe rendit à Meve , où **»»• r** 
fe confiant à un pêcheur , il descendit 3S T . 
la Viflule, & traverfant le Frifchhaf /M 
rifque d'être pris par les vaifleaux des 
Dantzigois , il arriva heureufement à Ko- 
nigsberg, dont il prit le château, qui 
avoit fervi jufqu'alors d'habitation au 
Maréchal de l'Ordre , pour en faire fa 
réfidence. • 

Quand les Polonois av oient contrafté . P^l* 
avec les Bohèmes, ces derniers s'étoient V rés y à^u*" 
obligés de rendre la. liberté à tous les Pologne, 
prifonniers Polonois , qui étoient en leur 
pouvoir, ce qui fut exécuté : en outre , 
ils dévoient mettre les Polonois en pofr 
feflion de Marienbourg & de toutes les 
autres places qu'ils avoient en garde, & 
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ils le firent auffi. Mais feton toute apjKH 

lou* t rcncc 9 ' cs Polonois fe virent fruftrés d'une 
•'£kuch* partie des efpérances qu'Us avoient con- 
******* çaes au commencement de la négocia- 
tion ; car nous avons vu qu'ils s'atten- 
doient que les Bohèmes leur livreroient 
Choinitz, Meve 8c Hammerftein, &c. 
& il fe trouva qu'à la conclufion du mar- 
ché les Bohèmes n'étoient maîtres que de 
Dirfchav & de Deutfch - Eylav , qu'ils 
remirent effe&ivement au Roi. Il eft vrai 

Te;. 4#. que Schutz rapporte que la garnifon de 
Mcve fortit de cette place après avoir 
reçu l'argent des Polonois , & que les 
habitans fe hâtèrent d y rappeller les Teu- 

<?**« *•*• toniques , mais c'eft une erreur : car DIu- 
gqfs, que Fon peut regarder comme uo 
témoin oculaire, dit positivement que les 
Bohèmes, qui avoient vendu les places 
de l'Ordre , ne remirent au Roi , outre 
Marienbourg , que Dirfchaw & Deutfch- 
Eylav, les feules fortereffes qu'ils eu£ 
fent en leur pouvoir; parce que Schom- 
berg & le Commandeur de Plauen avoient 
détourné les autres étrangers au fervice du 
Grand- Maître, de participer à ce marché. 

te Hoi fait Le mercredi d'après la Pentecôte , le 

Marka^ eè Roi fit fon entréc * Marienbourg, où il 

bourg. retrouva les drapeaux , qu'on lui avoit 

Viugcfi. p r i s à Choinitz. La honte qu'il avoit 

** *45°7* «*%& à cette bataille , dit Dlugofc, for 
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entièrement lavée par la prife de cette ca- 
pitale ; mais il fe trompe. C'eft un malheur, **™\ 
& non un déshonneur de fuccomber dans i>*ekhcrs- 
une bataille , fur* tout quand on s'eft bien KAV **** 
défendu : mais c'eft un vraifujet de honte 
que de fouler fes fermens aux pieds, com- 
me avoit fait Cafimir ; & c'étoit une baf- 
feffe à un grand Roi 9 d'employer de 
pareils moyens pour dépouiller des ennemis 
qui ne Pa voient pas offenfé ; tandis qu'il 
n'auroit dû prendre Marienbourg que l f é- 
pée à la main, afin que la gloire du con- 
quérant put en quelque forte faireoublier 
la hohte du parjure. La précaution que le 
Grand* Maure avoit eue, de prier l'Elec- 
teur de Brandebourg de fe charger de la 
garde de fes archives, fut un grand bon- 
heur pour l'Ordre; car il n'y a pas de 
doute que les Polonois s'en feraient empa- 
rés pour dérober au public la connoifTance 
de tant de traités , qui prou voient évi- 
demment leur mauvaife foi. Quoiqu'il ne 
refiât aucun papier eflentiel à Marien- 
bourg , Schutz rapporte que l'on y trouva Edit.Gtrm* 
un plan, que les Teutoniques avoient^ 1, ***• 
fait autrefois , pour réduire les Pruffiens 
à une forte d'efclavage, en les dépouil- 
lant de leur liberté & de tous leurs droits , 
après qu'ils auroient triomphé dans le 
procès , qu'ils avoiént intenté aux con- 
fédérés devant le tribunal de l'Empereur. 

os 
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Les copies de ce pian prétendu 9 cpui c€>& 
L o X uft ^ c en 3* article* » furent effe&veaient 
d'Erlichs» répandues parmi le peuple , mais on ne 
bavs£m. pcut ^ douter que les rebelles ne raient 
inventé pour rendre les Teutoniques 
odieux aux Pruffiens, afin de leur ôter 
l'envie de rentrer fous la domination de 
leurs maîtres légitimes. Dlugofs» qui pro- 
bablement étoic encore à Marienbottrg, 
quand le Rot y fit Ton entrée, ne dû 
pas un mot de cette découverte, dont il 
n'auroit pas manqué de parler ; car en 
prouvant par cette pièce que les Cheva- 
liers avoient eu des projets tyranniques, 
il auroit rendu la conduite des Pruffiens 
moins odieufe , de même que celle des 
Polonois , qui avoient pris leur parti. 

Le Roi , qui avoit comblé la ville de 
Dantzig de privilèges, Se qui lui donna 
encore la ville & le territoire de Dirf- 
chaw , pour la dédommager des avances 
qu'elle lui avoit faites , ne pouvoit pas . 
iranquer de récompenfer Zerwonka. Ce 

Çerfide avoit non - feulement trahi les 
eutoniques; mais d'intelligence avec le 
Roi , il avoit encore trompé les Bohè- 
mes; ce qu'on a pu remarquer, quand 
il avoit procuré le moyen aux Polonois 
d f enlcver les tréfors de Téglife de Ma* 
rienbourg t que les Bohèmes redemandè- 
rent à plufieurs repaies > comme un bien 



DE L'OEDRt TtUTONÏQUE. Jlj 
qui auroit dû leur appartenir. Gafimir , 
qui recueilloit le fruit de cette double i™*V" 
perfidie, reconnut ce fervice en promet* d'Eruch* 
tant 56000 florins à Zerwonka, pour ******* 
lesquels il lui engagea plusieurs places Dfogofs. 
de la Pruffc; mais dont quelques- unes j£ f ***°' * 
étoient encore entre les mains de l'Or- 
dre : cependant il le mit en poffeffion de 
Schvetz & de Golup , c'eft-à- dire , qu'il 
le chargea de défendre ces places , qu'il 
lui donnoit en engagement. Dans les con- 
férences que Ton tint à Thorn en 1464, 
les mrniftres de l'Ordre foutinrent que la 
vente de Marienbourg étoit illégitime Schat^. 
de plusieurs chefs : premièrement , parce $'£%* 
qu'on avoit offert de compter l'argent 
qui étoit dû à la garnifon , dont une 
partie étoit dépofée àStum & l'autre étoit 
en Livonie; mais, difoient-ils , les Bo- 
hèmes n'ont voulu accorder aucun dé- 
lai pour donner le tems de faire venir 
cet argen! de la Livonie avec fureté. 
Secondement , continuoient les Teuton- 
niques, le Grand -Maître avoit engagé 
tant cette place que les autres , à tous 
les Capitaines des étrangers en général , 
& elles dévoient fervir d'hypothèque i 
tous pour la fureté de leur folde , en- 
forte qu'il étoit néceffaire que tous con- 
fentiffent à ce marché pour qu'il fût va- 
lide; ce qui n'étoit pas arrivé, ptufqu'aiit 
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contraire, la plupart des chefs s'y éroient 
LouTt oppofés de tout leur pouvoir. Enfin di- 
^BitvcHf. foient-ilt , celte vente eft illégitime , 
savsev. pgree q Q€ | c$ foldats qui étoient an fin- 
vice de l'Ordre > ne pouvoient vendre 
cette place à fon plus cruel ennemi , con- 
tre lequel on les avoit appelles, fan» 
commettre la plus grande injuftice & fans 
. ic couvrir d'infamie : auffi , a joutoient- 
ils, il eft de notoriété publique, que le 
Roi de Bohême a dégradé de noblefle 
& déclaré infâmes, plufieurs de fes fiijets 
qui ont coopéré à c* marché , Se qu'il 
les a fait enfermer pour toute leur vie» 
W*né*i. Kranti , qui étott contemporain , étant 
^.ia*M/b mon cn iç\j ^ nous apprend auffi > que 
les foldats étrangers qui avoient vendu 
les places de l'Ordre, furent accablé» 
d'un tel mépris par leurs compatriotes , 

3u*ils ne les regardèrent plus que comme 
es perfides & des payens : 6c il ajoute 
que., félon le bruit public ,. la plupart 
de ces foldats périrent miférablement » 
parecqu'ils avoient fait une chofe odieufe 
à Dieu & aux hommes. Si l'on avoit 
une pareille opinion des foldats, que de* 
voit-on penfer de Zervonka leur chef, 
qui avort été l'auteur & l'agent de toute 
cette trame ? Cafimir le fit Gouverneur 
de Marienbourg; mats toutes les difline- 
ùons dont il le combla , ne purent te 
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feuver du mépris public , ni empêcher 
que le Roi de Bohême ne lui fit fubir L ™ i s 
une partie du traitement qu'il méritoit . u'Emicii** 
comme nous le rapporterons en fon Heu. 
Enfin , pour tout dire en un mot , nous 
remarquerons , d'après un écrivain corn 
temporam, qui ne tenoit en rien à l'Or- 
dre, que la vente & Tachât de Marien- 
bourg parurent fi odieux dans le tems 9 
que l'infamie de ce marché rejaillit jufque 
fur ceux qui y avoient coopéré indireâe» . 
ment ; car il traite fort mal Charles Ca- 
nut-Son, Roi détrôné de Suéde, pour 
avoir prêté de l'argent aux Dantzigois 
dans cette occafion (i). 

^ La perte de Marienbourg , une des plus 
fortes places de l'Europe, étoit l'événe- 
ment le plus malheureux qui pouvoit 



(i) Docringius a fuivi l'opinion , qui paroît avoir 
lié générale dans ce cems»U, «file c'éroit Canut-Soti,. 
çui avoir fourni l'argent pour payer les Bohèmes % 
nais nous avons fait voir dans le tems, qu'il n'a- 
voir prêté que 15000 marcs aux Dantzigois, fur I'hy* 
potheque de Bauzig. Voici comme s'exprime cet hlf- 
torien , au fujec de la vente de Marienbeurg. Anno i+$7* 
Eo t cm pore cajtrum invi&iffimum Maria in Prujfim 
admodum Troje proditoric fuccubuit. NamBohcmi, 
Mifntnfet & SUfite > qui ad au xi Hum Qrdinis é> 
cajtri tanquam flipcndiar'û vénérant > pi dentés Je Ma- 
giftro Qrdinis & fuorum muhitudine & fortitudinw 
pociores f caftrum ipfum heftibus Qrdinis vendiderunt 
,è> tmpti&nis preciam fughivus K an ut us ufurpator 
rtgni Suecic de thefauro de Suecia abduBo ntamiter 
exfohit. Math. Docringius in c On tin. chron. Thfté» 
Eflgclhuf» ap. Mencken. tenu t* p»g» %%% 
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' arriver aux Teutonîques : auffi, Cafimîf 

l«mm s *'&<>" ** ***** » R '* 1 aUoic racttre A» » 
D'EnLicHt- la guerre par cette acquifition y ce qui 

milians pour l'efieâuer ; mais il ne con- 
noiffoit pas encore le Grand- Maître ni 
Ces Chevaliers. Ils gémiflbient fans doute, 
de Ce voir trahis en méme-tems, par 
des fujets rebelles 9 par des voifins fans 
foi & par des foldats perfides ; mais 
ces malheurs n'étoient pas encore capa- 
bles de les abattre. Le vrai courage s'en- 
4amme dans les dangers ; & fi le Roi 
de Pologne pouvoit fe flatter de réuffir, 
ildevoit attendre , pour triompher, que 
les Chevaliers fuflent réduits à rimpuif- 
fance abfolue de faire aucun effort pour 
fe défendre* 
Lti foldau En attendant , Cafimir éprouva en 

^Y«« U c I ue,c I uc fortc la P eine du talion i car 
Pologne, pendant qu'il négocioit avec la garnifon 

1457- de Marienbourg, les étrangers qu'il a voit 
pris à fa folde & qui n'étoient pas payés , 
faifoient de grands ravages dans la par- 
Dlugofê. tic méridionale de la Pologne. Une quan- 
P*g. zof * tité de Bohémiens , de Siléfiens & de 
Polonois , qui avoîent été employés à la 
guerre de Prufle, fans avoir reçu leur 
folde, fe mirent à ravager le royaume; 
& comme les Gouverneurs des provinces 
n'apportèrent aucun remède à ce mal 
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nalflant , les autres étrangers «qui fer* 
voient en Pruffe, & que la Pologne L x x i*s 
ne payoit pas , fe hâtèrent de fe joindre d'Erlich* 
à eux , & formèrent un corps affez con- HAW$ **- 
fidérable pour s'emparer de plufieurs 
portes avantageux. On fut obligé de faire 
prendre les armes aux Palatinats de Cra- 
covie , de Sendomir & de Lublin ; mais 
les Polonois furent long-tems avant de 
fe décider à obéir. Ils marchèrent ce- 
pendant , mais lentement , & en faifant 
par-tout un fi horrible ravage , qu'ils 
firent autant de tort aux habitans du 
royaume que les étrangers* en auraient 
pu faire. A la fin, cette armée qui mon- 
toit i 60,000 hommes fe raflembla 
pour faire le fiége d'une m au vaife pla- 
ce , nommée Miflimicze , où* la plupart 
des étrangers s'étoient renfermés ; mais 
ce fut pour le lever avec honte-, & elle 
fe difperfa le moment d'après. Il fallut 
prendre de nouvelles précautions", Se ce 
ne fut qu'avec peine que l'on parvint k 
délivrer le royaume de ce fléau. 

Après avoir rapporté la perte que les Evénement 
Teutoniques firent de Marienbourg f de fut 1 ™- c l* 
Dirfchav & de Deutfch-Eylav , les hit 4 * 7# 
toriens de la Pologne & de la Prufle , 
ne font mention d'aucune entreprife con- 
fidérable jufqu'au mois de Septembre; 
ce qui prouve que les ^Polonois, qui ne 
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1 fa voient jamais tirer parti de leurs avan- 

lYui't fa ? es » ^ to * ent ^ftés d* ns finaôion. Les 

»iRLtcHt- farts événemens connus qui arrivèrent 

■aview. j an$ cct j nterva || e f f ont Jeux combats 

fur mer, auxquels par conféquenr les 
Schutx. p. Polonois n'eurent pas de part. Ceux d'EI- 
4s$m bing & de Brunsberg, s'étant mis & faire 

des courtes fur le Frifchhaf vers la lin 
de juillet, firent une defeente dans les 
environs de Balga , dont ils enlevèrent 
beaucoup de bétail , qu'ils tranfpojterent 
dans la Nerung. Huit navires Teutoni- 
oues les ayant pourfnivis , les vaifieaux 
de Brunsberg qui faifoient l'arriére- garde 
fe mirent en bataille 7 & coulèrent à fond 
un de leurs bâtimens, monté de 40 fol* 
dats ; félon toute apparence , ils prirent 
auffi un autre navire, puifqu'ils firent 
prisonniers le Commandeur de Balga, 
cinq autres Chevaliers de l'Ordre & 39 
foldats. Vers le même teins , trois gros 
vaifleauz de Dantzig qui croifoiem près 
de Tifle de Bornholm , tombèrent dans 
, une flote de feize voiles, fortie des ports 
du Damemarck , pour porter du fecour* 
en Livonie. Le Commandant fomma les 
Dantzigois de fe rendre ; mais au-lieu 
de cela, ils fe préparèrent à la défenfe, 
& fe virent bientôt entourés par lès en- 
nemis. Comme les vaiffeaux de Dantzig 
étoient plus forts & mieux pourvus d'ar- 
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tillerie , ils foutinrent le combat depuis 
les qiiatre heures de l'après-midi , juf- t* 3 ^* 
qu'au lever du foleil du lendemain* Après d'Eruchs- 
un combat fi opiniâtre , on fe fépara ; h*™ 1 ** 
mais les Dantzigois prirent un navire des ' 
ennemis qu'ils avoient criblé de coups 
de canon. De cent cinquante foldats 
qu'il portait, il n'y en eut que quarante 
qui fe rendirent prifonniers , tous les 
autres furent tués ou jettes dans la mer. 
Les prifonniers, parmi lefqueis on comp- 
tait Zinnenbourg , Commandant de la 
flotte 6c cinq Chevaliers deLivonie, fu- 
rent conduits à Dantzig (*!)• 

Cependant, le Roi de Pologne fortit *••• J** 
enfin de fon inaftion, & ordonna de auvent t» 
faire le fiége de Mcve , la feule place &g« de 
que les Teutoniques confervaflent fur la Mc ™* f 9% 
Viftule; mais ce Prince , au-lieu d'animer pag. *»*• 
le fiége par fa préfence , partit de Ma- f c * "'*' * 
rienbourg ,. dont il donna le gouverne- 14^7* 
ment à Zervonka , pour retourner dans 
le royaume; & comme il fut obligé de 
retirer de l'armée qui affiégeoit Mewe, 
une partie de fes gardes , dont il vouloit 
jfe faire accompagner , il les fit remplacer, 
par un corps *d 'étrangers qu'il avoit fait 

«—■ ■■ " 'Il III I è. Il I ■■■!■! III. — ■ 

(i> Oa ne fauroït dire fi c*écoit une flotte Danoife 
qui tranfportott du fecours en Livonic , ou fi c'étoïent 
des vaifleaùx Livooiens «jui ctoicot allée chetchet 4g» 
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lever , & par d'autres troupes qu'il avort 

Lovu ^ ait vcn * r ^e * a Grande - Pologne. Les 

»'ERLicHt» Teutoniques affiégés du côté de la terre 

BAViE*. ^ j^ p^jjQk ^ & j u c £ t £ jq fleuve 

par les vaifieaux des Dantzîgois, fe dé- 
fendirent courageufement ; mais la faim 
commençoit k les preffer 9 lorfque les 
ennemis prirent le parti de lever le fié- 
ce, dont on ignore la durée. Suivant 
les hiftoriens , ce fut la mutinerie des 
foldats Polonois qui procura cet heureux 
événement; & Dlugofs ajoute, que le 
Commandant de la garnifon avoir donné 
une Comme d'argent à un nommé Koth- 
<ric, pour exciter ce foulevement. If efl 
vrai que cet événement coûta la tête à 
Kothvic» parce qu'il étoit l'auteur de 
la révolte ; mais on a de la peine à fe 
perfuader qu'il ait reçu de l'argent : ou 
croiroit plutôt , que fon mécontentement 
venoit de ce qu'il n'étoit pas payé par 
la Pologne ; car nous avons vu que 
les Chevaliers & leurs ennemis n'a Voient 
>as le moyen de fatisfaire leurs troupes 9 
que par conféquent , ils n'étoient pas 
en état de faire de pareils facrifices. 
Soccèi des Immédiatement après la levée du fiége 

JJ?w/#. ^ e ^ cve * 8o ° fo'dats Teutoniques de 

ffsf. 214. * la garnifon de Soldai entrèrent dans le 

M57» pays de Dobrzin, & défirent 400 hommes 

qui voulurent s'oppofer à leur projet. Le* 



r 
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Teutons firent un grand ravage dans ce 
Duché, & le fournirent entièrement en **£*$ 
fe faifant rendre hommage par les hsbi- •••Emic» 
tans : tpais cet événement étoit plus hu- HAW$KH ' 
roiliant que préjudiciable à la Pologne 9 
parce qu'il étoit certain que les Cheva- 
liers ne pourraient garder cette conquête. 
Vers le même tems , les Teutoniques 
battirent encore les ennemis près de 
Schippenpeil ; mais les biftoriens ne font 
pas d'accord fur les circonftances. Selon 
Schutz , cette ville étant prefque détruite P*g* 4& 
par un incendie, le Maréchal de Plauen 
accourut avec les garnirons d'Allenftein 
& de Wartcnbourg pour s'en emparer, 
mats il fut prévenu par Otton Machwitz , 
qui s'y étoit rendu avec un corps d'in- 
fanterie & de cavalerie ; ainfi il prit le 
parti de fe retirer. M a eh vit z travailla à 
réparer les ravages du feu 9 & ayant laiffé 
quelque monde pour garder Schippenpeil , 
il partit avec 600 hommes , & tomba 
dans une embufeade, que Plauen lui avoit 
dreffée. Les ennemis fe défendirent cou- 
rageufement ; mais à la fin ils prirent la 
fuite après avoir laiffé 100 des leurs fur 
le carreau : comme Machwitz fut griè- 
vement blefie, il tomba entre les mains 
des Teutons. Dlugofs rend d'une manière Pag, 214. 
très-différente, cet événement qu'il Am- 
plifie; car il dit qu'un corps de Bohèmes 
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i la (bide de la Pologne , ayant votifs 

l.'ov'j's fc* re ' cver ** fi^£ e ^ e Schippenpeil , fat 

d*Eki.ich* battu par les Teutoniques. 

LaTeutênt P* n( knt q ue l*°P remportait cy foîbles 

prennent u avantages, qui fuffifoient toutefois, pour 

rienV 1 '? 1 *" P rouvcr aux Polonois que les revers ne 
c * * y* pouvoient abattre le courage des Teu- 
toniques, le Grand* Maître étoit occupé 
d'un projet important, qui étoit de re- 
prendre la ville & le château de Marien- 
bourg. L'attaquer de vive force, la chofe 
étoit impraticable ; il auroit fallu une 
armée fupérieure, & malgré cela , il étoit 
prefque certain qu'on auroit échoué de- 
vant une place , que l'on regrettoit d'a- 
voir rendue imprenable : aînfi l'on cher- 
cha à y ménager quelque intelligence , ce 
qui ne fut pas difficile , parce que les ha- 
bitans étoient très-affe&onnés à l'Ordre, 
qu'ils avoient toujours fervi fidèlement ( i). 
Dhgûpf Banhelemi Blumen, Conful de la ville, 

fit *'* & ayant lié la partie avec plufieurs habitans, 
ichuti. p. & quelques perfonnes , que le Roi avoit 

#i4 * laiflées dans le château à la demande de 

Zenronka, étant entrées dans le corn* 
plot , on avoit lieu d'efpérer de fe rendre 
maître de la ville & du château. Les 



(i) Le Grand-Maître l'attefb dam une chante, on*it 
donna cette même année 1457 aux habitant 4e Ma* 
lfeabot»rg« Erkut, Prtuf$ é ton. u f*g. 7 l 7> 
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Teutoniques ayant fait marcher fecréte- 
mcnt quelques troupes r on tenta l'a van- i^ x ^[ # $ 
ture la nuit du 17 au a8 de feptembre. p'Eklich** 
Blumen fit effe&ivement ouvrir une des **?««• 
portes de la ville, & Bernard deSchom- 
berg y entra le premier à la tête de 600 
chevaux , & fut bientôt fuivi par d'autres 
troupes O). Les Polonois, qui étoient 
chargés de dépendre la ville , furent pres- 
que tous tués dans .leurs lits ; mais mal* 
heureufement quelques - uns trouvèrent 
moyen de fe réfugier dans le château, 
& ce fut ce qui fauva cette place. Zer- 
wonka inftruit par eux de ce qui fe pafîbit 
dans la ville, fit arrêter tous les habitans. 
du château , qui pouvoient favorifer les 
Teutoniques , & les empêcha par ce moyen 
d'exécuter le projet, qu'ils avoient fait 
de leur livrer cette fortereffe. La garnifon 
bordant le rempart , éloigna à force de 
traits & de pierres , les Teutoniques qui 
étoient déjà descendus dans le premier 
foffé pour tenter Fefcalade ; & le feu 
continuel, ainfi que les traits de toute 
efpece , qu'on lançoit au hafard , empê* 



(1) Les hiftoriens ne difent rien de cette dernière 

cîrcon (lance j mais outre que 600 hommes ne fuffi- 
foient pas pour faire cette entreprife , nous verrons 
que Schomberg fortit deux jours après de cette place 
avec un détachement de too hommes , pour faite unt 
expédition 4idi le gtud .Wttdçr* 
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dant Dlugofs ne fait mention que de 
Louis 80 hofnmes qui furent tués dans la der- 
d'Erlichi- niere attaque ; & il ajoute que Schom- 
havssk. ^g ç t xtùxdL à Neuteich , qu'il entreprit 
de fortifier à l'aide des matériaux , que 
les habitans de rifle lui amenoient de toute 
part, mais que s'étant apperçu que cette 
petite ville n'étoit pas fufceptible d'être 
rendue auffi forte qu'il i'auroit défiré , il 
abandonna l'entreprife 9 & fe retira à Ma- 
rienbourg : ainfi il paroît qu'il ne laiffa 
pas de troupes à Neuteich. Le même au* 
teur rapporte encore que Schomberg , 
arrivé à Marienbourg , entreprit de jetter 
deux ponts fur le Nogat, apparemment 
l'un au-deffus & l'autre au-deffous du 
château, mais que les Dantzigois trou- 
vèrent moyen d'arrêter fes projets. La 
bleffure de Schomberg étoit légère , car 
il s'empara de Culm quelques jours après , 
à l'aide d'un foldat Bohémien , qui s'y étoit 
marié , & qui trouva moyen de lui ou- 
vrir une porte, Deutfch - Eyhrw revint 
dans le même tems à l'Ordre par la bonne 
volonté des habitans , qui ouvrirent leurs 
portes à Schomberg pendant que la gar- 
nifon Polonoife étoit allée en courfe , ou 
au fourrage. Cafimir , frappé de ces dif- 
férentes nouvelles, fe hâta d'envoyer le 
Gouverneur de la Grande-Pologne avec 
$009 hommes , auxquels fe joignirent 

quelques 
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quelques troupes des villes de Dantzig & 
d'Elbing , tant pour renforcer la garnifon ** l £ 8 
du château , que pour couper les vivres d'Erlicks- 
à la ville de Marienbourg. HAUSBN ; 

Si le Grand-Maître avoit été fecouru , Négocia- 
foit de l'Empire . (bit du Roi de Dane- £°îw C 
marck fon allié ., il eût pu profiter de la for- m«ck. 
tune qui commençoit à luifourire; mais MS7» 
il femble que la deftinée de ce Prince 
étoit de fe trouver expofé aux plus grands 
dangers, & d'être toujours feul pour faire 
tête à l'orage. Le traité de Copenhague Amit. «ri- 
de Tan 1455 , par lequel Chriftiern, Roi ££* f JJ; 
de Danemarck, s'étoit engagé d'afliftcr 
l'Ordre de tout fon pouvoir contre (es 
fujets rebelles , n'avoit eu aucun effet : 
ce n'eft pas que les Danois n'euflent fait 
quelque dommage aux Dantzfgois, 6c 
qu'ils n'euffeot été d'ailleurs de quelque 
utilité à l'Ordre, en lui fourniffant des 
vivres, des armes , &c; mais ces feéours 
étoient peu de chofe en comparaifon des 
be foins du Grand - Maître , & des enga- 
gemens qu'avoit contractés le Roi de 
Danemarck. Pour fe former une idée jufte 
de la conduite que ce Monarque tint à 
l'égard de l'Ordre, il faut reprendre la 
chofe de plus loin. 

Selon toute apparence , Chriftiern vou- itid. 
lant profiter des malheurs de l'Ordre, 
avoit cru trouver une oçcafion favorable 
Tome VU P 
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de rentrer en poffeffion de l'fcftonie , que 

"L?St Valdemar III avoir vendue aux Cheva- 
d'BrucbV Tiers Teutoniques en ij47> & il avoit 
hauibn. m j s i ce pj-ix les fecours dont le Grand- 
Maître avoit eu fi grand befoin. Comme 
ce dernier avoit tout à craindre des re- 
belles de la Pruffe & des Polonois,^ il 
paroît qu'il y avoit confenti , & que Ton 
avoit déjà fait quelques conventions à 
ce fujet; car Chriftiern prit le titre de 
Duc d'Eftonie , & en cette qualité 9 il con- 
firma les anciens privilèges des Eftoniens , 
rangeant dans cette chartre l'Evêque de 
Revel au nombre des Suffragans de Lun- 
den , & fe réfervant le droit de patro- 
nage fur Téglife de Revel. Comme l'évé- 
nement «'eut pas lieu , il eft inutile d'exa- 
miner la politique du Çrand - Maître , 
qui peut être envifagée fous différent points 
de vue : mais ce marché ne pouvoit que 
déplaire aux Chevaliers de Livonie , qui 
ne manquèrent certainement pas de faire 
de vives repréfentations. Aufli fut-il rom- 
pu , & Chriftiern s'abftint, depuis ce tems, 
de prendre le titre de Duc d'Eftonie; 
mjf.deD» mais ce ne fut pas , comme le conjeôure 
»cm.tom.s. Mr. Mallet, parce qu'il céda en 14^7 au 
W#9 *' Maître de Livonie, pour quelques tont- 
ines d'argent 9 les prétentions qu'il venoit 
d'acquérir; car la fouveramete de 1 Ef- 
tonie refta au Grand-Maître , qui la céda 
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enfuite volontairement à celui de Livo- 
nie ,ainfi que nous le dirons en fon lieu. l?<mi 
Le traité de Copenhague de Tan 1455, dEklichs- 
& Pa&e par lequel Chriftiern f qui fe qua- ^" N j 
lifioit Duc d'Eftonie , confirma les anciens %\+* a ** 
privilèges de cette province , excitèrent 
la jaloufie de Charles Canut -Son, Roi 
de Suéde. 11 écrivit aux Bourg-meftres de 
Revel , pour les exhorter if s'oppofer à 
la vente de TEftonie , les menaçant de 
déclarer une guerre ouverte à la Livonie, 
& de traiter la ville de Revel , comme 
on avoit traité celle de Wisby , que Ton 
avoit prefque rafée (1). Il étoit inutile 
de s'adrefîer à la ville de Revel pour 
arrêter un événement , auquel elle n'a- 
voit aucune part. Nous avons déjà ob- 
servé ailleurs que les Eftoniens etoient 
fort attachés à l'Ordre , qui avoit récorn- 



(1) Comme Àrndt ne rapporterai Pa&e t danc 
lequel Chriftiern fe qualtâoit Duc d'Ellonie , ni U 
lettre que Canut - Son écrivit à !a ville de Revel » 
on n'en fauroit déterminer les dates : mais on peut 
conjecturer avec beaucoup de vraifemblaAce que Tua 
te l'autre avoienc eu lieu en 1456 , farce que c'était 
alors que le Grand- Maître avmt 1« plus grand befoin 
â'argtnrpour fauver Marienbourç, & qu'ainu* il dévoie 
être plus difpofé à vendre l'Eftome aux Danois. Quant 
à la lettre de Canut - Son, i la ville de Revel, on 
ne peut pas douter qu'elle n'ait été écrite vers 1a fia 
de l'an i4f* , puif^ue Aradt rapporte que l'Eftonie 
fut délivrée de la crainte de fes menaces par fa dé» 
poûtioa , qui arriva au commencement de l'année fui- 
Yante, 

p % 
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penfé leur fidélité par de grands privî- 

lo X um lc g e 5 i & il* étoient fi éloignés de fonger 

d'Eruchs- à fe donner à un autre Souverain , à 

mavsin. i^^qyg < j ont nou$ p ar | on$ f qu'ils fe 

cottiferent volontairement au commence- 
ment de Tan 1457, pour envoyer un 
iecours confidérable d'argent au Grand- 
Maître : ce que nous apprenons par une 
éhartre du Maître de Livonie, datée de 
Ibid. F ag, Wolmar le 14 de février de cette année , 

*** % qui déclare que ce fecours volontaire des 

Eftoniens ne doit préjudicier en rien à 
leurs privilèges, 

La crainte, que la ville de Revel put 
avoir des menaces de Canut - Son , fcc 
bientôt diffipée : ce Prince brouillé avec 
le Clergé k & la Nobleffe du royaume , 
fut battu par l'Archevêque d'Upfal, & 
afliégé dans Stockholm , d'où il fe fauva 
dans les premiers moirde Tan 1457 » pour 
venir fe réfugier à Dantztg , comme nous 
Pavons marqué ailleurs ; & pendant ce 
tems , l'heureux Chriftiern , qui fut éfa 
en Suéde, réunit fur fa tête les trois 
couronnes du Nord, Cet événement, au 
premier coup d'œil , parut devoir être très- 
favorable à l'Ordre Teutonique. Ghrif- 
ticrn , piqué de 1 accueil, que le Roi de 
Pologne , & fur-tout la ville de Dantzig, 
faifoient à fon ennemi , réfolut de s'en 

+J n ** l% *' venger \ mais comme il ne youloit pa( 
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d'abord faire connoître le motif qui le 
déterminoit , il prit pour prétexte , fe$ l*o im s 
liaifons avec l'Ordre , & les follicitations d'Erlich*- 
de l'Empereur & des Princes de l'Em- HAW *** 
pire, pour déclarer la guerre à la Po- 
logne. Lorfqu'il fut que Canut* Son a voit 
été reçu à Dantzig , il écrivit de Co- 
penhague à Cafimir , & lui dit que le 
Grand-Maître s'était plaint à lui auffi bien Vo ?* an * $ 
qu a d autres Princes , de ce que , foute* p haUn. ma* 
nant les rebelles de la Pruffe , il enva- n £™;% é *£ 
hiflbit injustement fes domaines ; & il tom.2.pag\ 
ajoutait que l'amitié , qu'il avoit toujours T& * /**• 
cultivée avec les Chevaliers Teutoniques , 
& les follicitations de l'Empereur & des 
Elefteurs , qui le preflbient de leur donner 
du fecours pour foutenir une caufe fi 
jufte, ne lui permettaient pas de les aban- 
donner. Cependant il prioit le Roi de 
Pologne & les villes rebelles de la Pruffe 
de s'accommoder amiablement avec le 
Grand-Maître, & il s'offroit même pour 
être le médiateur de cette paix ; mais il 
ajoutoit que fi le Roi de Pologne , qui 
fe difoit Seigneur de la Pruffe , & tous fes 
adhérens , prenoient le parti de continuer 
à attaquer l'Ordre, il leur déclaroit la 
guerre, particulièrement à lui Roi de Po- 
logne, & aux villes de Dantzig, d'El- 
bing & de Thorn, jufqu'à ce que la paix 
fût faite avec l'Ordre Teutonique. Cette 

P , 



XXIX. 

louit 
ù*Ekucki* 

■AUS1M. 



)4a Histoire 
déclaration fut fuivie d'un ordre d'arrêter 
les vaiffcaux des Dantzigois , auxquels il 
en vouloir particulièrement. Le Roi de 
Pologne fe hâta d'envoyer des AmbafTa- 
deurs à Chriftiern, qui étoit alors à Stock* 
holm y pour fe plaindre de ce qu'on arrê- 
tait fes fa jets , prétendant qu'il n'y avoit 
pas de caufe légitime pour en venir à 
de pareilles extrémités , d'autant qu'il ne 
regardoit pas fa dernière lettre comme 
une déclaration de guerre formelle : mais 
Chriftiern s'expliqua, & en lui détail* 
lant piufieurs autres griefs , qu'il avoit con- 
tre fes fujets , c'eft - à - dire , contre les 
Dantzigois , il compta dans le nombre , 
l'afyle qu'ils donnoient à Charles Canut- 
Son , fon ennemi. 

Tout cela étoit propre à donner de 
l'efporr au Grand- Maître , mais la mon* 
tagne n'enfanta qu'une fouris. Chriftiern, 
occupé à affermir fa domination en Suéde, 
n'avoit d'autre but que de punir les Dant- 
zigois , en troublant leur commerce ; Se 
s'il fit quelque autre chofe en faveur de 
l'Ordre , que de nuire à (es ennemis , qui 
étoient auflî les fiens, nous allons voir 
que ces fecours furent fi peu confidéra- 
bles , qu'ils méritent à peine d'être comp- 
tés : ainfi le Grand- Maître fe trouva vrai- 
ment réduit à ne recevoir des fecours 
effe&ifs que de la Livoiûe. 
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Afin d'être plus en état d'aider les Che- 



valiers de Pruffe , le Maître de Livonie L ^ f " s 
avoit fait un traité de paix & d'amitié d'Erucïu- 
avec l'Archevêque de Riga le 11 J anvier ^^V 
de l'an 1457; & le 11 février fui v an t, Maître de 
tous les Et*ts de la Livonie , affemblés i' ivon 1 îe 11 . 

, wr , , . ,. avec le Roi 

a wolmar, s unirent pour dix ans contre chriftiern. 
les étrangers quelconques qui viendroient àrndt.pag. 
troubler la paix. Non r content de cela , f * 5, 
le Maître de Livonie fe mit fous la pro- I4 ^ # 
te&ion de Chriftiern , Roi -de Danemarck, 
de Suéde & de Norvège. Cet a&e ex- »«* p*g> 
pédié au nom du Monarque le 1 3 oc- ***' 
tobre 4 4î7» portoit qu'il prenoit le Maî- 
tre de Livonie pour 1 5 ans fous fa pro- 
tection , s'obligeant de lui envoyer 300 
ou 500 hommes , félon le befoin , moyen* 
nant une fomme annuelle de 1000 du- 
cats du Rhin que les Livoniens s'enga- 
geoient à lui payer. Il étoit ftipulé que 
cette proteâion ne pourroit préjudicier 
ni au Maître de Livonie, ni à l'Ordre, 
& que le Roi approvifionneroit à fes fraix 
pour quatre femaines, les troupes qu'il 
enverront en Livonie ; mais qu'après ce 
tems écoulé elles feroient entretenues par 
les Teutoniques , fur le même pied qu'elles 
l'étoient en Danemarck (1). C'étoit à 



(1) Cet accord fut accompli, miii il paroît qu'il ne 
dura 411e 12 ans au lieu de 15. On connolt plufieuri 

* 4 - 



J44 Histoire 



1 la Pruffe que ces fecours et oient deflink; 
L o u i*$ puifque la Livonie étoic en paix ; mais il 
r>'E*i_icHi paroît que Chriftiern aimoit mieux traiter 
******* avec le Maître de Livonie qu'avec le 
Grand-Maître , dont les affaires étoient 
très-délabrées : d'ailleurs ce Prince, qui 
n'avoit aucune envie de s'embarquer dam 
une guerre ouverte avec la Pologne , mal- 
gré les menaces qu'il avoit faites , s'at« 
tendoit bien que cette querelle fe termi- 
neroit par un traité; & dans ce cas il 
n'auroitpu continuer d'envoyer du fecours 
au Grand-Maître : au- lieu qu'en traitant 
avec celui de Livonie , il le tnettoit à 
même d'envoyer des fecours plus nom- 
breux en Prude , puifqu'il étoit fur d'avoir 
toujours 300 & même $00 Danois pour 
garder (es places de la Livonie , quand 
il en auroit befoin. 
Evénement Vers la fin de Tan 1457, c'eft -à-dire, 
iu * ™ fr - dans la première quinzaine de novembre, 
i?/. **" ** te* Teutoniques ou les marchands qui 
1457. leur fourniflbient des vivres , effuyerent 
une grande perte. Les Dantzîgois ayant 
armé pluïieurs grands navires & quel- 

«oittancet données en différences année» au nom du 
Roi de Danemarck ; Se le jour dé St. Denis de l'an 
1469 , ce Prince donna une quittance générale aui 
Xivoniens ; au moyen de laquelle il leur remit tout 
ce qui lui étoit encore dû , a l'honneur de la Sainte 
Vierge , patrone de l'Ordre Tcutomqec. Arndt, 
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ques chaloupes pour faire une entreprife 
contre la ville de Memel, qui eu à l'ex- " *£ !m « 
trémité feptentrionale de la Pruffe, l'ef- dErlich» 
cadre rencontra 14 navires de Lubcck HAV$EH| 
chargés de draps , de fel, de beurre Se 
de viandes Talées , pour le compte des 
Teutoniques. Les Dantzigois s'en empa- 
rèrent après un léger combat, parce que 
les Lubeckois n*a voient que très- peu de 
foldats pour leur défenfe. Six de ces na- 
vires furent brûlés avec toute leur car- 
gaifon , & Ton conduiftt les autres à 
Dantzig, après avoir pris & détruit deux 
petits forts que les Chevaliers avoient 
fait conftruire à l'embouchure de deux 
branches du Memel. Cette prrfe ©cca- > 
iionna une vive difpute entre les rnate-^. 
lots & les foldats Dantzigois : ces der- 
niers prétendoient qu'on avoit eu tort 
du fer de violence contre les vaiffeaux 
de la ville de Lubeck , qui étoit alliée 
de celle de Dantzig ; & les matelots fou* 
tenoient au contraire, que ces vaiffeaux 
étorent de bonne prife , parce que les 
Lubeckois n'a voient fait que prêter leurs 
vaifleaux, dont la plupart étoient montés 
par des Danois. Quoi qu'il en foit , les 
Teutoniques furent privés de cet appro- 
vifionnement , qui leur étoit certainement 
néceffaire. Les Dantzigois firent auffi de Ibié. V a$. 
fortes plamtcs cette année , contre la***' 

p * 



J4* HîS'TOU'l 

ville d'Amfterdam . dont les vaiffeaux 
Loui'i ne ceffoient démener des vivres aux 
b'Erlichi- Tectoniques. Ces deux villes en vinrent 
ha vsen # j des hoftilités ; car les Amfterdamois 
arrêtèrent plufieurs navires des Dantzi- 
gois, & ceux-ci leur rendirent tout le 
mal qu'ils purent; cependant, comme 
ils ne vouloient pas fe brouiller avec les 
autres villes des Pays-Bas, ils écrivirent 
à ces dernières pour les engager à faire 
entendre raifon à celle d'Amfterdam , en 
menaçant , que fi quelques-unes d'elles 
envoyoient des denrées aux Teutoni- 
ques par les vaiffeaux de cette ville, 
elles auroient le même fort que celles 
qui appartiendroient aux habitans d'Amf- 
terdam. 
Trifte fat Ce n'étoit pas gratuitement, mais par 
deiaPruffe. l'appas du gain, dit.Schutz, que la ville 
«457- d'Apifterdam fourniffoit tant de fecours 
aux Teutoniques : on en peut dire au- 
tant de celle de Lubeck & de beaucoup 
d'autres qui partageoient le commerce 
avec elles; obfervation qui nous donne 
lieu de nous former une idée de la 
Situation de la Pruffe. Quand on examine 
les hiftoriens qui' ont parlé de cette guer- 
re, on voit de tems-en* tems , quelques 
villes prîfes . & quelques combats , -ou 
plutôt quelques efearmouches entre des 
corps peu nombreux , Se Ton eft tenté 
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de croire , à caufe du filence qu'ils gar- 
dent fur les autres objets, que tout le Loui ' s 
refte de la Pruffe jouiffoit de la plus pro- d'Erlichs- 
fonde tranquillité. Mais fi Ton confidere, IUWW,t 
que la dixième partie des villages de la 
Pruffe, échappa a peine aux horreurs de 
l'incendie pendant cette guerre; & qu'en 
1455 , lorfque le Roi de Pologne avoit 
fait la fécondé entreprife contre la ville . 
de Leffen, le pays de Culm & une par- 
tie de la Poméfanie étoient déjà dépeu- 
plés , on ne doutera pas que la . Pruffe , 
entière n'ait été dans le plus trifte état. 
La partie la moins maltraitée, étoit celle, 
qui confinoit à la Lithuanie, & dont la 
plupart des habitans obéiffoient au Grand- ' 
Maître; mais les ennemis y avoient auffi 
quelques places; & ce feroit peu con-. 
noître le caraâere des guerres civiles, 
où l'acharnement eft ordinairement porté 
à fon comble , que de fe perfuader que 
des voifins de difFérens partis pouvoient 
demeurer tranquilles. N'en doutons pas 9 
les Pruffiens qui reftoient , car. les mal- 
heurs journaliers dévoient eccafibnner 
des émigrations continuelles, étoient fans 
ceffe armés les uns contre les autres, &. 
ne marchoient que la torche a la main. 
Il étoit inutile de les exciter <à ce genre 
de guerre fi cruel ; l'animofité , le défir 
de la vengeance « 6c fouvent le défaut 

P 6 
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des chofes les plus néceffaires 4 la vie t 

t? Jm« qu'ils efpëroient de ravir à leurs enoe- 

•'Eelich*. mis , fuffifoient pour les y porter^ & l'on 

*av&zn. peut m ê me a ff urer ^ q U *i| € ût été impof- 

fible de les en empêcher. Les habitai» de 
la campagne avoient à peine de quoi fe 
fuftenter ; car on peut juger qu'on ne 
femoit guère , & qu'on moiflbnnoit en- 
core moins; fi l'on excepte, comme je 
l'ai die , quelques cantons de la Pruffe 
orientale : ainfi ,- il fallok que les villes 
tïraffent tout de l'étranger ; auffi avons- 
aous vu , que les Teutoniques avoient 
tiré du grain de la Lithuanie, & que les 
Livoniens , les Danois & les marchands 
de plufieurs villes , leur envoyoient fou- 
Vent des convois ; mais ces fecours dé- 
voient coûter fort cher; car il n'y avoit 
que fefpoir d'un gain confidérable qui 
pouvoit engager les étrangers à nourrir 
les Teutoniques, au rifque d'être pris 
par la nombreufe marine des Dantzigois. 
Ce qui étonne le plus , c'eft que les Teu- 
toniques & les habitans des villes qui 
leur étoient fidelles , aient pu fupporrer 
» fPaufli grands fraix ; & l'on voit qu'il 
ne falloit qu'une tempête ou une flotte 
interceptée par les Dantzigois, pour les 
réduire à la plus fâcheufe néceflïté. La 
partie occidentale de la Pruffe, beaucoup 
plus maltraitée, fouffrok à plus forte 
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raîfon 4 les mêmes maux ; cependant , 
les villes rebelles , ou celles qui avoient L * X g*' $ 
été prifes par les Polonoîs, tiroient aifé* d-'Eruchi- 
ment des- vivres du royaume par la HAW4EM * 
Viftule , & d'ailleurs , elles Croient ap- 
provisionnées par les vaifleaux de Dant- 
zig , d'Elbing , de Thorn & de Bruns- 
berg. Mais ces fecours mêmes attellent 
la dévaluation du pays : ainfi on peut 
afTurer que la Pruffe , qui a voit été (t 
floriflante au commencement du fiecle, 
n'offroit déjà plus que le fpeâacle de 
la mifere & de la défolation. 

Dans les premiers jours de Tan 145 S , Lt* Te«- 
un détachement de la garnifon de Meve ^ n a p e £°" 
attaqua joo Polonoîs qui alloient du cbâ- u ville te 
teau de Marienbourg à Schvretz , & fut ^"/f n " 
entièrement défait. L« 19 de janvier , Schutup. 
un corps de Teutoniques, compofé d'in- H* & /•!• 
fanterie fie de jooo hommes de cava- l 4î** 
ierie , fit entrer un grand convoi de vi- , 
vres & de munitions de guerre clans la 
ville de Marienbourg , que les ennemis 
avoient entrepris d'affamer. Quelques 
jours après , ce même corps paffa dans 
le Grand- Werder, dont il brûla tous les 
villages , après avoir enlevé tout ce qui 
reftoit de bétail , & retourna à Marien- 
bourg, d'où il partit pour fe rendre dans 
la Prufle orientale. Peu de jours après 
fon départ > un détachement de 70 hom« 
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mes , ferti de la ville de Marienbourc 

YYIY 

L o vit P° ur 'laquer un moulin fortifié, fut prêt 
i>'Erucm- que entièrement détruit par le proprié- 
■Aviih. ta j re ^ < j j ^ to j t U|| j w Gentilshommes re- 

belles de la Pruffe. En revencfae , les 
Teutoniques des garnifons de Neumarck 
& de LeiTen s'étant réunis, firent une 
irruption dans le pays de Dobrztn » d'où 
ils ramenèrent une grande quantité de 
bétail, après avoir ravagé & brûlé ra* 
viron 40 villages ( 1 ). Vers le même 
tems, un détachement de) la garnifon de 
Culm , fut mettre le feu au fauxbourg 
de Thorn. 
Psg. 124. Dlugofs raconte les événemens du 
commencement de cette année, d'une 
manière fort différente. Selon lui , le 
Gouverneur de la Grande- Pologne qui 
commandoit 6000 Polonois, auxquels 
s'étoient jointes les troupes de Dantzig 
& d'Elbing , ainfi que des détachemens 
des autres garnifons , employoit tous les 
moyens d'affamer la ville de Marien- 
bourg ; mais il s'abfienott de l'atta- 
quer , parce que les Teutoniques s'y 
étoient fortifiés , en conftraifant difie- 
rens ouvrages, & en creufant divers fou- 



(1) Quoique Tannée 8c Ici cifconftaoces foient dif- 
âhrcntti , on eft tenté de croire que cet événement 
oft le même dont Dlutofi parle page 214» fc'qne 

m* ayant rapporte plu* tout. 
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terrains , apparemment pour fe mettre à 
l'abri de l'artillerie du château. Les Teu- L * X *** S 
toniques ayant paffé le Nogat fur la d*£rlichi« 
glace au nombre de 4000 hommes, tâ^ HAUSEN# 
cherent d'attirer leurs ennemis au com- 
bat , dans l'efpoir de faire entrer des vi- 
vres dans la ville de Marienbourg ; mais 
ce fut en vain : les Polonois, qui s'étoient 
emparés de tous les portes qui pou voient 
empêcher leurs ennemis d approcher de 
cette ville , rendirent inutiles tous les 
efforts que firent le Grand -Maître Se 
Schomberg , pour y jetter du fe cours. 
Les Teutoniques , voyant que rien ne 
leur réuififtbit , marchèrent vers Thorn , 
& mirent le feu à deux fauxbourgs de 
cette ville; mais ceux de Thorn, loin d'ê- 
tre effrayés de cet événement, achevèrent 
eux-mêmes de démolir les fauxbourgs, 
pour ne plus laiffer de prife aux enne- 
mis. Il r ft difficile de décider fi c'eft à 
Schutz ou à Dlugofs, qu'on doit ajouter 
le plus de foi dans cette occafïon. 

Pendant ce tems, les Dantzigois, cm- LesDaatû* 
barraffés de la déclaration de guerre du Snc«Sd"c 
Roi de Danemarck , follicitoient les Etats de 21 wies. 
de Suéde de ménager la paix entre Chrif- s***n* r* 
tiern Se Cafimir ; & quand ils virent que ^1458, 
cette démarche ne produifoit rien, ils 
armèrent 11 vaiffeaux de différentes ef- 
peces, 6c envoyèrent cette efeadre dans 
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: la Baltique , tant pour attaquer les vaifleaux 

Lo^u*'* àe% Teutoniques ,. que ceux des Danois 

b'Erlichs- & les autres , qui porteroient des vivres 

savsbn. ou j es munition aux Chevaliers t mais 

ils ordonnèrent au chef de cette efcadre, 
de . laiffer paffer librement les vaifleaux 
des villes anféatiques , & même ceux des 
fujets des trois couronnes du Nord , qui 
viendroient à Damzig, ou qui en retour* 
iHi. pag. neroient. La ville de Lubeck, de fon côté, 

43 /«/• fe plaignoit vivement des Dantzigois , 
lion - feulement parce qu'ils avoient pris 
16 die leurs vaiffeaux à la fin de l'année 
précédente, mais parce qu'ils en avoient 
encore pris ou brûlé plufieurs dans les 
ports, ou à l'entrée des ports de Memel 
& de Balga 9 qui appartenoient aux Teu- 
toniques , avec lefquels les Lubeckois 
prétendoient pouvoir commercer libre* 
'nient. La ville de Dantzig écrivit à celle 

L de Lubeck pour fe difculper, mais avec 

une fermeté qu'on ne d&voit pas attendre 
d'elle* dans des circonftances fi embaraf- 
fantes. L'afcendant , que les Dantzigois 
pre noient fur mer , étoit un des événe- 
mens les plus fâcheux qui pût arriver au 
Grand- Maître. L'Ordre , tout occupé à 
fe foutenir contre les Polonois, n'aroit 
jamais été une puiffance maritime , & il 
avoit été oblige de former une efpcce 
de marine dans les tems les plusm?lbeu- 
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feux. La néceffité où étoit le Grand- Maître 
<le tirer prefque toute fa fubfiftance & l o u i » 
ies munitions de l'étranger , l'obligeoit i*eri.icw 
de mettre à tout moment des vaiffeaux HAUSEW# 
en mer : tous les navires marchands dé 
Konigsberg , de Balga & de Memel , 
étoient employés à cet ufage , & comme 
ils ne fortoient jamais fans courir rifque 
d'être attaqués par les ennemis, il fal- 
lait lès armer en guerre. Ces précautions 
étoient fouvent infuffifantes contre les 
forces fupérieures des villes rebelles , ÔC 
l'on en fit encore la trifte expérience le 
11 d'avril. Plufieurs vaiffeaux de l'Ordre 
furent battus fur le Frifçhhaf par ceux 
d'Elbing & de Brunsberg , qui efcortoi.ent 
une flotte marchande , que les Teutoni- 
ques avoient entrepris d'intercepter : cette 
tentative coûta la vie à quelques foldats 
& la liberté à cinquante-deux. 

Les Chevaliers furent plus heureux fur Dîverfesea» 
la Viftule. Un détachement de la ville %%*!"*" 

t . i eutonst 

de Manenbourg s étant embarqué fur le Schut\. p. 
Nogat , attaqua & prit un navire Dant- ***• 
zigois , fur lequel étoient 24 foldats ; X4 * 
le Capitaine , homme courageux , ne fe 
rendit que quand il fe vit hors de com- 
bat, à force de bleffures. Les Teutoniques 
de la garnifon de Meve eurent encore 
plus de fuccès, car ils prirent 8 bâtimens. 
Dantzigois, qui avoient été charger du 
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r ornent , du lard , du cuivre & d'autres 
Louii marchandifes à Tborn : ce fecours leur 
»^*iiCKf vint fort à propos , la difette commen- 
çant à fe faire tentir dans la place; mais 
Hs ne purent garder les navires , qui fu- 
rent repris par les Elbingeois après qu'on 
les eut déchargés. D'un autre côté , le 
Maréchal de Plauen & le Baron de Blanc- 
kenftein , un des Capitaines des troupes 
étrangères , furent mettre le fiége devant 
Welav; & déjà ils avoient environné 
la ville d'une ligne de circonvallatîon , 
lorfqu'un corps de Pruffiens vint les con- 
traindre à abandonner l'entreprife , après 
leur avoir tué joo hommes (i ). La veille 
de la Pentecôte, le Grand-Maître & le 
Maréchal de Plauen vinrent camper aux 
portes de Marienbourg avec 600 chevaux 
& 400 hommes d'infanterie : ils pour- 
vurent cette place abondamment de toute 
forte de munitions , après quoi ils firent une 
tentative contre le château , comptant ap- 
paremment fur quelques perfonnes , qu'ils 
avoient gagnées , car ils favoient que cette 
place étoit à l'abri d'un coup de main : 
mais ce fut inutilement, & ils retourne- 



(l) Schucz dît que ce furent Jet Sambiens qui Tin- 
rent faire le?er le fiége de "Welaw , maii on eft tenté 
de croire qu'il f'eft trompé 1 car il femble que depuis- 
lonç terni., toute la SamHc étoit du ptxti dt$ Tcu- 

tQAïqUCf» 
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rent dans la Pruffe orientale au bout de 
huit jours , après avoir fouffert quelques 
dommages des troupes , que Gonitzki d^ruchs- 
avoit dans le moulin fortifié , dont nous HAUSB ** 
avons parlé ailleurs, & qui les harceU 
loient jour & nuit dans leur camp. Im- 
médiatement après la St. Jean , les Po- Ibid. pag, 
lonois dû château de Marîenbourg, ayant 4 * l% 
appris que les Teutoniques en garnifon 
dans la ville , avoient envoyé beaucoup 
de petits bâtimens , tant pour chercher 
des vivres , que pour faire de* courfes 
fur les ennemis , les attendirent au retour , 
prirent 17 navires ou chaloupes chargées 
de vivres & de dépouilles , Se tuèrent 
ou firent prilbnniers 43 matelots Se 76 
foldats. 

Cependant les Lubeckois , qui crai- Rupturetn- 
gnoient. que la brouillerie des Polonois nemlrck & 
Se des Pruffiensavcc les Danois, n'aboutît u Pologne. 
à une guerre qui troubleroit entièrement ?£ n n a ï V* 
la navigation de la Baltique, ch*rçhoient tom.2. P a g . 
tous les moyens de les réconcilier, ou f J% ttf ■. 
de les porter à faire une trêve. Dans cette 440 & /£*/ 
vue, ils engagèrent Adolphe, Duc de 1458. 
Schlefvick, oncle du Roi de Danemarck 
Se parent de celui de Pologne, de fe 
joindre à eux pour offrir leur médiation 
aux parties , qui l'acceptèrent ; mais les 
Dantzigois y mirent pour condition qu'on 
s'abftiendroit de donner du fecours aux 
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Chevaliers Teutoniques. Reinhold Nie- 
Loui's derhof & Bernard Paveft, l'un Conful 
i^Erucih. & l'autre Sénateur de la ville de Dantzîg, 

MA LIS KM ™ 

- * partirent avec la qualité d'Ambafladeurs 
du Roi de Pologne & des Pruffiens pour 
Stockholm , où le Duc de Schlefwick & 
les députés de Lubeck , s'étoient rendus 
pour y faire les fondions de médiateurs. 
Les conférences fe tinrent en préfence du 
Roi , & l'on put juger du premier abord 
qu'elles feroîent inutiles, parce que Chrif- 
tiern déclara qu'il ne feroit ni paix , ni 
trêve , que tes Chevaliers Teutoniques 
n'y fuflent compris : ce que les minif- 
fres de Pologne & de Dantzîg rejette- 
ront hautement. Enfuite Ntederhof repro- 
cha au Roi d'avoir commis des hoftilités 
contre les fujets de la Pologne fans lui 
avoir déclaré la guerre en forme ; &c corn* 
- ine il appuyoit durement fur ce prétendu 

mauvais procédé fi), Chriftiern lui répli- 
qua tout en colère : fi je n'ai pas fuffi- 
famment déclaré la guerre , je la déclare 
à préfent au nom de mes trois royaumes, 
& par intérêt pour l'Ordre Teutonique, 
au Roi de Pologne , aux Pruffiens qui 
lui obéiflent , & particulièrement à la ville 



(t) Nous avons vu plus haut que le Roi de Da- 

nemarck avoir très - réellement déclaré la guerre au 
Roi de Pologne, aux Pruffiens rebelle* , 8c nommé* 
meut aux yillei de Dantzîg » d'£lbiug &de Tborn* 
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de Dantzig, & je continuerai jufqu'à ce 
*[ue les Pruffiens foient rentrés fous l'o- L ^ x ^ 
béiflance de leurs maîtres légitimes. Le d'Erlich* 
fier Niederhof ne parut pas étonné de la HAWS * M - 
déclaration de Chriftiem , & lui répondit 
fut le même ton , qu'en vertu du pou- 
voir dont il étoit revêtu de la part du 
Roi de Pologne , des Pruffiens confédérés 
& de la ville de Dantzig, il lui décla- 
Toit auffi la guerre & à tous les fujets de 
les trois royaumes; ajoutant que Sa Ma- 
jefté ne vivroit pas aff z long-tems pour 
voir les Pruffiens courbés fous le joug de 
leurs anciens tyrans. 

Après la rupture des conférences » Nie- J*À 
derhof & fon collègue s'embarquèrent 
& arrivèrent à Pantzig la veille de. Saint 
Jean : ils y furent fuivis par les Envoyés 
de Lubeck & trois Seigneurs Suédois, 
qui vouloient mettre tout en œuvre pour 
rétablir la paix. Ces médiateurs firent di- 
verses propositions qui furent rejettées* 
parce que le Sénat ne vouloit pas feu- 
lement entendre nommer les Teutoniques. 
Cependant les députés obtinrent la per- 
miflion d'aller trouver le Grand-Maître f 
qu'ils rencontrèrent à Fifchaufen ; ils eu- 
rent plufieurs conférences fecretes avec 
lui, & lorsqu'ils revinrent à Dantzig , ils 
ne dirent autre chofe » finon qu'ils efpé- 
roiçnt que les deux Rois ne tarderaient 
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! pas a faire une trêve. Les Dantzigoîs 
L?vi s voulant foutenir la démarche de leur Con- 
i> ( £BLicnt- fui , fe hâtèrent d'armer douze vaiflfeaux 
havss*. p OUF ] es joindre à l'efcadre de vingt- une 
voiles ,• qui croifoit déjà dans la Baltique, 
& prirent de nouvelles troupes i leur 
folde pour défendre le territoire de Dirf- 
chaw contre les entreprifes des Teuto- 
niques. 
Trêve me- La prédiétion des Envoyés de Lubeck 
îfift aVii" & des Suédois , qui avoient conféré avec 
teck. le Grand-Maître, ne tarda pas de s'ac- 

*£*t\. p. complir. La ville de Lubeck, qui avoit 
1458. f° rt * cœur de rétablir la liberté de la 
navigation dans la Baltique , fit fi bien 
qu'elle engagea les Rois de Danemarck 
& de Pologne à faire une trêve, à corn* 
mencer du xy de juillet jufqu'au 14 août 
de Tannée fui vante. On ftipula que les 
parties contractantes ne pourroient don- 
ner aucun fecours aux ennemis de l'autre; 
. & l'on convint de choifir des arbitres y 
•; qui s'affembleroieRt à Lubeck le premier 

de mai de l'année fui vante. Le Roi Chrif- 
'* tiern nomma , de fon côté , le Duc de 
• Schlefvick fon oncle & la ville de Lu* 
beck : le Roi de Pologne , les Dantzi- 

fois & les autres chefs des rebelles de la 
rufle , défignerent les villes dp Roftock , 
de Wifmar, de Stralfùnd, de Gripfwald 
& de Stettin, hors defquelles ils pro- 
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mettaient d'en choifir deux , qui enver- 
roient leurs députés à Lubeck au jour L X X ^ $ 
marqué , pour y faire les fondions d'arbi- i>'Eruchs« 
très. On convint encore que, fi ce* quatre 
arbitres ne pouvoient s'accorder, ils en 
choifiroient un cinquième, & que l'on 
feroit (i bien , que les Ai jets des deux Rois, 
jouiraient enfin des privilèges qu'on leur 
avoit accordés anciennement dans les 
Etats refpeôifs. 

Si la bonne volonté que le Roi Chrif* 
tiern témoignoit à l'Ordre Teutonique, 
eût été fincere , ou plutôt , fi ce Mo- 
narque eût employé (es forces , au lieu 
de fe perfuader que fes menaces feules 
fuffifoient pour mettre les ennemis des 
Chevaliers à la raifon , il eft certain , 
que leurs affaires auroient pris une tour- 
nure fort différente; & pour cela, il n'au- 
roit fallu que mater la ville de Dantzig, 
Le Roi de Pologne étoit fi mal- adroit; 
que les plus grandes forces devenoient 
inutiles entre (es mains. Si Ion excepte 
Thorn, Elbing & peut-être Brunsberg , les 
autres villes dé la Prufle n'étoient pas en 
état de fe foutenir par elles-mêmes; enco- 
re, les premières fe feroient- elles trou- 
vées trèsaffoiblies, fi elles avoient été pri- 
vées du fecours de celle de Dantzig. Les 
Polonois manquoient d'argent, & prèfquc 
toutes les villes de la Prufle étoient jui- 
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nées ; maïs les Dantzigois pourvoyoient 
Lo X ui"$ * tout, au moyen du commerce ; ils 
d'Erlichs- avançoient de l'argent aux villes , ils en 
prêtoient à la Pologne; aucune ville re- 
belle n'entretenoit autant de troupes & 
ne payoit une auflî groffe part dans les 
contributions : c'etoient le plus fouvent 
les vaifleaux des Dantzigois qui intercep* 
tolent les convois des Teutoniques : ils 
ofoient fronder les Flamands & lès Lubcc- 
kois , dont la puiffance étoit formidable : 
ils déclaroient la guerre au plus puiffant 
Monarque du Nord ; car c'etoient eux qui 
auroient dû fupporter le poids de cette 
entreprife , ii on ne l'avoit prévenue ; & 
ils foutenoient leur déclaration par une 
flotte de trente -trois voiles, quoiqu'ils 
euflfent paru épuifés l'année précédente 
par l'achat de Marienbourg. Qui ne fera 
étonné du degré de puiffance où Dant- 
zig étoit parvenue par fon commerce, 
que les Teutoniques avoient tant favo* 
rifé? Et qui ne verra dans cette même 
puiffance un des principaux motifs de la 
révolution de la Pruffe, dont cette ville 
avoit été le mobile- & dont elle étoit 
encore le foutien ? Si les écrivains favo- 
rables aux ennemis des Teutoniques , & 
particulièrement aux Dantzigois , ont ré- 
pété prefque à chaque page , que les 
Chevaliers avoient ét£ des tyrans > il eft 

jufte 
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jufte , que l'on me permette de revenir 
aufli fur certains points, dont Péclaircif- . x* 1 ^ 
fement peut jetter du jour tant fur l'hit b'èrucbi* 
toire de la Pruffe , que fur la conduite havs *n- 
de l'Ordre. 

Pendant que le Roi Chriftiern avoit Armement 
fait de vaines menaces aux Polonois & î u . Roi ** 
aux Pruffiens en faVeur de l'Ordre Teu- k%E£L 
tonique, & que les hoftilités conti- ***' Î11U * 
nuoient en Pruffe , on préparoit d'autres ", 4 *$ # 
événemens en Pologne ; mais avant de # 

les rapporter , il eft néceffaire de repren- 
dre la chofe de plus haut. Ladiflas, fur- 
nommé le Pofthumc $ étoit mort fubite* 
ment à Prague, le 23 novembre de l'an* 
née précédente, fans avoir été marié, & 
laiffoit pour héritage lies couronnes de 
Hongrie & de Bohême. Cette mort pré- 
marurée , que tout le monde ne crut pas 
naturelle , fraya le chemin au trône de 
Bohême à George de Cunftat , Seigneur 
de Podiebrad, qui avoit été un des deux 
Adminiftrateurs du royaume pendant la 
minorité de Ladiflas. 

Podiebrad avoit de dangereux concur* 
rens ; le Duc d'Autriche prétendoit à la 
Bohême en vertu des paôes de famille ; 
Guillaume Duc de Saxe Se Cafimir Roi 
de Pologne, y formoient des prétentions 
du chef de leurs femmes , jTœurs de 
Lad.flas; Je Roi de «France demandoit 

TomtVI. Q 
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la Bohême pour un de (es fils , en fai- 
tov*s ^ ant <* c magnifiques promettes; & l'Em- 
»'ERLicHt- pereur la revendiquoit comme un fief 
hauseh. Yacant j mai$ Podiebrad triompha de 
tous ces obftacles , par la faveur des 
Huffites qu'il protégeait : il Tut élu par 
acclamation le i de qiars de Tan 1458* 
Une partie des mêmes Princes formoient 
auffi des prétentions fur la Hongrie; mais 
les Hongrois, s 'étant aflemblés lci4 jan- 
vier dans ta plaine de Rakos , procla- 
mèrent Roi de Hongrie , Mathias , fé- 
cond fils du célèbre Jean Corvin Hu- 
niade » Vaivode de Tranfilvanie , qui 
fut l'héritier des grandes qualités de fou 
père. Mathias , arrêté avec fon frère 
aîné , à caufe de l'aflaffinat du Comte 
de Cillei , étoit alors à Prague , fous la 
garde de George Podiebrad , qui eut la 
politique de l'engager à époufer fa fille , 
en lui rendant la liberté, afin de s'en 
faire un appui Le Roi de Pologne, tout 
occupé de la guerre de Pruffe & d'ap- 
paifer les troubles de la Lithuanie, avoit 
montré peu d'empreflèmerit à faire va- 
loir les droits qu'il prétendoit avoir fur 
Blugofs. ces deux couronnes : il s'étoit contenté 
9H* *** d'envoyer des Ambaffadeurs au com- 
mencement de l'année, pour dire aux 
Hongrois» & aux Bohémiens , qu'ils fe 
fouvinffent,que lus & fes enfuis étoieat 
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les feuls qui pouvoient avoir des droits 
fur les deux trônes que Ladiflas fon beau- |**^Y 
frère avoit poiTédés. d'Eklic»* 

. Cafimir , qui avoit été long-tems en "f WI1M V 
Lithuanie, revint pour affilier à la diète 
de Pétrikov , tjui commença le i de 
mai. Zervonka , Gouverneur de Maricn- nu. p*g$ 
bourg , & quelques autres , y rendirent *** * i* 
compte de l'état de la Guerre de Prufle, 
ce qui détermina le Roi à ordonner 
une affemblée générale des troupes du 
royaume , qui dévoient fe rendre à 
Gniewkov pour le 15 de juin : en fuite, 
on prit des mefures pour payer les fol- 
dats étrangers, qui avoient été employés 
en Pruffe , & qui conttnuoient de rava- 
ger le royaume, pour fe dédommager de 
ce qui leur étoit dû. Jean Giskra , Bohé- 
mien , qui avoit reçu autrefois l'inveftt- 
ture du comté de Scepus , & qui étoit j^. 
alors domicilié en Hongrie , s'étoit rendu Aneù.Sifr, 
à cette diète. L'éleftion dç Mathias en °/âu tom. 
Hongrie avoit fait beaucoup de mécon* «*• p* ex- 
tern , & Giskra étoit du nombre. Il 
prefla vivement Cafimir , de venir pren- 
dre poffeffion d'un trône , qu'il difoit 
appartenir à fa femme : il offroit de le 
mettre en poffeffion de beaucoup de for* 
tereffes qui étoient en fon pouvoir , ou 
en celui des autres Seigneurs mécontens* 
ôc il le flattoit de lefpoir de chaffer ai- 
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fément Mathias f s'il venoit en Hongrie 

Lovu * ' a l * tc < * une b°nnt a«née. Comme 
»'£&liciu- le plus grand obfiacle que Cafimir op- 
■avsin. p Q t aux follicitations de Giskra , étoit 
la guerre de Prufle , qu'il ne vouloir pas 
abandonner ; celui-ci répondit , que fi le 
Roi vouloit lui permettre d'aller en Pruf- 
fe, il fe flattoit de la terminer bientôt 
k Ton avantage , parce qu'il connoiffoit 
particulièrement tous les chefs des trou- 
pes Bohémiennes qui étoient à la folde 
de l'Ordre. Giskra fe rendit ert Prufle 
lux fraix du Roi , & eut plufieurs con- 
férences avec le Grand-Maître & Ber- 
nard dé Schomberg ; mais elles furent 
inutiles , parce que les propositions qu'il 
fit , n'étoient apparemment pas de nature 
à être acceptées ; car Ton ne peut pas 
douter f que le Grand- Maître n'eût été 
charmé de fe tirer d'embarras , pour peu 
qu'on lui eût fait des. proportions for- 
tables. Quant aux Capitaines des Bohê- 
me i , ils ne reffembloient heureufement 
pas au perfide Zerwonka : ainfi ils res- 
tèrent fidèles à l'Ordre. . , 
ptrte è% Le Roi voyant que les négociations 
Pap<w. d e Giskra étoient inutiles , fe mit à la tête 

p*f. l ïîf* de l ' armée > <l ui $>ëtoit a^blée à Gniev- 

fij' kov, paffa la Viftule à Thorn vçrs la 

«£***/& mi-juillet , & vint camper près de la 

rô. fortereïTe de Papav , que tes Teutoniques 
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ayoiem reprife, 6c d'où ils partoient pour ' 
faire de grands dégâts dans les environs, Lqux % 
de Thorn. Suivant Schutz , le Roi avoit d'Ealich*. 
devancé la grande armée avec un corps, HA V**** 
de vingt mille Polonois & de fi* cens. 
TVtares ; mais il parçît qu'il n'avoit pa; 
" je projet d'attaquer Papav , qui femblpit 
à l'abri d'un coup de main par U hauteitf 
de fe$ remparts & la profondeur de fes 
ïoffés (1). Cependant les trompes légères 9 
qui faifoient l'avant- garde avec les Tar- 
tares , Jk qui croyoient apparemment que 
cette place renfermoit beaucoup de butin 9 



.(s) U n'cft pas aifé de déterminer quelle étoit la 
Force de l'armée royale* Dlugefs rapporte qu'on or- 
donna i la diète de Fétrikow d'aflembler routes les 
troupes du royaume : il ajoute plus loio que les troupes 
de toutes les provinces s'aflerablerent i Gniewkow: 
Se cependant Schutz, pag. 44a, dû que le Roi vînt 
atfiéger Marienbourg avec 40,000 hommes , fans que) 
Ton voie que Tannée ait été divifée ; ainfi il eft pro- 
bable que Schutz s*eft trompé , Se oue Caiïmir vint 
affiégej tykrUn^ourg avec toutes les forces delà Po<- 
)ogne, comme il avoit autrefois alTîégé Leften. Koja- 
»lôtricz rap^orteV p. *z$ » que Cafimir avoit tant d'à- 
dreffe «u,pUitôt rant de bonheur , oue non- feulement 
H avoir calmé les troubles' de la Lithùanie pendant 
fon] dernier voyage , mais qu'il avoit encore engagé 
les Lithuaniens i lui prêter «0,000 écus cPor , & à 
Jaii douper uQ.fecourj, de* Imp homme* pour l'expé- 
du^Ç Wfa méditait de faire en, Pmfie.. t.e» Lîthua- 
Bien*, ejins j}f|, mgjpent de réconciliation ,' pouvoiene 
; ^ien ayoir prpnpjji *oôo noinnjeY à Caûrpir , mais \U 
^nc ; les envoyèrent pas ; Dlugofs , écrivain contenu- 
pprai» # tfcn fait aucune mention , & cette citeonf- 
tance ijoit trop remarquabjc çquf être £a(Téc fous 
CLcnce , vu les* brouilleriè* qui divifoient depuis fi 
long- ceins les Polonois le les lithuaniens* ^ 

Q j 
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le rryrent à l'infulter 4* leur propre mor> 
touïf vcmcnt î te* valets auffi avides de pil- 
D , KtiicHt* lage que les fotdats , s'en mêlèrent , 8c 
bavsi*. p arm é c entière courut 1 l'attaque i me- 
Aire qu'elle arrivoit , fans en avoir reçu 
le commandement (i). L'artillerie fut 
braquée contre la place , & le feu ainfi 
que la grêle de traits , qu'on hnçoit de 
tous côtés fur les remparts , empêchoîent 
ta garnifon de fe montrer pour arrêter les 
efforts des ennemis. Les Teutoniques fe 
Voyant au moment d'être emportés d'af- 
faut , crioient , dit Dlugofs , pour deman- 
der quartier; mais, il eft plus apparent 
qu'il y avoit , comme aujourd'hui , ira 
iignal, par lequel les afliégésfaifoient con- 
coure qu'ils étoient réfolus de fe rendre. 
Quoi qu'il en foît f Cafimir jugea à propos 
de leur accorder la vie fauve : comme 
il n'étoit pas le maître de fes troupes, 
qui travailloient avec foecès à enfoncer 
la porte du côté de l'attaque, Samotuli, 
qui commandent l'armée fous les ordres 



(i) Dlugofs rapporte que ce furent les valets cfe 
Parmée,* qui commencèrent l'attaque \ mai* Sth'urz 
dit , avec beaucoup de vraifttnMance, tfjde W'fjrem les 
troupes légères de l'avant- garde , lés Tartftrefc $ lés 
valets de l'armée, qui commeuceren tàDnfulçer; fie 
Tîl eftméuie très-probable que les valet* ^ne %*tn mê- 
lèrent que» -quand l'armée fut arriyée ;- parée qu'on 
a'eavoie pas les bagiges avec l'arant - garde «juaijd 
•a ourchig i l'ennemi. - " ° ' ~ J '* 
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du Roi , fit fortir la gatnifon par une porte 
oppofée, & les Tèutoniques échappèrent L * x û* \ 
par - là à la fureur des Polonois. Cette d'Erlichi- 
générofité faillit de coûter la vie à Sa- ■*««*•■ 
tnotuli y qui n'évita le danger qu'en prenant 
un chemin détourné , que les Polonois 
n'apperçurent pas. Il faut cependant que 
la garnifon le fût défendue pendant quel* 
que tems ; car Dîugofs nous apprend qu'il 
y avoit un certain: nombre de Polonois 
bleffés , & que les autres étoient furieux de 
ne pouvoir fe venger , parce qu'on avoit 
fouftrait les Tèutoniques à leurs coups. 
Mais ce qui acheva de rendre la mutine- 
rie générale dans l'armée, fut que quelques 
grands Seigneurs envoyèrent leurs gens 6e 
probablement des troupes dont ils difpo- 
(bient, pour s'emparer des magafins , des 
caves & des greniers , où il y avoit des 
vivres. Les foldats privés d'un butin , fur 
lequel ils avoient compté, ne voulurent 
pas que d'autres en profitaient , & mirent 
le feu à la place ; tout fut réduit en cendres , 
& une partie de ceux , qu'on avoit envoyés 
à la garde des magafins, périt dans l in- 
cendie ; ainfi les Polonois ne tirèrent 
aucun fruit de leur conquête. Cafimir fit 
démolir jufqu'aux fondemens , les rem- 
parts & les tours de Papaw , pour em- 
pêcher les Tèutoniques de rétablir dans 
la fuite cette %cerefle, dont le voifinage 

Q 4 
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1XIX et oit incommode 6c même dangereux pour 

Lov/i b ville de Thoro. 

mav%w C9 * ** Grand- Maître fut en quelque forte 

Nt«bom dédommagé de la perte de Papav , par la 

ttnàm àgx reddition volontaire de Neubourg , place 

ï»" 1 . ^ * la rivc 8 auchc dc •» Viflule, qui eut 
Schmtx. p. Heu quelques femaines f ou peut-être feu- 

#**• " lement quelques jours après. Céroient 
l4î ' les Dantzigois qui s'étoient chargés de 
la défenfe de Neubourg, & ils y entre- 
tenoient une garnifon fous les ordres d'un 
Sénateur nommé Henri de Staden. Les 
habitans , qui défiroient de rentrer fous 
l'obéiflance de leurs maîtres légitimes , 
faifoient fouvent des plaintes à Staden 
de la garnifon qui leur étoit a charge , 
& le prièrent de fe retirer, promettant 
qu'ils garderoient eux-mêmes leur ville. 
Le Commandant , fatigué par leurs fol» 
licitations , prit le parti de leur confier 
la défenfe de la place , fans avoir con- 
fiilré le Sénat de Dantzig ; mais à peine 
étoit-il forti de Neubourg avec fa garni- 
fon , que les habitans ouvrirent les portes 
du côté opppfé , à un gros détachement 
de Teutoniques qui s'étoient cachés dans 
les environs. Soit que Staden eût été 
g a B n ^i ou' qu'il craignît d'être puni de 
la faute qu'il avoit faite , il n'ofa retour- 
ner à Dantzig , & fe retira à Konigsberg 

"-«riche- Après avoir campé titis jours près des 



rfgf f J«f pffyf^ ^çf ,Çgfimir t & ^'il foup- fr'Eiuiciw 
jgiiapitflufjl ^ijrroit bien attfiquçr cette ^tnfT'aré 
p£$e , ;; $pnt J* g^rnifon gênoit h navi- tombée 
attoa 4&-U Viftule. il l'avoit We en mîl!eu . dcf 
fat de i fcjre yne y igoureufe réfiftance t Di ugùfu 
.§? %YWÎ H#& Hftfcjwn* de^À» force§Mr.uf. 
ê* c $5$tèt% g^.bacceil^f te$ ennemis, ^. î# * 
**«■•&»>• «ttPWfi^ de «faire lp fiége 1458* 
jt^eJa vilJe de;^rienbpurg:, & qui jugeoit 
iVntrjepnfedejÇul^n trop difficile , à caufe 
-de? pjèc^uçjonsqii'on avait prifes, ne fit 
aucu^e f ^en^tivie t cç^tff ç^te place , &: paf- 
j£agt 4a^ jvnerç ^Off? ou.de Mocra, il alla 
fçpfpftjàapi ^enyiionvde Leffen. Dlu- 
g$fs r .qyi trp^vetçrut facile ^ns la Spécula- 
tion, prétend quf les Polonais l'en feraient 
aifément e^npaçsj, parce qu'il n'y avoit 
point de garnifon ; majs.qn.jie fç perfuadera 

tant ^"{foijBeiiMf ,<* (^^V.^ 1 »© 
cette place fans défenfe. Quoi qu'il en 
fèit, CâfimîrTe foii venant ffû double af- 
ftoM 'q.ufil tyfàvvtfàyé dèvafo^ Ceffen f 
ne voulu* pas sfexpofer à en recevoir un 
troifierofc ^^ictttitinuà de marcher vers 
^Manenbourg, .;5ctomberg , qm* etoit à 
Culm jôrfq^fe le Roi s'élbigria de cette 
ville , jugea aitèment qu'il en vouloit à 
MarienhoiirgV& fortit avec un détache- 

...... . . 5 -. 
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! deux côtés. Giskra , qui avoit fuivi le 
Lov^t ^oi » tcnta encore ' cs vo ^ s d'accommo- 
»*E*ucat- dément : il y eut divers pourparlers 
BAWijr. inutiles à la vérité quant à l'objet qu'on 
traitait, mais très* avantageux aux Tec- 
toniques , en ce qu'ils faifoient traîner 
le fiége , & que pendant ce tems , l'ar- 
mée Polonoife fe ruinoit d'elle-même. 
Les Chevaliers étant Maîtres de Culm, 
de Neubourg & de Meve,il étoit très- 
difficile que l'armée royale reçût des 
vivres de la Pologne par la Viftule , & 
il n'étoit pas aifé de trouver des fub£f- 
tances dans un pays dévafté depuis fi 
• lortg- tems par les différons partis : d'ail- 
' leurs , les Polonois & les Tartares ve« 
noient de mettre tous les environs à feu 
& à fang , & a votent achevé de rava- 

Î' ;er ce qui reftoit dans le pays de Culm, 
ans faire difiinâion de ce qui apparte- 
nir à leurs amis & à leurs ennemis» 
Les Teutoniques, de leur côté, ne ref- 
foient pas oififs ; toutes les troupes que 
le Grand- Maître avoit envoyées à Culm 
& dans tes environs , dans la fuppofition 
que les Polonois entreprendroient le fiége 
de cette place, ne ceffoient de harceller 
l'armée royale , & d'employer tous les 
moyens de lui couper les fubfiftances. 
^ Quelque quantité de vivres que le Roi 
eût amenée avec lui, on fent bien qu'elle 
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ne pouvoir pas fuffire pour nourrir long- * 
tente une pareille armée.: auift la mifere L ™', 
y devint bientôt extrême; les cavaliers p'Erlicki- 
furent les premiers qui reffentirent les , ? AUSÏII • 
'effets de la difette ; car ils perdirent 
7000 chevaux qui mesurent de faim. 
Le* hommes ne tardèrent pas d'éprou- 
ver le même mal ; les foldats pâles & 
livides s'affenibloient par troupes &c men- 
diaient dans le camp , pour obtenir uji 
morceau dç pain.* Une horrible infeâion 
occafionnée par le long (éjour que l'on 
fit dans le même camp , & plus encore r / 

par le grand nombre de chevaux qui 
mourt&nt tofis ' les jours , & qu'appa- 
remment on n'enterroit pas avec allez 
de précaution , caufa une efpece de,pefte 
qui enleva fept ou huit cens hommes en 
peu de teins* Les foldats au difefpoir, 
s'afiembloient devant la tente, du Roi, 
& demandoient à grands cris , qu on 
les' menât à l'âfïïauf ou qu'on levât je 
fiege; mais Cafimir & Ton: Confeil ne 
voûloient ni l'un ni l'autre. La mifere 
& le défordre qui régnoient dans l'ar- 
mée royale, étpient caufe que les fol- 
dats faifoient le (ervice avec plus de 
négligence, ce dont les Teutoniques ne 
manquoient pas de profiter : ils mùlti- 
plioient les Sorties , & ils en firent une 
avec tant de fuccès , qu'ils enclouerent 
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ou briferent quatre pièces de canon (i)« 
L?v^s Dlugofs prétend, qu'on avoit confeilté 
D'Emoi* au Roi , d'entourer la ville d'une ligne 
BAC»*» ^g c i rcon va!lat!on que les Dantzigois 8e 
les Elbingois fe chargeroient de garder, 
pendant qu'il irott prendre Konigsberg 
& dévafter la Prufle orientale avec l'ar- 
mée , mats Cafimir , dit* il , ne le voulut 
pas; effectivement, il eût été plus diffi- 
r dle aux Polonois d'exécuter de pareils 
projets , qu'il ne l'étoit i Dlugofs de les 
imaginer dans Ton cabinet; car fi les Po- 
lonois avaient eu la liberté d'aller atta- 
quer Konigsberg, ils en auroient au moins 
"profité pour aller chercher des vivres. 

Les autres détails rapportés par cet 
écrivain, ne font qu'un tiffu de contra* 
liftions. Les foldats , dit-il , s'affembloient 
fouvent devant la tente du Rot, le priant 
de ne pas laiffer confumer inutilement 
une grande armée , où chacun fervoit i 
(et fràix; & dans la même page, il fait 
dire au Roi par Jean de Baifen, que l'ar- 
mée coutoit 100,000 florins par jour. 
Les foldats ,! ajoute - 1 - il , demandaient 
qu'on leur laiflât faire une conquête qui 
devoit être fort aifée, puifque les rem- 



'(i)5l nVft pas aift de brifer des pièces d'artillerie $ 
cependant Dlugofs fe feu du mot exterminer* pour 
«tarçutr ces érénemsuc. 
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parts étoient prefque démolis pair le ca- 
non^ 8c que 1 les foffés étoient comblés; L * x û** f 
ils- s'aflembîerent même de leur chef, d'Eruchu 
■pour- donner l'alfaut; mais le Roi les en HA * SIII « 
empêcha, en faifant fonner la retraité. 
Si la conquête de la ville de Marïen- 
bourg avoit été fi aifée , comment C«- 
fîmir & (on Cofiferl n'auroient-ils pas 
profité de cette ardeur pour prendre une 
pface, qui fëmbloit être le principal ob- 
jet de fes défirs ? Mais Dlugofs nous 
explique lui-même la chofe. Une partie ' 
du Cônfeif , dit-il , voulôit qu'on donnât 
l'affatft , & l'autre craignant les pertes 
tjue Ton courroit rifque d'effuyer , étbît 
dfan avis différent : ainfi les Polonois ne* ? 

«donnèrent pas d'aflaut , parce qu'ils ne 
crurent pas pouvoir y réuffir. Le même au- 
teur prétend que les Teutôniques avoient 
ïédutt quelques Confeilîers du Roi;, ce 
qui peut être; mais il faut convenir que 
la chofe étoit difficile : ce n 'étoit qu'en 
prodiguant Targerit qu'on auroit pu y 
parvenir , & l'on, fait que 1* Grantf- 
Maître étoit peu en état de faire de pa- 
reils façrifiçes. Le même écrivain ajoute, V*g. zji 
que les Teutôniques infultànt aux Polo- * ***• 
nôis, leur criôient du haut des remparts,, 
que c'étoit avec de l'or qu'ils avoient 
ar;êté leurs projets , & qu'il n'eût tenu' 
qu'à eux de s'emparer d'une place qu'Us 
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' n'avoient pas attaquée ; mais 90 pcpr- a£- 
r t"û*'t M* r ^ e cwe rirçonftançp n!çft pas 
*;Eaucai- vraie. Si les Chevaliers aTpieqt iedgit 
suvsin. qy C lq UCS Confeillers du Rai K> Hs #Vé- 
toient pas aflez. imbéçilles poux *,>£ 
vanter; il n'en eut pas fallu avantage 
pour ranimçr; les Polonais, & pour reaf 
dre cette 4épenije initfijev Çg génflftt;» 
cet écnvajn eft fi fajbuleuf Ça fi fffrtilç 
en contra$âU)iu, qu'on n'fft j?unajé : a£- 
furé de rien avec un pareil, guide.: cVtft 
cependant le feu) que nops ayons dasp 
cette occ^on j car Schutz î t copié ÇfOr 
mer , & celui-ci ^'eft qm Tabréyiji4t|r 
de Dlugofs. „. . 

Ur<f de Le même Dlugofs , nous peint cqpen- 
?^ e - f J r « Te dant^de la manier/e la, plut énergique 9 
Sc^Margoe* & l* niifcre qu'effiiy oient les Polojiois, 
rile * & l'ignominie . ce font fes termes ) 

pif^fïfyàoM «M 'fi? couvrirent pe^d^nt cette e*> 
/ff . péditjon. ÉnÇn , Giskra Mra Cafimjr fipm- 

H58. barras , ço renouant le; négociations, 
.dont le réfoltat fut une trêve* qui- de vqit 
durer jufqu'à la Ste. Marguerite, àt Tan- 
née fui vante (1). Les écrivains ne font 



<i) Crorner^fic Sc\i«z qui l'a copié, difenc* que 
Ton fit une, trtvt pour 20 mou ; Mais le dernier ff 
.trompe d'autant plût groffiérement , qu'il prouve lui- 
même quels uet pages plut bat , que la trere finie le 
jour 4e Ste. Marguerite, ij de, juillet de l'an 1459* 
JU fête 4t Sic, Margnctist fc fait comaunlfetni dits 
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pas entièrement d'accord fur les condi- * 
lions qui y furent ajoutées. Dlugofs pré- i X X £*$ 
tend que Giskra devoir garder Marien- ivêrlich* 
bourg en fequefire, & que Ton de voit ,1AU * 1 ?* 
envoyer de part & d'autre, huit Confeil- 
lers à Culm à la mi- carême de Tannée 
fuivante , pour terminer la guerre ; que 
fi ces feize Plénipotentiaires ne pou- 
voient s'accorder , on prendrait Albert 
Duc d'Autriche pour fouverain arbitre» 
& que s'il refufoit d'accepter cette com- 
miffion , on devroit s'en rapporter à la 
décifion de Giskra, Cromer» d'un autre *** s*** 
côté, rapporte que Ton .fit une trêve 
de 10 mois, pendant laquelle , huit Plé- 
nipotentiaires de chaque côté s'aflem- 
bleroient à Culm , & que s'ils ne pour- 
voient s'accorder, on s'en remettroit it 
L'«rbiî?2gc du Duc d'Autriche; mai^îi 
ne dit pas que Giskra devoit être pris 
pour arbitre à fon reftis : il ajoute, que 
Giskra devok garder* Marienbourg en 
fequeftre , pour être remis à celui , à qui 
cette ville feroit adjugée; & que fi l'on 
ne parvenoit pas à rétablir la paix, il ' 
la remettroit entre les mains du Grand* 



les Latins le 20 de juillet , mais il y a toit apparem- 
ment' un ufage disRrenr en Pruffe;car nous voyons 
dans des anciens bréviaires de l'Ordre , que nous 
ftrons connoître en fon lieu, que les Teutoniques 
célébraient la fête de Ste. Marguerite le 13 de juillet. 
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5 Maître. I* paroît que la condition de 
L^ur't «*«**« la ville de Marienbourg en fc- 
d'Eruch*. queftre , fuppofé qu'elle- ait eu lieu , 
HAVsiM. n ^ t0 ; t q uc p 0ur au tant que les Plénipo- 
tentiaires ne pouvant s'accorder, on s'en 
remettroit à l'arbitrage du Duc d'Autri- 
che; fans quoi la ville de Marienbourg 
auroit dû être remife entre les mains de 
Giskra au moment de la fignattrre de 
la trêve : cependant , cela ne fe fit pas , 
x & l'on ne voit pas que les Polonois ni 
les Pruffiens s'en foient plaint, ce qu'ils 
n'eurent gas manqué de faire, pUifqu'ils 
fe fer virent d'autres prétextes , pour ac- 
eufer les Teutoniques d'avoir rompu la 
trêve. Quoique Dlugofs fut contempo- 
rain , & que Cromer le vante d'avoir 
confulté les archives, on ne fait jamais 
• rjpn de précis, que quand ont les aâes 
» mêmes fous les veux. 
***** *?*• L'endroit ni l'époque où la trêve fut 
conclue ne font pas plus certains. Sui- 
vant Dlugofs , on convint des conditions 
au camp même devant Marienbourg , & 
le Roi auroit défiré d'y retenir l'armée 
jufqu'à ce que les aôÂ en fuffent dref- 
fés : mais les Polonoi* qui avoient fol-» 
licite plus de vingt fois la levée du fiége, 
& dont les maux croiflbient tous les jpurs , 
tantôt par la gelée, & tantôt par des 
pluies froides, prirent le parti de s*en 
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aller le 1 oftobre , & le forcèrent de les 
Suivre malgré lui ( 1 ). Au premier cam- /L ™; 
pement qu'il fit dans les environs de d'Eilich* 
Stum , le Marjéchal de Plauen & Schom- HAyfBM - 
berg vinrent le trouver, & l'on jura 
réciproquement de garder la trêve dont 
on étoit convenu. Schutz rapporte la v*g, 444g 
cbofe d'une /naniere fort différente, car 
il prétend que la trêve fut feulemeat 
conclue à Thorn , le jour de St. Denis, 
c'eft-à-dire, le 9 d'oôobre de Tan 145$. 
Quoi qu'il en (bit, il eft certain que 
l'armée Polonoife leva le fiége malgré 
le Roi, qui nomma Sribor de Chelnrc 
Gouverneur du château de Marienbourg 
à la placé de Zerwonka. Les Dantzi- Bhtgofa 
gois , qui auroient voulu que Cafimir ani- * a * ***• 
mât la guerre par fa préfence , Jui offri- 
rent dé foudoyer quatre mille hommes, 
s'il Vouloit faire fa réfiderice au château 
de Marienbourg; niais ce Prince, qui 
avait un grand défir de retqurner en 
Pologne , préféra de fe laiffer entraîner 
par fon armée, jurant qu'il ne marche- 



(i) Dlugofs n'eft pat d'accord arec lui-même* car 

.il dit, d'un coté, que le ûége dura neuf femainet , 

• te ailleurs, il le fait commencer le 10 d'août 6c finît 

le » d'oltabrê, qui tomboit dans la huitième femai» 

.aie , ce qui ne peut fe concilier , qu'en fuppofant <jue 

Jet DantzfgoM & les Elbingois «voient commencé le 

fiéf e hait joari ayant Parrivéc des Polonwi. 
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roit jamais avec des foldats fi défo* 

Lèvu béiffans; tandis que ces mêmes foldats , 

p'E&uau- difoient tout haut qu'ils ne feraient plus 

vavi x». j a g uerrc f ou$ (^ or< j rc$ f i moins qu ils 

ne fuflent bien payés. La marche de 
l'armée royale fut extrêmement lente , 
parce que les chevaux , moitié morts de 
faim , pouvoient à peine mettre un pied 
devant l'autre ; cependant elle arriva à 
Thorn, où elle repaffa la Viftule fur 1$ 
même pont de bateaux qui avoir fervi 
à fon entrée en Prufle, mais dans un 
état bien différent. Dlugofs n'eft pas 
d'accord avec lui-même, quand il dit, 
que les Polonois n avoient jamais tait de fi 
t grandes pertes dans aucune de leurs ex- 
péditions , ayant pçrdu 700 hommes & 
7000 chevaux devant Marienbourg : car 
P*g. $7$. il nous apprend lui-même , que quand le 
Roi avoit fait le fécond fiége de Ifeflea 
en 1 45 j * il avoit perdu, le quart des che- 
vaux de fon armée, qu'on nç peut pas éva- 
luer à moins de 160*000 hommes, ççjn- 
me nous l'ayons dit en fon lieij. On 
voit que cet écrivain fuppofe que les 
Polonois n'avoient perdu devant Marièn- 
. bourg qm». les fept çects hommes qui pé- 
rirent de faim, ou par la maladie;- mais 
il eft certain que les forties des Tjeiïto- 
niques , & nommément celle où ils eiï- 
clouerent quatre pièces de canon, a ont 
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pu fe faire , fans qu'il n'en ait coûté la 
-vie à bien des Polonois : i! eft impoffi- j^J^'g 
ble que l'artillerie de la place, n'en ait d'Erlicri. 
pu auffi enlever un grand nombre ; & hàvs*n« 
l'on ne peut pas douter que les Teuto- 
itiques n'aient pris ou tué une quantité 
dé Polonois qui s'éloignoient du camp 
pour aller chercher des vivres Se du 
fourrage» Un écrivain impartial nous au- 
foit donné un état de ces pertes , mais 
Ce n'étoit pas le caraAere de Dlugofs. 
Quant à l'ignominie ( pour me fervir de 
fes expreffions), dont il dit que le Roi 
& tes Polonois s'étoient couverts devant 
Marienbourg, cet affront n'étoit pas plus 
grand que celui qu*ils avoient effuyé à 
deux reprifes- devant Leflen; ces trois 
expéditions peuvent être rangées fur la 
même ligne. 

A peine l'armée royale étoit-elle for- L«PotonoIt 
lie de la Pruffe, que les Polonois en gar- \°ZT U 
ftifon dans lechâteaude Marienbourg rom- Schut{. 7. 
pirent la trêve. Ayant trouvé Toccafion **** » 
favorable de s'emparer de deux navires ap- ' 
partenahs aux fujets de l'Ordre , il les atta- 
quèrent , & les prirent de force ; & non 
contens de cette première infraôion , ils 
tirèrent du canon fur la ville, & tuèrent 
plusieurs bourgeois. Les garnifons Teu- 
toniques de Mevc & de Neubourg , fie 
tardèrent pas de les erv punir ; elles pri- 
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•rcnt neuf bâtiment chargés de grain & 
- lolfit Vautres denrées > appartenans en partie, 
D'ERiicHt- aux Villes de Thorn & de Dantzig, & 
■AUfiM. en p art j e aux Ma fo viens, ainfi que cin- 
quante trains de bois qui defeendoient 
la Viftule. Un détachement de cinquante 
cinq hommes forti de Meve le- diman- 
che d'après la St. Martin/ ne fut pas fi 
heureux ; car après avoir dévafté Pea- 
droit nommé Roftav dans le territoire de 
Dantzig , il fut entièrement raillé en piè- 
ces 9 à la réferve de trois cavaliers qui 
pafferent la Viftule à la nage, 
tei Polo* Vers le milieu du mois de janvier 

mS£ dc ran l W • lc Roi fc rcndit à U 
•ûuer la diète de Pétrikov y pour délibérer, fi 

fMg . lff% propofée Tannée précédente , ou fi Ton 
fit* prendroit le parti de continuer la gutk> 

* l4 V # rc. 11 couroit un bruit que le Grand* 
Maître f pour ravoir la Prude entière, 
confentoit à la tenir en fief de la Po-t 
logne ; à compter ï 00,000 florins pour 
les frais de la guerre ; à payer en outrç 
une -redevance annuelle de 10,000 fie* 
fins, & i affifter la Pologne dans tou- 
tes les occafions avec deux régimens de 
cavalerie ( t ). Un grand nombre de 



* (1) Dlugofs rapporte <juc lc Grand«Maicre offroît 
ces condition*, maiitScomer. & Schutz, a'on pif* 
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Polonois opinoient à ce qu'on acceptât 
ces conditions , fi ie Grand-Maître vou- Lo x ïï , s 
loir y confentir; mais les députés des d'Eruchk 
rebelles , qui redoutoient avec raifon d'être 8AVSE ^ 
livrés à la juftice de leurs Maîtres, firent 
tous leurs efforts pour les en détourner ; 
enforte que Ton décida de continuer la 
guerre. On crut, difent les écrivains 
Polonois, qu'il eût été contraire à la di- 
gnité du Roi & de la nation d'abandon- 
ner les Pruffiens , comme, fi le véritable 
honneur ne confiftoit pas à réparer les 
fautes, & non à les foutenir. Dès que 
la Pologne étoit décidée à continuer la 
guerre , le congrès que Ton étoit convenu 
d'aiTembler , devenoit inutile : cepen* > 

dant les Polonois , qui avoient apparem- 
ment leurs raifons pour gagner du temps, v 
nommèrent à Pétrikov , les Commiflài- 
res qui dévoient s'y rendre , félon la coit> * 
vention ; tuais comme ils ne vouloient 
ni accommodement , ni arbitrage , on fe 
doute bien qu'ils avoient en même- tems 
Imaginé un moyen pour empêcher les 
.conférences : ainfi il ne faut pas perdre 



lent que comme d'an bruit public, qui étoit fort 
accrédité : .nous ne nous arrêterons pas à réfuter ce 
que dit DJugofs en parlant de cette diète de Pétri- 
kow ; cet écrivain doit être connu à préfent. Le- met 
de régiment n'était pat alors en ufage, mais comment 
tuduire autrement celui de Bandmum* 
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de vue que les Polonois s'étoient dé-» 

lo X û^s c '<^' * continuer la guerre avant de 

d*Exlich* nommer ces Commiflaires , ce qui fer* 

mauiim. v j ra j ^^ ^j rc conno î trc i e motif de 

la comédie que jouèrent ces derniers* 

Il étoit plus aifé de projetter la guerre , 

que de trouver le moyen de la faire , 

la nobleffc du royaume étant tellement 

Mi. p*g. rebutée par le peu de fuccès fit les per- 

*&* tes des dernières campagnes , qu'elle rc* 

fufoit hautement de prendre les armes, 

fie de donner aucun fecours d'argent. 

Cafimir voulant iaifler pafler ce moment 

d'humeur 9 partit pour la Lithuanien fie 

remit à une autre diète à prendre des 

arrangemens pour continuer la guerre en 

f*$* 4*s* Prufle. Les Polonois , dit Schutz , étoient 

fi las de la guerre, que fi les Pruffiens 

n'a voient pas pourvu eux* mêmes à leur 

défenfe; & fi les Teutoniques n'a voient 

pas été privés de tout fecours étranger, 

elle n'auroit pas duré long-temps : il 

en eût moins fallu aux Teutoniques, 

continue cet écrivain, pour recouvrer 

la Prufle , que les Polonois n'en avorent 

employé pour la leur enlever. 

£â«î A ,a mi-carême, époque qui avoit 

pas Heu. été fixée pour la tenue du congrès k 

w?7$!' Culm » ,es huît Commiffaires. du Roi de 

Se/lut^ p. Pologne & des Pxuffiens , fe rendirent à 

44 î 4 * 99 Neflaw > bien réfolus de ne pas aller plus 

loin. 
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loin. Ceux du Grand- Maître, arrivèrent 
un peu plus tard à Culm , que le jour l o u* # s 
convenu , ayant été arrêtés par des inon- d'Iruc** 
dations : ils étoient accompagnés pat les HAt,s,M# . 
Ambaflfadeurs de trois Êleâeurs, favoir: 
de Frédéric I Comte Palatin , de Frédé- 
ric II Duc de Saxe, & de Frédéric 
Margrave de Brandebourg , que ces Prin- 
ces avoient envoyés pour Soutenir la> 
caufe des Teutoniques (i).-Les Polo» 
nois, qui avoient décidé de continuer la, 
guerre, & qui par conféquent ne vou- 
loient plus de ce congrès, refuferent de 
fe rendre à Culm qui avoit été indiqué 
pour y tenir les conférences, & exigèrent 
que les Ambafladeurs des Éleâeurs & 
les Commiflaires du Grand- Maître , vint 
fent les trouver à Neffaw; ils préteztoient 



( i ) Dlugofs *p*g* Z38 , nomme tiitre les Commît» 
faire* du Grand ~Maitre : KicoUm Epifcopu* CuL~ 
menfis deLiwnia, Ù Magnuê Ctmmendator Bernhsr» 
dut de Schumbirski : ce dernier étoit Bernard de 
Schomberg , qui étoit à la fotde do Grand* Maître jmait 
qui loin d'être Grand* Commandeur, n'étoit pas même 
Chevalier die l'Ordre. Quant au prétendu ftvêque de 
Culm, en Livonie, Gadebufch, dans fes annales» 
psg. 166 in not., regarde le témoignage de DlugoCi 
qui étoit un des Cemraiftaires Polonois, comme ir- 
réfragable , & il cherche a démener qui étoit cet 
fcvêque. Si cet écrivain avait approfondi davantage 
Thiftorien Dlugofi, U fe feroh épargné cette peine t 
Zt je n'aurois pat parlé de. cette etreur. Il faudrait 
fe fentir les mêmes forces qu'avoir Hercules, quand 
M nettoya les écuries du Roi4'Êlide, pour ofereiw 
trepetndre de relever tontes les fautes de cet Écrivains 

T*mc VI. R 
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qu'ils- ne trouvoient ni vivres , ni fo«r- 
L^ov** ra 5 Cf * Cttlm ; & ils chicanèrent far les 
d'Em.ichi- faufs-conduits qu'on leur a voit envoyés; 
iiAtsLK. j| s tn demandèrent d'autres , dont ils ne 
furent pas plus contens , & enfin ils ter- 
minèrent cette fcene par fe retirer. La 
réfolution qu'on avo'tt prife à Pétrikov 
ail mois de Janvier, explique fuffi&m- 
* ment le tortillage que Dhigofs a employé 
dans le récit de cet événement , ainû 
nous ne nous y arrêterons pas davantage. 
On le rappellera qu'on étoit conve- 
nu que, fi les CommHTaires ne pour- 
voient s'accommoder à Culm , on s'en 
rapporterait à l'arbitrage du Duc d'Au- 
triche 9 auquel les Polonois étoiem ce- 
pendant bien décidés de ne pas déférer, 
puifqu'ils avoient réfolu de continuer la 
guette i-im+ft prâtar à aucune efpece d'ac- 
conuqodemem. Tout autre que Ca&pir 
aàroir déclaré Amplement fes meenttons; 
mais il aima mieux jouer encore une 
fois h comédie. Après Pâquc f «ne 
quantité de peuple & de foldats s'af- 
fembla à l'hôtel-de-ville de Tfcorn ; & 
ce fut l'Evêque de Cracpvie qui fe chargea 
P*g'*3f* de les haranguer. Le Prélat, dit DJu- 
gofc, fit un long difcours t où U prouva 
nettement , par des citations tirée; du 
Droit canon* ainfi que du Droit naturel 
6c divin, <jue toutes les obje&ons Àes 
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Tcutoniques n'avoient aucun fondement , 

& que la guerre que le Roi leur foi- {t* X vV $ < 

(oit y étoit on ne peut pas plus jufte : d'Erlich* 

le Prélat déjà avancé en âge , affurâ **«**• 

qu'il étoit prêt à mourir en foûtenant 

cette opinion ; ce qui rendit une grande 

affurancë à ceux qui et oient ébranlée 

Comme l'affemblée de Culm n'avoit 

pas eu lieu , on convint , ajoute le 

même Auteur, de s'en rapporter à Par- 

fiitrage du Duc d'Autriche, à qui le 

Roi & le Grand-Maître envoyèrent des 

Ambaffadeurs , & qui ne fe chargea de 

cet arbitrage, qu'à la follicitation des 

f rinces d'Allemagne. On ne fiait ce qùfe , 

Ton doit le plus admirer, ou la mau- 

vaife foi des Polonois qui contraftoient 

/ans néceffité de nouveaux engagement 

qu'ils étoient réfolus de ne-pas tenir, ou 

le fenatifme national dont l'Evêque de 

Cracovie était poftédé ; fuppofé toutefois 

que» cette dernière circonftance (bit vraie; 

car Dlugofs avoir l'imagination fi fertHe % 

qu'on ne peut faire fond fur ce qu'il 

dit , à moins qu'il ne rapporte des cho- 

£es favorables aux ennemis de la Polo** 

gne; parce qu'alors c'eft la vérité qui lui 

échappe malgré lui. 

Cette partialité., que l'on peut compa- 
rer à un bandeau qui aveugle les écri- 
vains , & les empêche de voir les coa- 

R a 
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tradi&ons où ils tombent» ctoït com- 
Loui'i mane aux Pruffiens, ainfi qu'aux Polo- 
»'E»uchi. no i$ , lorfqu'il étoit queftion de l'Ordre 
P '^ Teutonique. Schi*z nous en fournit une 
fit/ preuve inconteftaMc. Après avoir dit 
que la conférence projettée n'avoir pas 
en lieu, cet écrivain ajoute : Les Tec- 
toniques obfervoient mal )a trêve , fie 
ne négligeoient aucune occafion de notre 
aux Polonois & aux Confédérés : non 
contens de cela , les Chevaliers ne ceA 
foient de calomnier leurs ennemis , fie 
particulièrement les Dantzigois, en pu- 
bliant dans différentes Cours, que c'é- 
totent eux qui avoient rompu la paix , 
& violé la trêve les premiers ; calom- 
nies qui avoient pour but d'animer les 
Danois & autres contre la ville de 
Dantzig, afin de les engager à arrêter 
(es vaifieaux (i). Les Pruffiens, canti- 
nue-t-il , & particulièrement les Dant- 
zigois, outrés de cette conduite, écri- 
virent, le 1 5 de janvier au Roi de Da- 
nemark & aux villes maritimes, tant 
pour fe difculper , que pour faire con- 
noître la perfidie & la. malignité des 
Teutoniques : ils faifoient voir com- 
ment les Chevaliers , oubliant toutes les 



(i) Schurz a mît pour fommaire â cet article dam 
l'éditioA laiiat , pag. 44* : Crutiftrvrum eglumiàm. 
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loîx de l'honneur , avoient méchamment 
rompu la trêve, &c. Après avoir encore £**„*•, 
ajouté pluficurs choies du même genre , d'Erlich» 
Us prioient qu'on ne donnât aucun fe- * AW$1H * 
cours à des hommes qui ne (avoient 
employer que la perfidie & la fraude , 
mais plutôt qu'on aidât le Roi- de Po- 
logne & les Pruffiens fes fujets, qui ne 
fongeoient qu'à repouifer une violence 
injufte : ajoutant que, quand la trêve 
feroit finie i la Sainte Marguerite , ils 
mettraient une flotte en mer, pour at- 
taquer tous ceux qui s'aviferoient de 
donner du fecours aux Teutons. Qui 
ne croiroit , après cette belle tirade de 
l'hiftorien & des Dantzigois , que les 
Teutoniques ne pouvant être arrêtés par 
aucun frein , ne ceflbient de commettre 
des hoftilités contre, des ennemis qui 
avoient toujours gardé faintement les 
traités ? Mais Schucz , aveuglé par ce 
bandeau dont nous avons parlé , ne Te 
fouvenoit pas qu'il nous avoit appris lui- 
même , que les Teutoniques n'avoient 
pris les armes , pour faire des courfes 
fur les ennemis , au'après que la gar- 
nifon du château de Marienbourg leur 
avoit pris deux navires , & qu'elle avoit 
tué plusieurs habitans de la ville à coups 
de canon. Je n'infifte fur cet événement , 
d'ailleurs très -peu important, que pour 
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montrée avec quelle défiance on doit 
l^ow^t ^ re ' es aïlc,CfW écrivains Polonois 8c 
©'EwcaV Pruffiens, fur tout ce qui regarde "l'Or* 
mausem. j re j euton ique (i). Les prétendues ca- 
Schuti. p. lomnies des Teutoniqvtes , ou plutôt les 
447w juftes plaintes qu ? ils avoient faites contre 

leurs ennemis. , avoient engagé les Da* 
nois à arrêter quelques navires dé Dant* 
sig, fous prétexte qu'ils portaient des 
marebandifes d'Angleterre, qui ne jouif- 
foient pas des mêmes exemptions que 
celles qui venaient des villes anféati- 
ques. On .fit beaucoup de plaintes de 
part & d'autre , qui aboutirent à une pro- 
longation de trêve pour quatre ans , 
qui fut ménagée par le Duc de Schlef- 
vick , l'Evêque de Racebourg , & les 
députés des villes de Lubeck , de $fral- 
fftnd & de Wifmar.. 

rEftonic, querdioîent avec le Roi de Danematck, 

cédée au 

Maîcre d« * 

Livonie. 

14 Ï9» ^ ^ n{tucilt 4 tt ** confiitutas paulo amte dixtmut 

**'* non màgni y en fit , cum j[am exercitus Polonicut 

decifftffct , Pcafiliarii milites ancis Mari aebttrgen fis 

eaptata otcafione erumpunt 9 & Cruciferorum fukdi* 

tis in fiuvïo Nogato nayes du a s vi armât â eripiunt, 

aHquot ttiam oppidanos. et fuperiorit arci* loto 

to^mcnt'is interficiupt. En que caufa fuit lit Cru&fi* 

rorum milites , &c p*g 444. Après cet aveu, Schurt 

.-.;• . rapporte les hoftilicés cou mires par les Teutoniqurf , 

' dont nous avons parlé en (on lien. Ce paftage n'eft 

pas ur e inadvertence de l'auteur , puifqu'il dit la 

avèaac choie dam (on édùionallcmuda tfol* 97$. yvjé 
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le Grand- Maître donnoit une preuve 
éclatante de fa fafisfaâion'&l de fa re- toui's 
connoiflance au Maître & aux Chevaliers j>'*imch* 
de Livonie. Elle étoit bien méritée, car H * u& ***' 
malgré que le^hiftoriens gardent Je filence 
fur U plupart des fecours que les Che- 
valiers de Prufle a voient reçus de leuts 
.frères de Livonie , nous appfeno^ par 
cette chartre du Grand-Maître, qu'ils 
-n'avoient ceflfé , & qu'ils ne ceflbient pas 
encore de l'aider de tout leur pouvoir, 
en lui envoyant des troupes , & en lui 
faifant pafler des femmes, considérables, i 
En reconnoiflance de tous? ces fervice*, 
le Grand- Maître , de l'avis dès Gronda- 
Officiers de l'Ordre, céda à Jean de Amiu** 
Mengden, dit Ofthof, Maître de Livo- »«. 
nie , & à (ts fucceffeurs , la fouveraineté 
de TEftonie , que ,Hearl Dufenôr âv<rit 
achetée de Waldemar UL , Roi de Da- 
nçmarck. Ce diplôme > du 14. Avril de 
l'an 14^9, eft daté de Konigsberg. En 
cédant la fouveraineté de TEftoaie , le 
1 Grand -Maître rçnonçoit probablemept , 

aux redevances annuelles que les Maî- 
tres de Livonie lui payaient pour la 
jouiffance de cette province f qu'on leur- »•" 
avoit laiflee. Si le Grand-Maître fatisfit 
fa reconnoiflance par *cetttf ceffion, on 
peut dire qu'il 6t en même tems un afte 
4e juflice ; car l'équité demandoit <yte 
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'on dédommageât les Livpniens , autant 
Loo^t ^^ ^ 0lt poftM* , des a yan ces qu'ils 
t'Eluda- ne ceflbient de faire à la Pruflc : mais 
■aviik. jj e ^ vrjjfei^bJabiç q UC cc f llt ea m émt 

tenus un coup de politique de la part 
du Grand -Maître qui vouloit s'attacher 
de plus en plus les Chevaliers de L/- 
vonie, que Ton peut juftement foupçon- 
lier d'avoir été mécontens, de ce qu'il 
avoit été queftion de faire retourner 
TEftonie entre les mains des Danois. Oa 
voit par une quittance datée de Copen- 
**• W bague , le mardi d'après la St. Jean de 
Tan 1459» que Gérard de Mell ingrade, 
Commandeur de Revel , avoit renfcbourfé 
au Roi de Danemarck 4000 marcs qu'il 
lui avoit prêtés 9 ou plutôt à l'Ordre, 
fur les biens de Danhof. Cela prouve 
que Chrttiern ne refufoit pas de rendre 
•quelques fervices aux Teutoniques dans 
loccafîon; mais celui-là étoit tel qu'ils 
euffent pu l'obtenir d'un particulier un 
peu moyenne, & bien éloigné de ceux 
que le Grand-Maître étoit en droit d'at- 
tendre, fi le Roi eût accompli le traité 
de Copenhague, de l'an 1455* 
Treopci dt Cafimir 9 qui avoit paiTé une partie de 
Pologne» l'hiver & le printems en Lithuanie , en 
Truffe. revint à la fin de mai, pendant que les 






Vft\ P°l° n °k tenoient des diètes particulières 
14*59. * relativement aux affaires de la Pruffe. 
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Ceuk de la Grande-Pologne affemblés à ! 
Kolo 9 étaient d'avis de mettre une ar- **£[\ 
met fur pied , pour l'envoyer contre les «ruch*. 
Teutoniques ; mais les Nobles de la Pe- HAV$ *** 
tite-Pologne,& particulièrement ceux du 
Palatinat de Cracovie, refuferent hau- 
teirfent de prendre les armes , jufqu'à ce 
que le Roi eût redreffé les griefs dont 
ils fe plaignaient , &c ils demandèrent 
que Ton affemtyât à cet effet une diète 
générale à Pétrikov pour la St. Pierre. 
Le Roi piqué» refufa leur demande; 
niais ils infifterent avec tant de fermeté , 
qu'à la fin il indiqua une diète générale 
à Pétrîkav pour la St. Gilles , où il 
ciTuya les plus fanglans reproches fur fa 
mauvaife adminiftrarion. Le mécontente- 
ment des Nobles de la Petite-Pologne, em- 
pêcha i-afèmblée générale de toutes les 
forces de la nation : cependant ceux de 
la Grande- Pologne convinrent qu'ils four** 
niroient un homme d'armes , c'eft-à- 
dire , un cavalier fuivi de deux archers , 
pour chtfque 100 marcs de revenu, & 
que les villes fourniraient l'infanterie 
félon Pufage. Cette armée, dont on ne 
dit pas la force , entra en Pruffe à la 
Ste. Marguerite, époque où finiflbit la 
trêve que tfon avoit faite Tannée précé- . 
dente* & qui avoit été très* mal ob- 
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Li vée pa> la faute des ennemis , comme 
nous .l'avons dit en l'on Heu* 

D ugois commence le récit des opé- 
rations de eette campagne par un évé- 
nement dont Schurz ne dit mot. Selon 
luit» les.troopes royales qvi éroient en 
garmfair dans les places de la Baffe- Preffe, 
fe réunirent ; & attaquèrent un corps de 
Teutontques ; ces derniers furent battus , 
Se le Grand- Maître qui ïm commandait 
en perfonne , faillit d'être fait prifonnier : 
les Polonoi* , dit- H , prirent plus de 200 
cavaliers, & en tuèrent un plus grand 
nombre ; Se le burin , qui mont oit à la va- 
leur de 10000 ducats , fiit partagé entre 
lies foldats. Je crois que le Grand Maître 
marchant avec un détachement , peut 
avoir été battu par les ennemis ^ itiai* 
l'argent émit trop rare parmi les Teuto* 
niques r aufli bien que parmi les Fbto- 
nois , poun pouvoir fe perfuader qu'il» 
aient perdu une fi grande femme; d'ail* 
le^irs cet événement et oit trop impor- 
tant pour échapper à Lmdav,le guide 
,de Schut*, s'il avoir eu quelque réalité. 
fchut^ p. Lorfque la trêve fut ftùe , dfc'Schutz, 
4**- le Maréchal- de Plauen affiéga 1* ville de 

Mamngen r avec d'autant plus d'efpéVance 
delà prendre qu'il avoit'dts'inWtlfgfeTlces 
dans la ptacc; mais 1* «bofocoUtna tour 
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-autrement ; les Teutoniques furent re« 
poufles avec perte , & le Maréchal ccrorM i* l *{ s 
rifque d'être fait prrfonnier. Après avoir »*Eklick$* 
manqué ce coup , Plauen ravagea tous les BAU, * 1,f * 
grains des environs , pour ôter ce moyen 
de fubfiflance aux ennemis , & fit encore 
la même chpfe dans le territoire de Wortft- 
dit. Au commencement du mois d'Août , 
les Dantzigois Te présentèrent en forces 
devant le château de Keyschav qu'ils fe - 
propofoient de rafer ; mais les Teuto- 
niques les repoufferem de manière à leur 
faire abandonner ce projet : quelques jours 
après les Damzigois forent phis heureux , 
car ils prirent & détrui firent dé fond en 
comble les châteaux de Sebovitz & de 
Grebin. Les' Teutoniques forent bien dé* 
dommages et cette perte par la reddition 
-de la vif !e èe- Loba% , qui leur ouvrit vo- 
lontairement fes portes* Dans les premiers 
"jours de feptembre * il y eut un combat 
très* vif entre les Potdflois^en garnif'on 
dans le châreauv &£ les Teutf6ft*q«es qui 
gardoient la viUede Mariénbdârg ;' on fe 
tua beaucoup de mèirdé de pm fcV d ? aô- 
"tte , & le* Teuton* forem obligés dé ? fe 
^retirer les pr^^friiers.';Les , Chevaliers ayaht 
fait fonder les Kabitans de Paffenheim $ 
Ville dé la Galindie , pour tes engager, 
"à rentrer fous la domination de l'Or- * 

4tt y û$ répondirent ^^eme^rt, avec le 

*6 
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Gouverneur Polonois 9 qu'ils n'avoiem 

tou* s «P»** venir avcc des forces capables de 

tfBnucHt. les délivrer du joug étranger 9 8c qu'ils 

»av«**. | cur ouvr i ra i cnt | cs portes : fur cette pro- 

mefle » les Tcutoniques arrivèrent avec 
.500 chevaux fit beaucoup dinfanterie 
•vers la St. Michel » épooue qui avoit été 
lixée pour la reddition oe la place. Les 
kabitans qui ouvrirent effectivement une 
des portes, conseillèrent aux Chevaliers de 
ne faire entrer que 300 hommes , £c de 
garder le refte pour veiller k la fureté du 
dehors ; mais ce détachement ne fut pas 
plutôt entré que la porte fut fermée, & 
que le Gouverneur Polonois , qui avoir 
reçu du renfort , fit main-baffe fur ces 
malheureux : après cela il fit une vî-" 
goureufe fortie , & mit en fuite les troupes 
qui étoient reftées dehors. Le Gouver- 
neur de Wartenberg qui avoir eu la con- 
duite de cette entreprise 9 fut pris avec 
i %4 cavaliers : des foldats de la gamifon 

d'AHcnftein , qui avoient été de cette 
i j malheureufe entreprise , trouvèrent à leur 

* retour que cette ville avoit été réduite 

en cendres par accident , à la réferye de 
I IVglife Se de quelques maifoos qui IV 

voifinoienr. 
Itié. p*g* Vers la fin d'oâobre les Dantzigois en- 
H9< voyerent à Thorn , 1 xo bateaux chargés 

, de duap, de fel,,de harengs 6c d'autrci 
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denrées , qui échappèrent heuréufement ' 
aux Teutoniques : comme ils revenoient i ovl \ 
chargés de grain , ils furent attaqués par d'Ekiich* 
les garnifons de Neubourg & de Mewe , ■**•*** 
qui ne purent les arrêter , mais qui en 
brûlèrent environ une trentaine. A- peu- 
près dans le même tenu les Teutoniques 
en .garnifon à Meve f tentèrent de re- 
prendre Stargard par ftratagême : à cet 
effet , ils mirent les payfans des environs 
dans leurs intérêts , & Jes engagèrent à 
arriver tous enfemble an marché r afin de 
pouvoir s'emparer des portes , tandis que 
les ponts feroient embarraffés par la file 
de leurs chariots* Malheureusement le. 
projet fut découvert par ceux de Star* 
gard, & TiiTue en fut très-fâcheufe pour 
les Villageois qui s'étoient prêtés à cette 
manœuvre ; car on leur prit tout ce qu'ils 
avoient. 

Depuis quelque tems les Dantzigois 
foupçonnoient les Teutoniques de k mé- 
nager quelque intelligence dans la ville 
de Lauenbourg , dont ils avoient Confié 
la garde à Eric Duc de Stettin , avec 
le contentement du Roi de Pologne* 
Comme ils craignoient que cette place 
ne retombât entre les mains de tes maîtres 
légitimes , ils écrivirent au Duc de Stettin 
de prendre Tes précautions ; mais quand 
ils virent qu'il ne (c preffoit pas aifez à 
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» bas peine, que lorsqu'il s'agit de dire in 

L?i^ t nul des Tectoniques , le témoignage de 

ansucHft. Dlugofs doit être préféré ; & nous al- 

UAUàim. | on$ vo j f ^ uc ^ autcur hqju prouve 

clairement que les Teutoniques n'avoient 
pas rompu la trêve , quoiqu'il les en ac- 
JK* cofe à plufieurs reprîtes. Après* la red- 
dition de LobaV aux Teutoniques , dit 
cet écrivain , .il y eut plufieurs pourpar- 
lers, (bit pour la paix , foit pour faire une 
trêve : le Maréchal de Plauen ayant donné 
l'efpérance qu'on pouvoir convenir d'une 
trêve , les Polonois envoyèrent desx 
Seigneurs à Marienbourg , .qui eurent 
plufieurs conférences avec le Grand- 
^iaître fit Plauen , fans pouvoir parvenir 
à conclure de trêve, parce que Schom- 
berg Se les autres étrangers à la folde 
de l'Ordre s'y oppolêrent : c'eft pour- 
quoi le Grand «Maître & Plauen firent 
dire au Roi qu'il n'étoitpas en leur pou- 
voir de faire ni paix , ni trêve , parce 
que les étrangers s'étoient emparés de 
toute l'autorité ; & ils recoururent à i* 
clémence du Rot , en le priant de tt 
pas détruire l'Ordre. Il eft inutile d'ex* 
miner s'il eft probable que le Grand- 
Maître ait tenu un pareil langage à tf* 
ennemi dont il connoiflbit la haine u» # 
placable ; il fuffit d'obferver que Dlugofs 
vient de nous prouver ; çUurcmcpt qo'«i 
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n'avAt pas fait de ïteve : ce qui n'em- 
pêche pas qu'il ne difedans la page foi- to ui's 

1 vante, que le Commandant de Mewe, d'Eruchs» 
ayant rompu la trêve , prit plufieurs bâ- HAUSEM ' 
timens qui étoient chargés de grain 6c 
de bçm pour la ville de Dantzig : & 

! après avoir rapporté que le Roi les avoit 
en vain redemandés , il conclut que les 

1 Teu toniques a voient fait plus de tort aux 

1 Polonois pendant la paix & dans le tems 

: des trêves , que durant le flagrant de la 
guerre ; les ennemis , dit- il , ayant .eu 

' recours à la fraude Se à toute forte de 
pièges 9 quand ils avoieht vu que la juf- 

1 tice n'étoit pas de leur côté. Ceft au 

> leâeur judicieux à choifir celle de ces 

; deux fuppofitions qui lui paroîtra la plus j 

' probable pour condamner , ou pour ab- 
soudre les Teutoniques ; mais quel parti 

> qu'il prenne 9 il fera forcé de convenir 
• qu'un écrivain , tel que Dlugofs , ne mé- 
■ rite aucune créance (1). 



(1) Le pillage de cet hiftorien , qu'il importe de 
bien coDsoître , eft trop remarquable pour n'&ro 
yai rapporté. Agitabantmr & pro pàct , aut paci» 
iniucii» intir Cafimirum Polomim Rtgtm & Ordintm 
ylurtt tréctatuë, D unique fpet dt fir manda trtuga , 
ft? Henricum Plawytmky faâa fujjptt , mijfîqite ufaue 
in Marttnborg duo Baronet...* H quamyït eum Ma- 
gifiro & Hcnrico Plawyensky pi art* agitajfent trac* 
tutus : non tamen paci* modui , aut cjus inducia , 
Bernardo Schurnbonky & ftiptndiari'u partît adver- 
fm iUam inficitutibut pour**, daru Propttr quod 
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A n'en juger que par ces détail , on 
ioui$ f?. perfuaderoit aifémcnt, qu'il- ne s'étoit 
D'ERiicHir rien paffé d'important pendant la cam- 
kavse*. p 3 g nc . cependant elle avoit été t<:ès-ho« 
norable & très-avantagcufe aux Teuto- 
niques , puisqu'ils avoient réduit leurs en- 
4 nemis infiniment .plus nombreux à Te tenir 

fur la défeniivç. L'armée de la Grande- 
Pologne , dont Schutz ne parle -pas * parce 
qu'elle ne fit rien de remarquable , érok 
entrée en Pruffe à la fm de fa trêve , 
?in(i que nous l'avons dit ailleurs , & 
M*{. *+$. Dlugoïs nous, apprend fa deffinée. Elle 
ne, fit rien de mémorable», dit cet écri- 
vain » & n'attaqua aucune .place , fe con- 
tentant de fe porter cà & là , pour em- 
pêcher les Teutoniques de dévaftef les 
pofTeffiom des fujets de la Pologne : à 
la fin elle fe retira àTborn pour mettre 

'nr ■ -i- -'tt-- — * -^ ' m~ — M 

"Mugi/far fir Pfauyenski inytrtcundc rtnitnciarunt JTp- 
gi , vmnem fibi à ftipendiariie. pote fi tuent crept*m t 
neque in jïto arbitrio , fa ci s aut belli jus conjijicrt. 
Agi. proInde dignaretur clementiâ , & tapi fibi , qu*m 
Ordini, ne prorfus interiret profpicere* Plûtes navti 
on er aria , f rumen tum &. ligna, in Gdanïk portantes , 
inducti* ttm'eratis a Fric^ -qui in Gnyew praetrat, 
capta f titre / d^m.ad Gnyew appulijjcnt.*.^ Ita fù 
face O eju* in duc Ht „ plut detrimtntïàb A.o/hbut, 
|tidm fub bello acceptum efi ^hojiibitë ad doloe t 
fraudes fe convertentibtïê , poft quant fe in j (tribut w- 
diffent ûjfidue deficere. Pag. 146. Nous avom vu" fou- 
.vent que Dlugofs fe contredirait çi'une p«ge à l'autre , 
mais ici , c'eft dans deux phrafet conCécutives. Cet 
écrivain avait beaucoup A' imagination » nuit «Jk 
a'cceii fta }ufte» . 
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ïtte ville à l'abri des entieprifes que 
zhomberg faifoit contre elle avec la gar- L ^ x ^ f 
(on de Culm ; mais aux approches de d'Erlichj. 
liver l'armée fe- difperfa d'elle*même , HAVf w * 
: les foldats fe preuerent de retourner 
lacun jchez eux. Cet aveu , qui prouve 
airetnent que les Teutohiques avoient 
îduit les Polonois à fe tenir fur la défen- fag. **fc 
ve , n'a pas empêché l'auteur de dire quel* 
jes pages plus bas, qu'ils n'avoient jamais 
tit la guerre en Prufle avec plus' die fuo 
h% ; ce qui ne furprendra pas le lé&tur , 
ui aura bien voulu faire attention aux 
•marques qui font répandues dans cet 
uvrage. - 

Comme les Polonois n'avoient eu juf- Pr oj« <rt**. 
ue-là aucun avantage marqué fur lesTeu- j^^J* 
uniques, fi Ton excepte L'àcquifition de dans l'îfle 
iarienboing, Caftnir imagina un moyetv deTcD,doi; 
[ui l'auroit débarraffé tout d'un, coup de l4 ^ 
*$ ennemis, .fi fon projet n'avoït- pas été 
i ridicule, qu'il fuffifoit de le propofef pouf 
s faire rejetter. Le Pape Çallifte III étant 
nort , le Cardinal JEneas Sylvius , dont 
lôus avons déjà parlé, avoit étéjlevé à fa 
lace fur la tfhaire de St. Pierre , fous le notrt 
le Pie II , le 17 aoijt de Tannée précé* 
lente (i); Le nouveau Pape marchant 



(1) François KutacHmalz , Evêqut de Warmïe , étant 
i«k , & le* QttOftiata 4* ctuc éfliic étant difpttfés à) 



\ 
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1 fur les traces de fou prédéceflênr , et- 

loïnt àrcnt ardemment de réunir tons les Prit 

b'£rlichs- ces chrétiens pour arrêter les progrès 4e 

sa vu*. , x Brcs ^ C e epa l'engagea i convoquer tms 

aflcmblce à Mantooe en 1479, où il k 

invita de fe rendre , (bit en perfonw, 

Bhgof». (bit par leurs Àmbafladeors. Jacques à 

p fâl x$x * Sienne, Protonotaire apoftotique, y étri 

arrivé de la part- du Roi de Pologne 

promit d'abord l'obéiflance au Pape a 

nom du Monarque : enfuite il ewpbf 

toute fa rhétorique pour engager le Se» 

Verain Pontife à transférer les Chewïff 

de la Pruffe dans l'ifle de Tenedos,! 

fameufe par la retraite , que les Grec 

firent dans un de fes ports , pour fur* 

prendre la ville de Troye , afin , àïïoïï 

il 9 qu'ils puflent exercer leur profeffio» 

en combattant contre les Turcs (f)* Oi 



de 1a pierre , lea uni avolent poftule* Vod»\ 
utico , Doyen de Gnetne , 8c d'autres Araof 



eaufe 
•H Lutico 

de Venrade , Chanoine de l'égîifc de Varmie; m» 
la plut grande partie qui l'ctoit retirée en SJtfki 
•voie poftuié jEneas SyWiui , nommé alors le Cari» 
de Sienne. Lutico foi d'abord mit en pofferaon ; ■>*> 
le Pape ayant approuvé l'éleaibn du Cordinal , »jJ» 
reconnu Evêquc de l'églife de Variait , qu'il n'w 
mini f Ira que par Procureur* Lorfque le Cardto; 

Sarvint au Pontificat v il nomma à fa place , P>* 
e Legendorf , Gentilhomme Pruflien » & Chai*"" 
de fcglife de Warmie, PU IL PP. comment, J& 1 ' 
pag. aff. Hartknoeh. difftru 14. pag. 217. 

(O Dl u go f» rapporte <]ue Jacquet de Sienne ,»»> rt 
aie rendre l'obditTasce au Pape au nom de R° l .» 
•voit obtenu ia levée de l'excommunication qui «v°* 



de l'Ordre Teutonîque. 405 
e croira pas fur la parole de Dlugofs , 
ue les Ambaflfadeurs de tous les Princes 9 lou*s 
la réferve des Allemands , applaudirent ^Erlicj» 
ce projet , ni que le Pape ait marqué **"**• 
ne grande partialité pour l'Ordre, en 
ïfufant de s'y prêter* Il fuffifoit d'avoir 
u bon fens pour dévoiler la fineffe de ce 
ouvel Ulyfle , qui vouloit cacher l'avi* 
ité de Ton maître fous le voile de la 
ïligion , & pour rejetter une propofi- 
on 9 dont l'exécution , fi elle eût été 
offible , auroit été une in juftice criante. 
>ans le même confiftoire où le Pape f 
ic Dlugofs , répondit d'une tçaniere 
lonnéte , mais humiliante pour le Roi f ' 
n frère de l'Ordre, & Procureur du 
îrand* Maître, fit un difcours véhément 
ontre l'injuftice du Roi de Pologne , au 
ujet de l'invafion de la Prufle, auquel 
acques de Sienne ne répondit rien. Cet 
liftorien , voulant prouver la partialité 
u Pape , infinue que c'étoh lui-même 
|ui avoir compofé la harangue que pro- 
onça le Procureur du Grand-Maître ; 
nais il n'étoit pas nécetTaire que l'Ora- 



té lancée contre les PruJfcnt, dans laquelle les Po« 
»nois «oient enveloppés comme leurs adbéreos j malt 
t U trompe $ 3a fuite nous fera voir que l*exconc« 
lumcatton ne fut pas levée , mais peut être bien 
if pendue pour quelque tems , afin de faciliter l'ac* 
oiamodement des Ttutoniquei ê tant me Uttiifu* 
*w » qu'avec Us Potoaoii, - 
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teur Teutoniqiie «courut à perfonne 
i?o?i"f q 041 ^ on a une fuke de faits inceatd 
i^'Ehlich»- tables à expofer , on peut fc flatter è 
«ah«i*. p Cr f ua d er f afls g t rc éloquent. 

Le Pape ^Pie II, qui ne pouvoir voir avec ifi 
ïêruïix" différence l'injufte oppreffion que fod 
MS9« ^ ro * c un Ordre célèbre r qui avoit rend 
tant de fervices, à i'églife , avoit normr 
l'Archevêque de Crète pour ménager I 
paix entre le Roi de Pologne & POrdi 
Teutonique(i). Cafimirqui étoit décid 
à continuer la guerre , & qui n*ofoit xi 
jet ter ouvertement la médiation du Pape 
ne chercha qu'à l'éluder : à cet effet 
envoya des Àmèaffadeurs à Albert, Ai 
chiduc d'Autriche 5 -pour l'engager à i 
pendre à Breflau , à Francfort , pu à G09 
Mtz , afin de pouvoir conférer avec lui (ij 
Cette nouvelle ayant été annoncée ai 
Pape,, il écrivit au Roi de Pologne pou 
le preflèr vivement de s'accorder arci 
l'Ordre Teutonique , afin de pouvol 
porter fes armes contre les Turcs; ajoi 



(i) Quoique le Pape dîfeen termes exprès, dit 
fa lettre qu il écrivit au Roi de Pologne, qu'il iv« 
envoyé TAicbevêiiee de Crète; nous ne voyons» 
pendant pat qu'il eut encore été en Pologne , maii bk 
qu'il y vint plus tard : fuivant Dlueoia , ce iégail 
contenta d'écrire au Roi avant d'entreprendre I 
voyage, pourvoir quel fruit. i) poucroit ea efpete 

(2) L'Empereur Frédéric tvoit érigé l'Autriche « 
Af chiduchi, par un diplôme é« 4 janvier de> Va i^j 



B£ l'Ordre Tectonique. 407 
:ant qu'il lui étoit égal qu'il s'accom- 
modât avec l'Ordre 3 par lentremife de L * x û**, 
L'Archiduc ou de fon Légat , puifque l'un d'Eruchi- 
Bc l'autre ne pouvoient avoir qu'un même HAUItïr4 
but , qui étoit la concorde entre les Po- 
lonois & les Chevaliers Teutoniques. 
Nous apprenons ces détails par la lettre 
du Pape , qui eft datée de Mantoue le 
xj décembre 1459. Albert d'Autriche R*i*M. 
avoit été défigné pour arbitre , fi l'on ne ^?b?;#. 
s'accommodoit pas au congrès indiqué à 
Cul m ; mais ce congrès n'avoit pas eu 
lieu , parce que les Polonois avoient dé- 
cidé à Petrikosr de continuer la guerre , 
ce qui n'avoit pas «mpêché que le Roi 
ne fît (emblant de vouloir s'en rapporter 
à l'arbitrage du Duc d'Autriche. Le Pape, 
ayant nommé l'Archevêque de Crète pour 
ménager la paix entre la Pologne & TOr- 
dre , Cafimir recourut au Duc d'Autri- 
che, & lui propofa une entrevue , non 
f our s'en remettre à fa déftfion dont H 
fie vouloit pas , mais pour conférer avec 
lui ; ainfi il ne rejettoit aucun de ces mé- 
diateurs pour fe ménager le moyen de 
les éconduire tous les deux : manœuvre 
que Jagellon avoit employée plufièurf 
fois contre l'Ordre Teutonique, & qui 
déceloit également la mauvaife foi du 
père $c du fils* 
La fin de l'année 1459, & les pre- ^J"** 
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miers mois de la furvante furent reflun- 

Lovu ^^'^^ tant P** ** *■§■*■* excefive, 
9?*ucHf que par la longue durée du froid ~: l'une 
■a vu*. £ j» autre ft, ren t telles qua la mi-mars, 
on alloit encore fur la glace de la Li- 
vonie en Suéde 6c en Danemarck , & 
du Danemarck à Lubeck & à RoflocL 
Si Ton fe repréfenre quelle devoir être 
la mifere d'un pays que la guerre la 
plus cruelle ravageoit depuis fis ans, on ju- 
gera aifément combien les Pruffiens doat 
la plupart avoient vu brûler leurs mai- 
fons , dévoient être malheureux, & com- 
bien il dut périr de ces vîétimes infor- 
tunées de l'ambition des grandes villes & 
de la mauvaife foi du Roi de Pologne. 
Cafimir n- D'après les demandes que le Roi avofr 

bbrâ « *" f * itct * 1,Archiduc Albert , ce Prince 
qp'oii toi envoya des Ambafladeurs qui arrivèrent 
propofe. i Cracovie pendant l'oâave des Rois 
ptfXsf* ^ c ' >an '4^ p - ^* propoferent à Cafimir f 
fil* de la part de leur maître, de le pren- 

1460. faç p 0ur ar b} tre J c f cs démêlés avec 

l'Ordre Teutonique , 6c ils ajoutèrent 
probablement qu'il pouvoit compter fur 
h juftice & l'impartialité la plus exafte : 
mais ils ne dirent pas , comme Dlugofs 
le prétend, qu'il n'avoit qu'à fe confier 
à un ami fidèle qui pourrait 9 par ce 
moyen , procurer fon avantage & celui 
de fes enfans; car il eft difficile de fe 

perfuader 
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Serfuader que l'Archiduc étoit du nombre 
e èes juges corrompus qui difent : plaidez l* 1 *^ 
& je vous ferai gagner votre procès. Le tfERucHt- 
Roi de Pologne , qui n'avoir rien tant à ttAUiBN ' 
craindre qu'un arbitrage; parce que Pin- 
juftice de fa conduite envers l'Ordre, 
ne pouvoir être colorée par aucun pré- 
texte , ne répondit qu'en battant la cam- 
pagne : il dit aux Ambaffadeurs qu'un 
pareil compromis avoit brouillé pour tout 
le tems de leur vie , le Roi Jagellon fon 
père avec l'Empereur Sigifmond ; parce 
que ce dernier avoit adjugé aux Teuto- 
nîques des provinces qui appartenoienl 
à la Pologne; & qu'ainfi il ne vouloit 
pas courir le nique de devenir l'ennemi 
de l'Archiduc , ce qui ne tnanqueroit 
pas d'arriver, s'il fuivoit les principes 
de Sigifmond. Ceft-à-dire , que Cafimir , à 
l'imitation de fon père » ne vouloit re- 
connoître de juge , qu'autant qu'il feroit 
affûté de gagner fon procès ; mais mal- 
heureufen\ent pour lui, cela ne fe pou- 
voit point; parce qu'en fuppofant qu'il 
en auroit trouvé d'affez pervers , pour 
vouloir lui adjuger des provinces aux- 
quelles (es prédéceffeurs & lui - même 
avoient renoncé fi folemnellement , ils 
n'auroient ofé prononcer une fentence 
qui les- auroit diffamés dans toute l'Eu- 
rope. Je ne crains pas d'être démenti fur 
Tomt VU S 
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cet objet , à moins que ce ne (oit par 
L ^ ih s quelque écrivain Polonois 9 qui entre- 
r/kaiicHt- prendrait d'anéantir l'autorité det Char- 
UAU ""- très par celle de Diugofs & de fes co- 
pifles. Le Roi de Pologne ajouta cepen- 
dant aux AmbaJTadeurs de l'Archiduc, 
qu'il ne rejettoit pas abfotument l'arbi- 
trage de leur maître , mais qu'il défi* 
roit que Ton pouvoir fût limité ; qu'il 
l'invitort à (e rendre à Breflau pour k 
mi- carême , afin de travailler à accom- 
moder fc* difficultés avec l'Ordre Teuto- 
ntque ; di&nt que quand Ici points prin- 
cipaux feraient arrangés, il ne refuferoit 
pas de le prendre pour arbitre de ceux 
qui n'étoienr qu'acceffoires. Ainfi , ie le 
répète , Cafimir ne vouloit entendre à 
aucun accommodement , ni (t foumet- 
tre i aucun arbitrage , à moins que pré* 
1 lablement on ne lui eût affuré la pof- 

feffion des provinces qui avoient été au- 
trefois en lkige , 8c auxquelles la Polo- 
gne arvoit renoncé 4anv de foif. 

Les Ambatiadeurs de l'Archiduc Croient 
à peine partis, qu'il en arriva un de la 
part de Lôtris Doc de b Baffe -Baviè- 
re, qui venok offrir la médiation de fon 
ma»îne, poor accommoder te ffcoi avec 
l'Ordre Temoftiqae ; mai* la réponfe de 
Cafimir fut que , vu ta confiance qu'il 
a voit dans te Due de Bavière, il n'aie 
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oit pas rcfufp fes offres 9 mais qu'ac- 
uelle.Dent la chofe étoit devenue im- T X *!, x v 

/vi •/•»•• • «i» i • i Louis 

)oiiible , puifqu il avoit pris 1 Archiduc d'Erlicw*. 

x>ur arbitre. Dans le même tems, l'Ar- HAU$EN * 
:hevéque de Crète , a qui Ton avoit 
oint François de Tolède * Archidiacre 
i'Afti , fe difpofoit à venir en Pologne 
pour travailler à la paix entre le Roi & 
les Teutoniques , félon les ordres qu'il 
en avoit reçus du Pape : ce Légat étoit 
déjà depuis long-tems en v $iléfîe , d'où 
il écrivit au Roi pour avoir un fauf- 
conduit; mais Cafîmir le lui refufa, fous 
prétexte d un voyage qu'il devoit faire, 
en Ruffie & en Valachie. Ceft ainfi que 
ce Prince fe jouoit de la bonne foi ôc. 
de toutes les perfonnes qui entreprenoient. 
de le réconcilier avec l'Ordre, Ces deux 
Légats , dit Dlugofs , étoient fufpe&s au 
Roi ; le premier-étant un marchand Vé- 
nitien, qui avoit été élevé nouvellement 
au facerdoce, & qui s 'étoit déshonoré 
dans fon pays par un crime qu'il ne 
nomme pas : quant à François de To^ 
lede , c'étoit , dit-il , un Lfpagnol qui 
avoit autrefois aflïfté les Teutoniques 
dans le procès qu'ils avoient foutenu à 
Rome. On ne fe perfuadera pas aifément 
que le Pape ait envoyé un homme qui 
s'étoit déshorçoré par un crime , & un 
autre qui avoit été l'Avocat ou le Pro- 

S i 



4ii Histoire 

tefteur des Chevaliers Teutoniques ; 

i?îi"f P our ^concilier ces mêmes Chevaliers 

iterlichi avec le Roi : mais Dlugofs avoir fes 

bavsin. ra if ns pour peindre ainfi les deux Le* 

gats ; c'était d'abord pour excufer Cafi- 

inir 9 de ce qu'il s'était refufé aux fol- 

licitations du Pape ; & rfous verrons en 

fon lieu que c'était auffi une juftification 

anticipée de la conduite que les Polo- 

nois tinrent à l'égard de l'Archevêque 

de Crète. 

Nous venons de voir que quelques 
Princes de l'Empire s'intéreflbiem au fort 
de l'Ordre Teutonique : mais foit que 
les troubles de l'Allemagne y fuflent un 
bbftacle, ou que les projets de guerre 
contre les Turcs les arrêtaient f aucun 
d'eux ne fongeoit à tui donner des Ce- 
cours effectifs ; & bientôt ils fe mirent 
hors d'état de pouvoir l'aider, quand 
même ils en auroient eu la volonté. Le 
Duc de Bavière fit un traité d'alliance 
avec le Roi de Pologne, dans lequel 
étaient compris les Ducs de Mafovie, 
de Stettin & de Stolpe , PEvêque de 
Camin & les autres adhérens de la Po- 
'Coi. Fol. logne : on a deux aôes différens de 
êom. t .p *g. ccttc co nvention faite à Landshut, l'un 
# au mois de juillet , & l'autre au mois de 

nu. p*g. feptembre de l'an 1460. Deux ans après 
tff * i«»f Cafimhr fit auffi un traité d'amitié avec 
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l'Archiduc Albert, qui étoit borné au 
tems de leur vie ; & l'on ne peut guère L v ,* s 
douter , que ces différens traités n'aient d'Erlicrs. 
été ménagés par la Pologne , pour em- HAUSlN * 
pécher que ces Princes ne donnaient 
du fçcours à l'Ordre. 

Au commencement de l'année 1460, P«fe *• 
les Dantzigois apprirent que les Teuto- $J[*' 
niques , en garnifon à Konigsberg , ti- édit. Ge'nu 
roient des vivres de la Lithuanie avec f° l * J 89 * 
autant de liberté qu'en tems de paix, '^ 
m & que les Ducs de Mafovie étoient 
convenus de faire une trêve de fix ans 
avec le Grand-Maître , à commencer à 
la mi-carême, époque qui avoit été fixée 
pour la Signature du traité. Ils firent part 
de ces nouvelles au Roi de Pologne par 
une lettre du 10 février , & Cafîmir 
les aflura qu'il arréteroit ces défordres , 
qui n'étoient, propres qu'à prolonger la 
guerre. Cependant il ne pouvoit guère 
fe flatter d'être obéi; car il avoit aflez 
de peine à calmer les Lithuaniens , qui 
menaçoient à tout moment d'attaquer les 
Polonois pour leur arracher la Podolie; 
ainfî il eft probable que les ordres que 
le Roi put leur donner , ne furent pas 
refpeftés ; parce qu'il étoit de leur in- 
térêt de prolonger la guerre entre la Po- 
logne & l'Ordre Teutonique. Quant à 
la trêve avec les Ducs de Mafovie» 00 

s, 
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xx ne voit pas qu'elle ait eu lieu ; & peut- 
Louis ^ tre n'éroit-ce qu'une fauffe alarme que 
i/EKLiCHf. la ville de Dantzig avoit donnée mal- 
hausen. £- propos. La lettre des Dantzigois fut 
******** fiiivie d'une nouvelle plus fâcheufe pour 
la Pologne^ car le Roi apprit que Gaf- 
par de Noftitz , qui et oit à la folcîe de 
l'Ordre , venoit de lui prendre Walci, 
place aux confins de la Nouvelle-Mar- 
che. Cafimîr , qui fe difpofoit à faire un 
voyage dans les provinces de la Ruffie 
foumife à fa domination , fît marcher les 
troupes de la Grande-Pologne pour re- 
prendre cette fortereffe : elles en entre- 
prirent effeftivement le fiége; mais elles 
l'abandonnèrent d'elles-mêmes , & fans y 
avoir été contraintes par les Teutons , 
à ce que difent les écrivains Pplonoïs. 
Hoftîiïtcs. Malgré la longueur & la rigueur ex- 

fi^nbouïr ceffive de rhiver > les hoflilités recom- 
Schut{. p. mencerent debonne heure en PruflTe. Dans 
***• , le courant de février , la gamifon de 
4 " Thorn drefTa une embufeade à un dé- 
tachement deTeutoniques forti de Cul m , 
leur tua 24 hommes , & fit 70 prison- 
niers* Animés par ce fuccès , ceux de 
Thorn réfolurem d'attaquer Leffen , dont 
ils favoient qu'une partie de la garnifon 
étoit allée en courfe. Ils partirent en 
grande hâte , accompagnés de 600 ca- 
valiers Polonois de la garnifon de Nef- 
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fâv , & entreprirent d'efcalader la place ; 
mais tandis qu'ils fe' mettaient en devoir lÔu'Ts 
d'exécuter ce projet , les cavaliers Polo- ••eruci». 
nois prirent la fuite , & les autres fu- HAU,EH * 
rent vivement repouffés & obligés d'à* 
bandonnér l'entrepr ife , après avoir perdu 
beaucoup de monde. Voilà tout ce que 
les écrivains nous apprennent de cet 
événement ; mais il me femble que Ton 
eft autorifé à fuppléer à leur filence, en 
difant que le détachement forti de la 
forterefle de Leflen , revint à propos poar 
la délivrer en battant les ennemis. 

Peu de tems après, les Pruffiens fe pré- 
parèrent à faire une entreprise plus im- 
portante. Le 21 mars , les troupes des 
rebelles , & particulièrement celles des 
Dantzigojs , qui eurent la plus grande part 
à cette affaire , fe réunirent devant, la 
ville de Marienbourg, & l'invertirent de 
tous côtés : comme ils favoient par expé- 
rience qu'il n'étoit pas ailé de prendre 
les places défendues par les Teutons, ils 
réfolurent de réduire celle-ci par la fa- 
mine, & l'environnèrent d'une ligne de 
circonvallatîon ; & pour empêcher qu*ôn 
ne les attaquât dans leur camp , ils l'en- 
tourèrent d'une ligne formée avec des 
chariots liés les uns aux autres (1). Auffi- 

(1) Ces barricade* formées tirée îles chariots , nom* 

s 4 
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1 tôt que la Viftule fut navigable après la 
]*o !m s fonte <*** glaces , les Teutoniques firent 
»»£RLicHf partir de Meve trois bâtiment armés & 
«Avis», quelque chaloupes pour porter des vi- 
vres aux affiégés ; mais ils furent attaqués 
par les Dantzigois , qui s'étoient chargés 
de la garde du fleuve : deux navires des 
Teutoniques , ainfi qu'une chaloupe char- 
gée des vivres furent pits par les enne- 
mis , & le troificme fut coulé à fond à 
coups de canon; de forte qu'il n'échappa 
que peu de perfonnes , qui fe fauve rent 
à la nage , après avoir jette leurs armes. 
Comme le fiége dura très- long- tems, 
la difette fe fit fentit à Marienbourg, an 
point que les affiégés manquant de farine, 
furent réduits à manger le grain germé, 
deftiné à faire de la bière ; les Teuto- 
niques voulant fe débarraffer des bouches 
inutiles , firent fortir à diverfes reprifes, 
des troupes de femmes & d'enfans ; mais 
les ennemis refufant de les laiffer paffer, 
ils furent contraints chaque fois de les 
faire rentrer dans la place. Le Grand- 
Maître vint en perfonne avec un déta- 
chement de 800 chevaux , pour eftàyer 
de faire entrer des vivres dans Marien- 



asées Wagcnburg par les Allemands , étoient fort 
•n ufage dans ce rems- M; tllei n'étoîcnt bonnes qu« 
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bourg ; mais les avenues étoient fi bien 
gardées qu'il ne put y réuffir. Comme il L ^ X ^ $ 
retournoir à Stum, les ennemis attaque- i/e«lich* 
rcnt fon arriere-garde & prirent quelques ■4w«*m. 
chariots trop mat attelés pour pouvoir 
Cuivre le refte du convoi : le Grand- 
Maître s'étant porté à Farrîere-garde pour 
y rétablir Tordre, & la raffurer contre 
les ehtreprifes des ennemis, faillit de 
romber entre leurs mains. Si les Teuto- 
niques échouèrent dans ces deux entre- 
prifes , qu'ils firent pour ravitailler la 
ville de Marienbourg , il n'eft pas dou- 
teux qu'ils réuffirent mieux d'autre? fois; 
car Dkigofs aflure qu'à la fin du fiége, p ûg99£ g M 
qui dura jufqu'à la mi- août, les Teuto- 
niques avoient encore affez de vivres pour 
fubfifter pendant fix mois. 

Peu de jours après que Ton eut formé Schut^. p* 
Tinvediffement delji ville de Marienbourg, **' & ***• 
les gamifons Teutoniques de Neubourg» 
de Me we & de Choinitz , firent des courtes 
fur les ennemis , Se brûlèrent quelques 
villages. Les Dantzigois ayant envoyé 
environ 150 navires à Thorn, au com- 
mencement de mai, ils fe rendirent à 
leur deftination , & revinrent à Dantzig 
chargés de marchandées , fans que les 
Teutoniques euffent pu les arrêter. Il n'en 
fut pas de même d'une foixantaine de 
trains de bois # qui fuivoient les bateaux 

s 5 . - 
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près : tes garnifons de Meve & de 
Louis Neubeurg , attaquèrent ceux qui étoient 
p'ERLiCHt- chargés de les défendre , mirent le feu 
hausen. ^ pluficurs , & en arrêtèrent un bon nom- 
bre ; mais ils ne purent s'emparer de la 
nid. F *g. totalité. Les Dantz gois fe dédommage- 
*?*• rent de cette légère perte , en s'emparant 

de plusieurs navires des Teutoniques , qui 
avoient relâché à l'ide de GothUnd , & 
en faififfant plufieurs bâtimens chargés de 
vivres, qu'ils prétendoient que le Gou- 
verneur de cette ifle deftinoit aux Che- 
valiers : cette voie de fait occasionna 
v quelques explications avec le Roi Chrif- 
ticrn, mais qui n'eurent aucune fuite. A 
la mi- juillet, un nommé Lublav de Dant- 
zig, montant un bâtiment bien équipé, 
attaqua trois navires de Konigsberg: plu- 
fieurs foldat* furent tués dans le combat; 
d'autres, entre lefquels on compte un 
Chevalier de l'Ordre , fe jetterenf dans 
la mer & fe noyèrent ; & les ennemis 
ihïd. pag. firent encore 120 prifonriiers. Vers le 
* S3m même tems , les ennemis firent des cour fes 

fur 1e Frifchhaf avec 24 navires armés 
par les villes de Dantzig, d'Elbing & de 
Brunsherg : ils dépendirent dans les envi- 
rons de Heiligenpeil , où ils brûlèrent 
fept villages , deux moulins & cinq châ- 
teaux appartenans à des Gentilshommes : 
la garnifpn de Heiligenpeil ayant voulu 



de l'Ordre Teuton ique. 4x9 

s'oppofer à ces défordres , fgt battue , & 
les ennemis emportèrent un grand butin. l* X **' s 
Cependant le Grand-Maître, qui ne d'Ermchi- 
pou voit tenter de faire lever le fiége de HA ? SEN ' 
la ville de Marienbourg , fans rifquer de WeUv! 
perdre beaucoup de monde, & qui pa- Schuti. P% 
roifloh devoir être tranquille for le fort ^j^ 
d'une place , qu'il étoit parvenu à appro* 
vifionner pour long-tems, entreprit le s 

fiége de Welaw. La conquête de cette 
place étoit de la plus grande importance 9 
parce qu'étant au confluent de l'Aile & 
de l'Angerape , elle empêchait que la 
ville de Konigsberg ne reçût par la rivière 
d'Angerape une partie des vivres que 
POrdre tiroit de la Lithuanie. Le Grand- 
Maître fit dévafter les campagnes dei en- 
virons de Welaw , afin que fi les enne- 
mis parvenoient à fortir par le moyen 
d'une des deux rivières , ils ne trouvaf- 
fent pas de vivres à tranfporter dans la 
place : quant au côté de la terre , il leur 
ôta tout pouvoir de s'échapper , en refler- 
rant la ville par des lignes & des redoutes* 
Les ennemis fouttnrent ce fiége, qui pa- 
roît avoir été commencé dans les pre- 
miers jours de, juillet, avec beaucoup de 
courage : fouvent ils faifoient des (orties 
qui étoient très- meurtrières, & quelque- 
fois ils en ramenoient des prifonniers : 
on ne peut pas même douter qu'ils n'en 

S 6 



4*a Histoire 

enflent fait avec le plus grand fucçès» 
Loui'i P 111 ^ 11 '^* enlevèrent dans une de ces for- 
d'Ealichit ties , la plus groflfe pièce de canon des 
hausen. Xeutoniques qu'ils reconduisirent dans la 
place. Les Chevaliers , de leur côté, n'at~ 
taquoient pas avec moins de courage , 
enforte que ce fiége , qui ne fe termina 
qu'en Automne , dut coûter beaucoup de 
monde aux deux partis. 
Perte de la Pendant que le Grand* Maître feiioït 
MboJS' tous fes efforts pour réduire Vêla v, les 
JOiugo/i. ennemis ne travaitloient pas avec moins 
P *s h**' ^'ardeur * "fe tendre maîtres de la ville 
Mdit.Germ. de Marienbourg. Si Ton en )ugc par le 
fol. zs+. filence des hiftoriens, Hs n'avoient pas 
***ijfiQ 9 employé la force ouverte depuis plus de 
quatre mois , & s'étoient contentés de 
lui couper les vivres, à quoi nous avons va 
qu'ils avoienx mal réuffi. Mais cette inac- 
tion apparente étok d'autant plus dange» 
seufe, que les affiégés ne pouvoient s'oppo- 
fer à un mal urgent qu'ils ne connoiflbient 
pas. La garnifon . du château travailloit 
avec ardeur à une galerie fouterraine, par 
ou elle devoit déboucher ait milieu de la 
ville, pendant queJes ennemkdu dehors 
donneraient Tafiautaux-remparts. Comme 
Dlugofs parle de ces fouterrairrs.au plu* 
ticl , il eft probable que ceux, du cbâteau 
avoient ménagé placeurs iffues à leur 
galerie > aib que s'ils étaient découverts 
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d'un côté , ils puffent fortir par les autres: 
& Ton pourroit auffi conje&urer avec 'lo-ui's 
beaucoup de vraifemblance que les en- u'Erlicbi- 
nemis du dehors avoient également ou- HM,S£ ** 
vert une galerie , qui paflbit fous les rem* 
parts. Quoi qu'il en (bit, les Teutoniques 
ne s'apperçutent du travail des mineurs , 
qu'au mqment où ils en allaient être les 
yiftimes; & ils jugement le danger fi prêt 
fant, qu'ils demandèrent à capituler. La 
£arnifoo fut faite prlfonniere de guerre, 
& l'on conferva la vie aux bourgeois » 
à la réferve du Bourgmeftre Blumen & 
de deux autres, qui furent écartelés pour 
avoir aflifté les Teutoniques à reprendre 
cette place. Etrange effet de h fubverfion , 
qui fe fait dans le cœur de l'homme, 
lorfqu'il fe forme une fauffe confeience : 
car il eft certain que les Pruflkns étoient 
coupables de tr.ahifon envers l'Ordre, à 
qui ils avoient fait les fermens les plus 
folemnels , & que Blumen méritoit d'être 
loué pour avoir aidé les Teutoniques à 
recouvrer une place qui leur appartenoit . 
légitimement, & qui leur avoit été en* 
levée d'une manière fi odieufe. Les écri* 
vains ne font pas d'accord fur l'époque 
de la reddition de Marienbourg. : Schutz £^Q irm ^ 
la marque au jour de St. Dominique, & 
Dlugofs au 1 j du mois d'août. 
Les Damzigois fe hâtercat d'apprea* iwf*7«* 
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dre au Roi de Pologne la prîfe de Ma- 
' louii lienbourg , 8c ils eurent foin de lui 
b'Eruchi faire connoître les grandes dcpenfes qu'ils 
■avibm. av0 ; cnt f a } t€$ p 0ur mettre cetre place fous 
fon obétflance , n'ayant prefque pas été 
fécondés dans cette entreprife : par cette 
même lettre ils folliciterent vivement 
Cafimir d'envoyer du fecours pour faire 
lever le fiége de Welav, dont il paroît 
que la nombreufe garnifon étoït corn- 
pofée des troupes des principales villes 
rebelles. Apparemment que le Roi ré- 
pondit féparement à ce dernier article; 
car la réponfe qu'on a confervée ne con- 
tient que des remercîmens aux Oantzi- 
gois , 6c montre que ce Prince reconnoif- 
foit qu'il leur devoit la conquête de 
Marienbourg. A mefure qu'on rencon- 
tre de nouvelles preuves de la puiflance 
de la ville de Dantzig , on eft moins 
furpris qu'elle ait entraîné les Pruffiem 
dans la révolte, pour les faire fervir d'inf- 
trumens à fon ambition. 
Défection Dans le rems que les ennemis étoient 

dVs^hora- cncorc occu P^ $ au ^g c de * a Vl ^ e de 

tcrg. Marienbourg , le Grand - Maître a voit 

Diugofs. envoyé Bernard de Schomberg en Al- 

r *i # 46o fenwgne, pour y chercher de nouvelles 

• ■ # troupes. Les levées fe firent avec fuocès, 

& Schomberg partit de la Moravie ,. pour 

fe rendre en Prufle, 4 la têie d'un corps 



HÀUStN. 
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de 3000 hommes, tant infanterie que 
cavalerie. Les Polonois , qui avoient d'à- io™î 9 
bord fait une vaine tentative pour re- i/Efliçh*. 

prendre Valez aux Teutons, avoient "" 

décidé à la diète de Lencici, qujon l'at- 
taqueroit de nouveau , & ils affiégeoient 
alors cette place. Dès que Ton apprit 
la marche de Schomberg, le Général 
Polonois , ne doutant pas qu'il ne vînt . 
pour lui faire lever le fiége, l'abandonna 
volontairement, & prit une pofition où 
il fe flattoit de combattre les Allemands 
avec avantage. Sur ces entrefaites Schom- 
berg arriva à Francfort-fur-l'Oder , où 
il apprit la reddition de la ville de Ma- 
rienbourg : l'idée que Ton s'étoit for- 
mée par-tout, de l'importance du châ- 
teau de ce nom , auquel le fort de là 
Pruffe fembloit attaché, fit que les fol» 
dats fe perfuadèrent que les affaires des 
Teutoniques étoient ruinées fans reffource 
par la perte de la ville ; ainfi la plupart 
refuferent de paffer outre , foit qu'ils dé- 
fefpéraflent de pouvoir aider l'Ordre, ou 
qu *i If craigni fient qu'il ne fût plus en état de 
fatisfaire à leur folde. Schomberg, à qui de 
3000 hommes, il ne reftoit que 500 ca- 
valiers , ne fe déconcerta pas : il trompa 
adroitement la vigilance du Général Po- 
lonois, en prenant des chemins détour- 
nés, 6c ayant fait douze mille* en vingt* 
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quatre heures 9 il gagna Choinitz* fans 
Lo^ui's avo * r été découvert par l'ennemi : dans 
p*Erlicks- cette marche forcée il perdit 100 chevaux 
■avsbh. q U j ne pyyçm r éfifter à une auffi grande 
fatigue. La garnifon de Valez , à qui il 
avoit communiqué fon projet , en fortit 
de nuit , après avoir mis le feu au châ- 
teau , 8c fuivit les traces de Schomberg 
qu'elle rejoignit à Choinitz. 
tntrtprifc Vers la mi août, Schomberg & quel- 
fof P?* t ^f q^es autres Capitaines de troupes etran- 
p*g. aft. g** c * i la folde de l'Ordre, partirent de 
S chut K . p. Choinitz avec mille hommes de cavale- 
**\a6o rie ^ un P' us 8 ran d nombre de fa n ta ffins, 
& marchèrent fur Dantzig (1). Arrivés 
au village de Pruften t qui n'eft qu'à un 
mille de la ville, ils le brûlèrent, & 
prirent un fort que les Dantzigois y 
avoîent nouvellement bâti. Les Habi- 
tans de cette ville accourant en armes, 
mais fans ordre & fans défiance, ne 



( x ) Les écrivains Prufliena ne parlent pat de la dé* 
feétion des troupes de Schomberg t que nous venons 
de rapporter fur ta parole de ÔiugoGi i 4 ce dernier 
prétend, que ce fut Schomberg qui fit l'entreprut 
contre Daorcig, 0c Schutz qui ne le nomme pas* dit 
que ce fut Jean de Gleichen , Frédéric de Kavneck 
& Gafpar de Noltîtz. Schutr marque cette entreprife 
au i| d'août , ce qui eft tfès*pofible, fi la ville de 
Marienbourg s'eft rendue, le jour de St. Dominique, 
mais fi elle n'a capitulé que leu , comme Dlugofsle 
prétend, elle ne peut avoir eu lieu qu£ du à douze 
IOUii *?(«<. cette époque, 
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pou voient manquer de payer cher leur! 
témérité; on en tua foixante, entre lef- j, J^ t 
quels étoit un Conful, & l'on fit 200 pti- d'Erlick* 
fonnîersé Après avoir contraint les Dant- H * USKIU 

zigois de rentrer dans la ville , les Tec- 
toniques attaquèrent & prirent le fort 
bâti fur la petite rivière de Radaun , & 
coupant les digues , ils détournèrent les 
eaux qu'elles fourniffoient à la ville de 
Dantzig. Selon le témoignage d'un ano- Ckron.SU* 
nyme f mais qui paroît avoir été con- J£ l £ r c J 
temporam y le Maréchal de Plauèn , Sépuntr. 
défigné par «le nom de Commandeur i***'*** 
d'Elbing , fit efluyer une plus grande 
perte aux Dantzigois vers la fin de fep- 
tembre. Plauen s'étant mis en embufeade 
avec un corps affez nombreux , fit dire^ 
aux Sénateurs par un transfuge, qu'il étoit 
dans les environs avec une poignée de 
monde, & qu'il ne tenoit qu'à eux de 
le prendre avec fa troupe. Les crédules 
Dantzigois fortirent encore fans ordre, 
& furent attaqués par le Maréchal qui 
eu tua 400, & emmena bon nombre de 
prifonniers. Quoique l'échec que les Dant- 
zigois avaient reçu au mois d'août fût peu 
confidérable , félon le rapport des hiflo- 
riens , ils firent de grandes plaintes au 
Roi de ce qu'il les abandonnok, & l'ex- 
hortèrent à donner plus d'attention aux af- 
faires de la Pruffe* Cafimir écrivit à cette 
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occafion à la ville de Dantzig pour h 

Louis ra « urcr f craignant que fa lenteur à fe< 

b'Erlichs- courir les Prufliens , ne leur donnât en- 

HAU,BN - vie de rentrer fous l'obéiifcnce de l'Or- 

dre Teutonique. 
Reddition L e ij; d e feptembre, les Teutoniqucs 
fcourg aux entreprirent le fiége de Lauenbourg : i 
Tcotooi. c ft a pp aren t que leur armée et oit nom- 
pégt * S9 & breufe; car on ne voit pas que les en- 
/*/• nemis , & fur-tout les Dantzigois , qui 

tïh*"*' *' ^ to * ent ' es pl us voifins & les plus inté- 
14^0* reffés, euflent tenté de faire échouer 'ce 
projet. On fe rappellera que Lauenbourg 
fie Butow , que les rebelles a voient en- 
levés aux Teutons, avec leurs territoi- 
res , a voient été engagés en 1 45 5 , à Eric 
Duc de Poméranie, à condition qu'il 
les défendroit à Tes fraix : enfuite nous 
avons vu en 1459» que les Dantzigois 
s'étoient emparés de Lauenbourg, fous 
prétexte qu'ils craignoient une trahifon, 
& qu'ils étoient convenus avec le Duc de 
Poméranie, qu'ils y entretiendroient une 
garnifon de 200 hommes, mais que s'il 
étoit néceffaire d'y envoyer plus de 
monde pour le défendre, le Duc le fe- 
roit à fes dépens. Un pareil procédé ne 
pouvoit manquer de déplaire à Eric , & 
félon toute apparence , il facilita aux Tec- 
toniques le moyen de rentrer dans la 
poffeflion d'une place qui leur apparte* 
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noit. Lorfque cette ville n'é toit- encore - x 
que menacée', le Duc de Poméranie y l v iV 
envoya quelques cavaliers, & fit dire à i* 8 *" 6 "** 
la garnuon Dantzigoife qu elle recevrait 
dans peu déplus grands fecours. Quand 
le fiége fut commencé , il arriva zoo ca- 
valiers Poméraniens qui traverferent les 
gardes des Teutoniques , fans être atta- 
qués , & fe jetterent dans la place , ce 
qui ne manqua pas de faire naître des 
foupçons : enfin après plus de trois fe* 
maines de fiége, le Duc entra lui-même 
dans la place à la tête de 200 chevaux, ■ 

& comme il étoit le plus fort, il dé* 
clara aux Dant2igois qu'ils pouvoient s'en / 
retourner, & qu'il étoit décidé à s'ac- 
commoder avec les ennemis, parce qu'il 
ne vouloit pas expofer davantage fon 
pays & (es fujets à être les victimes de 
la guerre : article qui prouve que les 
Teutoniques afvoient fait des courfes dans 
la Poméranie, Comme le Duc appuyoit 
principalement , fur ce que les T eutoni : 
ques retenoient prifonniers treize Gen- 
tilshommes Poméraniens qu'ils ne vou« 
loient pas relâcher, à moins qu'il ne 
leur rendît Lauenbourg & Butov , ceux 
de Lauenbourg offrirent de payer leur 
rançon; mais le Duc répondit qu'elle 
^toit d'un trop grand prix , pour qu'ils 
pufittt y Satisfaire, & il remit ces deux 
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villes avec leurs territoires entre les mains 
l X o X u X i'. des Chevaliers (i> 
d'Erlicm- Dans le tems que Ton commençoit 
■wa». i e fiége de Lauenbourg, c*eft-à-dire, 
p'édUion^" le 19 de feptëmbre, des détachemens 
S chut ^ p. des garnifans Teutor\iques de Holland 
^1460 ^ ^ e te&fat, furent attaquer de nuit 
la ville de Wormdit & la prirent. Gt 
événement coûta la vie ou la liberté , i 
une quantité de perfores; & Tony 
Ta* 2** fît un fi grand butin , que Dlugofs pré- 
tend que chaque foldat eut xoo florins 1 
pour fa part. Quatre jours après, la' 
ennemis prirent & brûlèrent un moulin 
fortifié près de Meve; il n'y eut qu'un 
Chevalier de l'Ordre & cinq foldats 
tués; mais ils y firent une capture con- 
sidérable , parce que tout le bétail du 
monaftere de Polpelin y étoit réfugié: 
les villages des environs furent égale- 
ment faccagés. Peu de jours après, des 



( 1 ) Suivant la description de Pctae aÛoel àt /i 
Pomcranie, que lkuggeman a donnée ea allefflJ^ 
€n 1784., la ville de Lauenbourg c(l eo tour ce d'u« 
haute fie forte muraille df fendue par vingt- fepr w*J 
y compris les deux qui font fur les. porte! : Jcchi* 
teau qui eft dans la ville eft très ancien. On ce p««t 
guère douter que ce ne foient encore les zodeaiM 
fortifications du temps de l'Ordre Teutoniqut* A 
Butow on ne voie plus aucun veftige de fortifie}' 
dons; mais l'ancien château qui étoit, très- fof*, tff 
le Commandeur faifoit fa réfidence, exifte encore ùt 
une haute montagne i càté de la ville : il eft er.core 
habite aujourd'hui. V. Bruggem<w,pag. iojj f »<ï'' 
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troupes (orties d'Elbing & de Brunsberg, 
allèrent enlever du bétail dans les envi- l^*" s 
tons de Heilîgenpeil : les Teutoniques , i/Eruch*. 
cn garnifon dans la place , fe mirent à HAVS£M » 
la pour fuite, & il veut un combat très* 
Vif , où les ennemis eurent du deflbus": 
les Teutons reprirent le butin ; mais ce 
fuccès coûta la vie au Commandeur de 
Bafga , qui refta fur le carreau. 

Cependant la reddition de Lauenbourg 
& de Butov donnoit de l'inquiétude aux 
Dantzigois ; ils craignoient que les Teu- 
toniques ne s'emparaifent de l'Abbaye 
«TOliva , qui n'eft qu'à un mille de leur 
ville , ce qui les auroit expofé à effuyer 
de nouvelles attaques de leur part : 
c'eft pourquoi ils firent venir de la Po- 
logne 600 cavaliers & 200 fantaffins , qui 
fe cantonnèrent dans l'Abbaye°& travail- 
lèrent à la fortifier. En effet les Teu- 
toniques n'avoient pas borné leurs pro- 
jets au recouvrement de Lauenbourg ; car 
ils partirent de cette ville le 13 d'oâo- 
bre , & marchant à la fourdine , ils fe 
portèrent vers Bauzig , & fe cachèrent 
dans les environs; en quoi ils furent fa- ' 
vorifés par une pluie très-abondante. A 
minuit ils for tirent de leur retraite , at- 
taquèrent Bavzig par quatre endroits, & 
l'emportèrent l'épée à la main. Beaucoup 
d'faabitans y perdirent la vie , & la ville 
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fut brûlée; mais la garnifon Dantzigoifo 
L^ou^i trouva moyen de fe fauver , partie par eau 
d*Eklichs- & partie par terre > de manière qu'elle ne 
wausen. p erc ]| t que7bchevaux,& 20 hommes qui 
furent faits prifonniers. Le château , qui 
étoit gardé par les gens de Charles Canut- 
Son , Roi détrôné de Suéde , à qui Bauzig 
ëtoit engagé , capitula le lendemain , & 
la garnifon en fortit avec armes & ba- 
Schuti. p. gages. Le 18 du même mois , 500 ca- 
*** m valiers Polonois & joo fantaffins Alle- 

mands à la folde des ennemis ,» furent 
faire le ravage au-delà de Bauzig , & brû- 
lèrent plufieurs villages Le lendemain » 
comme ils repaffoient à portée de cette 
place , ils furent attaqués par 400 che- 
vaux & 300 fantaffins des Teutoniques 
qui en étoient fortis. Le combat fut très- 
vif, & quoique les Teutons fuffent plus 
nombreux % ils furent battus & obligés 
de fe fauver dans la place , après avoir 
perdu 240 hommes , dont 90 furent faits 
prifonniers : le Seigneur de Triffen- & 
le Baron de Donin turent du nombre de 
ces derniers. 
prifeàcWe Le petit échec que les Teutoniques 
tLc^, 1 !! avoient reçu près de Bauzig, fut bien 
Tes fuîtes, compenfé par la prife de l'importante 
Schut K . p. place de Welav , que le Grand- Maître 

45 \aGo *& l *ëP 0}t d c P u * $ I e commencement de 
Juillet, Nous avons vu ailleurs avec quel 
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courage les ennemis s'étoient défendus; 
& certainement les Temoniques n'en l^viY 
avoient pas moins montré en les attaquant, dErlich*. 
puifqu'ite vinrent à bout de four. projet : HAV8£N# t 
cependant ils n'emportèrent p^w Ja place 
de force ; mais ils parvinrent à lui cou- 
per tellement les vivres, que la garnifon 
courant de faim 9 & ayant perdu tout 
efpoir d'être fecourue par le Roi de Po- 
logne , fut contrainte de capituler. Les 
hiftoriens ne nous ont pas appris l'é- 
Doque précife de la reddition de Ve- 
av ; mais on ne peut pas douter qu'elle 
l'ait eu lieu vers la fin du mois d'ofto- 
xe (i). La prife de Welav eut les fuites 
es plus heurcufes : Bartenftein fe preffa 
l'ouvrir ks portes aux Teutoniques, 
ic cet exemple fut fuivi par plusieurs au- 
res endroits de ces contrées qui avoient 
enu jufqu'alors le parti des Polonois ; 
înforte que le Grand-Maître vit fon au- 
orité rétablie fur prefque toute la partie 
>rtenfale de la Pruffe. La ville de Golttp 

i . s m 

(i) Séhuta r en pariant du fiégt de Welaw , p. +$3$ 
e contante de dire qu'il fe prolongea jufqu'cn au- 
omae : mais il nous indique ailleurs d'une manière 
ni n'eft pas équivoque , qu'il tut terminé Ter* la 
n du mota d'oâobre. Aprti avoir rapporté le combat 
e Bauzif , eu lendemain de la fête de St. Simon 
c eîe Sf. Jude , H ajoute : Eoécm tempar* majov 
erm* par» uluriori* Pruffim Wehvwiorum exémpU 
errita , à Rege déficient ad Càiciftrçrum domiaaUM . 
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: fut rendue par intelligence aux Teutonî- 

Louis (juc* t <priy prirent un grand nombre de 

»'£rutc«s- cavaliers du pays "de Dobrtm , chargés 

«avsbm. ^ j a j^g^jç . œa j $ jçj Chevaliers at- 

taquerent vainement le château que Zer- 
▼onka défendit opiniâtrement. Comme 
le Duché de Dobrzin fe trouvait exposé 
aux incurfions des Teutoniques par h 
prifc de la ville de Golup , les habitas* 
fe fournirent à leur payer un tribut 9 oa 
plutôt une forte contribution pour fe ra- 
cheter du pillage, 
litres ex- Vers la St. Martin , Poskarski , Com- 
nL,**r mln ^ ant ^e ** gamifon Polonoife de 
p*%. 26*. Schvetz , attaqua à l'improvifte la ville 
Schu t{ . p. d e Marienverder % & y mit le feu : après 
*i4<o. * * vo * r pillée , les Teutoniques fc réfu- 
gièrent dans la Cathédrale qu'ils forti- 
fièrent ï la hâte , & fe défendirent avec 
tant de courage /que non-feulement ils 
réfifterent aux ennemis , mus qu'ils les 
contraignirent d'abandonner la ville après 
leur avoir tué beaucoup de monde. Quel* 

Sues jours après , Schomberg voulant ren- 
re la pareille aux Polonois , pafla la 
Viflule pendant ia nuit , & s'empara du 
château de Schvetz , où il entra à l'aide 
de quelques prisonniers qui étoient ma! 
gardés. Poskarski n'eut d'autre reffource 
que de fe fauver dans la ville , en mettant 
le feu au pont du château > afin que les 

Teutoniques 
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^Teutoniques ne l'y fuiviffent pas : les — — — • 
rgChevaliers ayant tourné l'artillerie du L * X J*" $ 
^château contre la ville 9 les ennemis leur d'Ekljch* 
^répondirent , & Ton fe tua quelque monde HAU5W ** 
à a de part 6c d'autre. Cependant Poskarski 
** fecouru par les troupes venues de la Cu- 
^(javie & de Bramberg , ainfi que par celles 
..-gde Thorn & de Dantzig , entreprit d'at 
f fiéger le château qu'il refferra de toutes 
r- f>arts , dans le deffein d'affamer la gar- 
-^nifon ; Se il fit travailler à une galerie 
fouterraine pour pénétrer dans la place. 
^Lcs Teutoniques étonnés , mais non dé- 
couragés de voir les ennemis fortir de 
-terre au milieu du château , Te retirèrent 
l^dans une groffe^tour extrêmement forte f 
^pù ils fe défendirent fi bien , qu'à la fin 
^pn les admit à capituler. Les conditions 
^furent, on ne peut pas plus avantageux 
■,/es ; car ils ne perdirent pas leur liberté f 
'• : &c fortirent de la place moyennant quel* 
^que argent*, & l'engagement qu'ils con- 
Ltraôerent de relâcher un certain nombre 
ijde prifonniers. Ces événemens rapportés 
.en partie par Schutz , 6e en partie par 
'J>lugofs , le font de manière qu'il femble 
[que les Teutoniques furent contraints 
^d'abandonner le château de Sch vetz peu 
<de tems après l'avoir pris : mais en y P*f, vfi% 
joignant un autre partage de ce dernier, 
'dont nous parlerons en fon lieu, on ne 
| Tome VU T 
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peut pas douter que les Teutonkptt 

L^ov*** n '** ent défendu ce château près d'un an, 

tfEnLicH*- c'eft-à-dire , jusqu'au mois d'oâobre de 

NAgéSM. l'année fuivante : atnfi tout ce que nous 

venons de rapporter , n'eft dit que par 

anticipation , à rimitation des écrivains 

Pruffiens 6c Polonois. 

Dans le tems que les Commandans 
de Schvetz & de Cutm cherchoient ré- 
ciproquement à fe iurprendre , on s'oo 
eupoit dSin projet plus important contre 
la ville de Dantzig. Un artifan de cette 
Stkatx. ?. ville appelle Gunther , qui avoit été fait 
** * fiî • prifonnier i Pruften , promit aux Tcu- 
toniques de leur livrer la ville de Dant- 
zig : mais d'accord avec le Magiftrat qui 
étoit averti de tout, c'étoit contre les 
Teutoniques mêmes qu'il tramoit cette 
- trahifon , voulant les attirer à Dantzig , 
où l'on étoit préparé à les recevoir. Gun- 
ther, à qui on avoit' rendu la liberté) 
vint trouver quelaues chefs des troupes 
étrangères à la fbloe de l'Ordre, dins le 
monaftere des Chartreux , fous prétexte 
de concerter avec eux le moyen de leur 
livrer la ville ; mais comme il avoit eu la 
mal-adreflfe de monter un cheval que le 
Magiftrat lui avoit donné , & qui portoit 
apparemment la marque du haras de la 
ville 9 l'animal fut reconnu par un des 
Religieux , & cette découverte fut caiife 
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(tue les Teutonique» ne donnèrent pas 
eux-mêmes dans le piège qu'ils avoient L " „,, 
voulu tendre à leurs ennemis* d.*&u.ichs« 

Le refte de Tannée fe paffa en petites H *£ EM - 
courfes^qui méritent à peine d'être rap- +J % ' *** 
portées. Les Polonois en garnifon à OU- 
va , aiant fait une excurfion dans les en* 
virons de * Bauzig & de Lauenbourg , 
furent attaqués au retour par un déta- 
chement de Teutoniques Se de payfans 
qu'ils défirent complettement. En re- 
venche des foldats de Dantzig allèrent 
pour butiner dans les environs de la 
Chartreufe , & tombèrent entre les mains 
des payfans , qui les battirent & les mirent 
en fuite. Un autre détachement forti d'O- 
liva eut le même fort aux environs de la 
Chartreufe , & les Teutoniques ayant 
brûlé le village de Striefs , furent pour- 
suivis & hachés en pièces par les Dant- 
zigois. Schutz n'a rapporté que ce qui 
s'écoit paffé dans les environs de Dant- 
zig , & il a eu raifon ; car ces fortes de 
détails font peu dignes de l'hiftoire : mais 
on ne peut pas douter que les mêmes fee- 
nés ne fe (oient repétées dans une grande 
partie de la Pruffe. Cette campagne Ait 
très -favorable à l'Ordre , puifqu'il vit 
prefque toute la PruflTe orientale rentrer 
fous fa domination , & qu'il recouvra les 
territoires de Lauenbourg & de Butov, * 

X 1 
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Le commencement de l'an 1461 ne 
Xovis fut marqué que par de petites courtes, 
d'Erlichi- quî méritent encore moins d'être r^p- 
HA ^V t ' portées que celles dont nous avons parlé 
places re- a la nn de 1 année précédente. Dans les 
J?^™.^ , à premiers jours de février, les habitans 
wirnît * de Gutftadt , profitant de l'abfence de 
Schuti. p. Retzki qui y commandoit , chaflerent 
4S9 'a6 ' a S*""^ 011 Polônoife , à qui ils permi- 
rent cependant de s'en aller avec armes 
& bagages , & rentrèrent fous l'obéif- 
fcnee de l'Evêque de Warmie , à qui 
cette place appartenoit : Retzki fe dé- 
dommagea de cette perte , en prenant 
Seebourg aux Teutoniques. Le défaut 
d'argent, qui étoit commun aux Polo- 
nots , comme aux Chevaliers , fit que 
l'Evêque & le Chapitre de Warmie ren- 
trèrent encore en poffeflion de deux 
autres places : l'Evêque Paul de Legen* 
dorf s'engagea de compter 8000 florins 
à la garnifon Polônoife de Heilsberg , 
qui n'était pas payée, au moyen des- 
quels elle lui abandonna cette ville & 
fon château ; & les Chanoines de War- 
mie retirèrent Allenftein des mains des 
foldats Teutoniques , en leur payant ce 
qui leur étoit dû de leur folde. 
Ilid.pag. Vers la fin de février , les Teutoni- 
**°* ques en garnifon à Lauenbourg & à 

Bauzig, vinrent faire le dégât jufqtfaux 
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portes de Dantzig : ils brûlèrent les 
villages de Zygankenberg & de Schid- ****" $ 
litz , & mirent le feu au fauxbourg fitué d'Eruch* 
le long de la Radaum , après avoir e n- * AUSBNt * 
levé beaucoup de bétail. Les Dantzigois 
Sortirent tumultueufement ; mais com- 
me ils apperçurent que les Teutoniques 
étoient nombreux , ils rentrèrent préci- 
pitamment dans la ville , & achevèrent 
de démolir ce fauxbourg , afin d'empê- . 
cher les ennemis de s'y loger pour 
affiéger la ville. Le mois fuivant , les 
Teutoniques attaquèrent 40 navires ve- 
nant de Thorn , £c étoient au moment 
de s'en emparer, lorsqu'une centaine de 
barques & de chaloupes armées , que 
les Dantzigois envoyoient à Thorn , 
parurent tout* à coup , & les obligèrent 
de lâcher prife. 

Au commencement du printems , les ftrfoemeai 
ennemis interceptèrent plufieurs lettres f c ™ mer * 
dont quelques-unes étoient écrites de^^'Jij/ 
Konigsberg., par où ils découvrirent que 1461. 
les Lubeckois fe préparaient à envoyer 
d'abord à Stockholm plufieurs vaifleaux* 
chargés de vivres , d'armes & même de 
foldats pour les Teutoniques ; de Stock- ' 
holm , ils dévoient Ce rendre à Revel 
ou à Riga, & de -là faire voile pour 
Konigsberg. Cette découverte occafionna 
un nouveau iiucroît de dépenfe aux 

T 3 
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s Dantzigois ; mais ils étoient en état de 

l^ou* • ^ rc ^ acc * tout 2 *k armèrent pi u fi eu n 
t>'E*iicH«- vaiffeaux pour les joindre i ceux qui 
»4u*w # croifoicnt déjà dans la Baltique r & 
firent une petite guerre pendant tout 
l'été avec les Lubeckois & les Poméra- 
niens, qui ne manquèrent pas 9 de leur 
côté , de faire tout le tort qu'ils purent 
.à la ville de Dantzig. Cette querelle 
pouvoit devenir férieufe , Se prendre 
une tournure favorable aux Teutons : 
car le Roi Chrifiiern prétendoir , avec 
raifon , que les Dantzigois ne pourraient 
paflfer avec leurs vaiffeaux que par les 
détroits qui ayoient été défignés lors de 
la dernière trêve i mais comme ceux ci 
ne voulurent pas s'y conformer , le Gou- 
verneur de l'ifle de Gothland défendit 
aux propriétaires des navires de fréquen- 
ter le port dé Dantzig , 6c fit même 
armer une flotte pour lui interdire ab- 
solument la navigation de la Baltique. 
Tout cela n'aboutît à rien ; car les Dant- 
zigois trouvèrent moyen de détruire une 
!>artie des vaiffeaux qu'on armoit dans 
es ports de Gothland , & le Sénat de 
Suéde engagea les parties à remettre la 
décision de cette affaire aux arbitres qui 
avoient ménagé la dernière trêve ( i j. 

( i ) Schuti ajoute que les Dantxifoi* coeviaust 
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Comme les parties n'avoient guère d'em- 
preffement à s'accommoder , on refta *£™' 8 
encore long-tems dans un état d'incer- i>'Erlick*- 
titude.Ce ne fut que le 24 août de Tan- HAVSBN - 
née fuivante , que TEvéque de Lubeck, * nid * t*s* 
les députés de la ville du même nom , 
& ceux de Stralfund , parvinrent à mé- 
nager pour un an la continuation de la 
trêve avec la Pologne, qui avoit été fi 
mal obfervée jufqu'alors ; & Ton ren- 
voya à un tems plus favorable la dif- 
cuffion des dédommagemens qu'on (c 
dévoie refpe&ivement. 

Pendant que les Dantzigois faifoient Continua* 
tQus leurs efforts pour empêcher que les guerre *en* 
Teufoniques ne xeçuffent du fecours des *'»<!•' 
villes maritimes , la guerre -cominuoit en £ e * utl% * 
Prufle. Le 17 mai , ceux de Thorn s'em- 1461* 
parèrent d'un cbnvoi de 45 chariots 
deftinés pour Cirtm » que cent cavaliers 
efcortoient : comme ceux-ci fe virent 



avec ceux de Rigt de de Revel , que la mer feroit li- 
bre , 8e le* porte de la* Livonie ouverts , avec cette 
condition que les Livoniens n*attaqu croient pas let 
Danrziiois , 6c ne fourniraient pat de fecours aux 
Chevaliers de Prufle. Comme les écrivains de ia Li- 
vonie ne dîfent rien de cette circonftance, il fem- 
ble qu'on doit abfolumcnt la rejetter. Riga , dont U 
moitié apparcenoit à .l'Archevêque , & où l'autorité 
du Maître de Livonie étoit mal affermie , auroit bien 
pu ligner une pareille convention ; mais la ville de 
Revel, qui appartenoit uniquement à l'Ordre , ne 
pou voit s'engager à lui réfutée les fecours que de# 
fujets doivent 4 leur maiect. 

T 4 
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' entourés de toutes parts par des troupes 

u Yfv • " * 

Louis nombreuses i îk fe rendirent fans faire 
jyEiaicrff aucune réfîftance. Schomberg , outré de 
HAvsEw. ce j te foibiçflfg ^ q U j pouvoit bien cepen- 
dant ne pas être une lâcheté , puifque 
Schutz nous apprend que les ennemis 
éroient plus nombreux , difoit fouvent 
dans la fuite , que pendant toute la 
guerre , il n'étôit rien arrivé d'aufli déf- 
honorant aux Teutoniques; & il fit pen- 
dre tous les cavaliers de fon corps qui 
avoient (ait partie du détachement , i 
mefure qu'ils lui tomboient entre les 
mains > après avoir été relâchés par les 
ennemis. Schomberg étoit un barbare; 
mais cette barbarie même prouve qu'on 
n'étoit pas accoutumé à voir des fol- 
. dats rendre les armes à l'ennemi fans 
s'être défendus jufqu'à l'extrémité , & 
nous montre en mêifie - tems combien 
cette guerre étoit cruelle , puifque la 
P/uffe étoit pleine de partis qui couroient 
à tous momens les uns contre les au- 
tres. Au commencement de Juin , les 
Dantzigois firent marcher 1100 hom- 
mes fur Bauzig , dont ils ne montrèrent 
qu'une partie, efpérant d'attirer la gar- 
. nifon au combat ; mais les Teutoniques 
fe doutant du piège, ne fortirent pas, 
enforte que cette tentative inutile fe ter- 
mina par des ravages. -Vers le même 
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tems , la garnifon de Mewe attaqua les 
Dantzigois qui revenoient de Thorn avec L * X J*^ 
une quantité de navires chargés de den* d'Erlich* 
rées : jamais combat ne fut plus opi- K A U * E ** . 
niâtre , & il femble que les ennemis ef- 
fuyerent la plus grande perte ; malgré 
cela , ils firent de fi heureux efforts , que 
ceux qui feftoient échappèrent avec les 
bateaux. Ces petites entreprîtes n'étoient 
propres qu'à ruiner les particuliers , & 
faifoient peu de chofe pour l'objet de la 
guerre ; mais. Plauen , Maréchal de l'Or- 
dre , eri fit une plus importante vers le mê- 
me tems. Le 16 de juin il mit le fiége de- Ibii. P a g . 
vant Morungen , après avoir ravagé tous + 6x% 
les environs , & fit entourer la place de 
foffés & de redoutes , pour empêcher les 
affiégés de recevoir aucun fecours. Ces 
précautions n'empêchèrent pas que les s 
Elbinçeois n'y fiffent entrer des vivres, 
à l'aide d'un ftratagême préparé très- 
adroitement, ce qui prolongea le fiége, 
mais ne put fauver la place , comme 
nous le dirons en Ton lieu* Le Grand- Dhgefi. 
Maître affiégea auffi vers ce tems - là W- 2 'ï * 
Schippenpeil & Raftenbourg ; mais on 
ignore l'époque précife de ces deux en- 
treprifes. 

Vers la fin de juin , les Dantzigois Schut^ & 
firent une capture importante. En 1459, **** - 
quelques habitans (TÀmfterdam avoient 

T 5 
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Commandant de la garnifon , feignît de 

Louis vou l° ir 1™ ^ lvrer 1* P* ace » & cc P« nc « 
i>Erhchi- étoit au moment de donner dans le 
havsiu. pWg e ^ i or fq U 'ii f ut heureufement décou- 
vert. Dlugofs prétend que cet événement 
occafionna la levée du fiége, ce qui eft 
très-poffible, quoiqu'il ne foit pas vrai» 
femblable ; mais en fuppofant qu'il ne 
fe foit pas trompé , il eft certain que le 
Grand-Maître le fit recommencer immé- 
diatement après , comme cet écrivain 
Pag, a?», même nous l'apprend à la page fui vante. 
Schalski , Capitaine des Bohèmes à la folde 
de la Pologne , fe joignit vêts le même 
'Ibid. pag. tems aux Elbingeois 9 avec lefquels il 
2 * 7 * ' alla faire une defcente dans la Sainbie , 
qui n'eut d'autres fuites, que des incen- 
dies & des ravages (i). 

(i> Scburz ne fait pas mention de ce que Dlugofs 
rapporte des fiéges de Schippeapeil 8c de Raftcn- 
bourg , ni de 1 entreprife fur la Sambie. Dlugoft 
ajoute que les Teutoniques levèrent aufl» le. ùége de 
Morungcn j mais il eft* vraifemblabie que cet évé- 
nement prétendu, n'eft autre chofe que ce que nous 
avons rapporté plus haut t de Padreffe avec laquelle 
ceux d'Elbing avoient trouvé le moyen d'y intro- 
duire des vivrea. Les Teutoniques auront efluyé on 
frand échec i Scbippenpeil ; le Qrand-Makra aura 
té au moment d'être ta viértme d'une trahifbn à 
Raftenbourg ; & les Chevaliers auront été trompé* 
par les Elbingeois devant Morungcn : voilà* . tout ce 
que l'on peut croire du récit de Dlugofs ; car JJn- 
wr, que Scbutz a fuivt , n'a u roi t pas manqué de 
rapporter un événemeat aufli remarquable que celui 
4e trois fiéges levés prefqu'eû même sema & te» 
' eemmencés le mmeat d'apte». 
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Cependant les troupes de différentes 
provinces du royaume arrivoient fuccef- l X *£*' s 
fivement à Jungenleflav , #ù Cafimir les d'Erlich* 
attendoit; mais elles étoient moins nom- *£™ E *\ m 
breufes qu'à l'ordinaire, parce que beau- dune en p - 
coup de Gentilshommes ruinés & d'au^ mé " nic * 
très mécontens , étoient reftés chez eux. pag% u ^°[% 
Le premier projet avoit été de conduire /**• 
l'armée en Prufle , pour faire lever les I4 * I# 
fiéges de Schippenpeil , d* Raftçnbourg 
& de Morungen , & enfuite ravager la 
Sambie qui fournifloit beaucoup de vi- 
vres aux Teutoniques : déjà on avoit 
conftruit un pont près de Thorn pour 
le paffage de la Viftule ; mais au -lieu 
d'exécuter ce projet, le Roi fe mit à 
délibérer , & prit le parti de marcher 
en Poméranie , dans l'intention de faire 
les fiéges de Friedland & de Chornitz, 
L'armée fut très-mécontente de cette ré- 
folution , & les Ecrivains Polonois blâ- 
ment .Cafimir d'avoir pris ce parti ; parce 
qu'il leur fembloit qu'il eût été plus utile 
de fecourir des places qui lui apparte- 
noient , que d'entreprendre de nouvelles 
conquêtes dont le fuccès eft toujours in-' 
certain ; & comme ils regardoient cela 
pour une grande faute , ils ont fuppofé 
que les Confeillers du roi avoient été 
corrompus par l'or des Teutoniques : maïs 
il paroît que c'çft gratuitement ; car le 
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Grand-Maure pouvoir juger d'après Pex- 

l* X ij* s P^ r * ence t q uc le ^oi ne lui ferottv d au- 

aVEKiicw* tre mal, que de brûler quelques villa- 

ftAuss». g e$ . ^ f tjj avoit cu dc j» or ^ j| p allro j t 

employé plus utilement à faire lever de 
nouvelles troupes ; il fcmble au contraire 
que le Roi avoit pris le feul parti qui 
pouvoit le conduire i fon but ; car quand 
il auroit fait lever le fiége de quelques 
places preiTées par les Teutoniques*, fes 
affaires en Prufle n'en auroîent été que 
médiocrement avancées ; au* lieu qu'en 
prenant les places qui reftoient aux Che- 
valiers dans la Poméranie , il finiiToit la 
Suerre tout d'un coup , en les empêchant 
e recevoir du fecours de l'Allemagne : 
mais pour cela il falloit agir avec vi- 
gueur & avoir une conduite toute op- 
pofée à celle que le foible Cafimir tint 
encore dans cette occafion. 
Perte tic Le Roi ayant réglé les divifions de 
Kfiita fon arin ^ (0 • fc'mit en marche pour 

folonoit. _ . _ ^ 

pag, 272. (1) Dlugofs rapporte que Je Roi fe réferva le 
1461* commandement particulier d'un corps compofé 4e 
Polonois , de Lithuaniens & de Tartares. Cafimir 
- pouvoir avoir dans fon armée quelques Seigneurs Li- 
thuaniens qui lui étoiem attachés avec leurs gens; 
suais il n'avoit re^u aucun fecours de la Nation. Les 

~ Lithuaniens étoiertt fi éloignés de le féconder, qu'ils 

aroienr ofé exiger de lui , ou qu'il vînt demeurer 
en Lithuanie pour les gouverner lui-même, ou qu'il 
abandonnât le Grand- Duché à Siméon Duc de Slucik, 
jCojûlow* jpflf , aaj. Cromcr. pag, $}** 
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la Poméranie , & traverfant le territoire < 
de Nakel , qui appartenoit i la Polo- **™\ 
gne , il le fit ravager par le pillage & d'Erlich*- 
les incendies ; parce que les habitans BAV,1 * # 
avoierit été contraints par la garnifon 
de Choinitz à payer un tribut , ou plutôt 
une contribution aux Teutoniques : en- 
forte que ces malheureux efluyerent dé 
la part de leurs compatriotes , les hor- 
reurs qu'ils avoient évitées jufque-là etfi 
donnant quelque argent aux ennemis (i). 
Après cet afte de barbarie , Cafimir mar- 
cha fur Friedland , place frontière de la 
Pomérariie, & en fit commencer le fiége 
le 25 d'août. Les Teutoniques fe défen- 
dirent pendant fept jours ; mais le hui- 
tième , comme ils virent que les enne- 
mis fe préparoient à donner un aflaut 
général , & qu'ils n'étoient pas en état 
de le foutenir , ils demandèrent à capi- 
tuler, & obtinrent de conferver leur li- 
berté, & d'emporter avec eux leurs ar- 
mes & leurs bagages. De Friedland le 



(1) Dlugofs fait monter cette contribution an- 
nuelle à 5 coco marcs ; mail il y avoit alors ttof 
peu d'argent en Pologne , pour que ce ne foit pat 
une exagération. Nous avons vu que les TeutomV 

Sucs avoiént également tiré des contributions du Du» 
lié de Dobrzin, & l'on ne peut guère douter qu'ils 
n'en aient tiré à plusieurs reprifes des parties les plus 
Yoifîncs de la Cujavie , ce qui les âtdoit à fou tenir 
une guerre ruineufe , & qui prouve que malgré leurs 
fcrtes, ils s'cttieat ttadm formidables ans Ptlonoii* 
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Î)laces de la Prufle , que pour n'avoir pas 
ècouru celles qui étoienc affiégécs ou ver- 
» % Erhc« temenc par les Teutoniques. Pour appai- 
bavsk». j €r tn q ue iq ue façon les Pruffiens , il né- 

Socia avec les Gentilshommes qui étoient 
ans fotr armée , afin d'en obtenir de 
quoi Coudoyer 1000 hommes , qu'il vou- 
loir envoyer au fecours des places affié- 
gécs. On tint donc une efpece de diète 
dans le camp , 6c Ton convint de la 
levée d'une certaine Comme , ce qui ne 
pafla pas fans difficulté : mais quelques 
Seigneurs s'étânt portés pour caution du 
paiement , le Roi donna à Pierre Dunin 
de Prawkov, Sous- Chambellan de Sen- 
domir , le commandement de xooo hom- 
mes pour aller (Secourir les rebelles de 
la Prufle. 

Cette affaire étoit à peine réglée , qu'il 
s'éleva une (édition dans l'armée contre 
Samotuli, l'un des deux Généraux que 
le Roi avoit nommés pour la comman- 
jw. f*t> der : les .Gentilshommes de la Grande* 
*77* Pologne accufoient Samotuli , qui en étoit 

\ le Capitaine , de les mal gouverner , & 
sis en feroient venus aux mains avec les 
partifans du Général , fi le Roi n'avoit 
prudemment donné l'ordre du départ .le 
jour de la St. Michel. Ainfi cette expé- 
dition fe réduifit à la prife de Friedland, 
que l'on ne put même conferver ; car 
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les habita ns ayant fait plu fi eu rs tentati- 
ves inutiles pour chalfer les Polonois, j, u/s 
trouvèrent le moyen , quelques femaines d'Exlicm- 
après, d ouvrir une des portes aux 1 eu- Di ugo r tt 
toniques qui firent main -baffe fur la plus pag. 279. 
grande partie de la garnifon. L'armée 
Polonoife ayant levé fon camp le 29 de 
feptembre, retourna à Bramberg, & ce 
fut pour y être licenciée : Cafimir re» 
connut alors la fageffe du confejl qu'on 
lui avoir donné pendant Tété , qui étok 
de continuer la guerre au moyen des 
troupes étrangères* Effectivement la na- 
tion Polonoife , qui s'étoit diftinguée pM 
fa bravoure , fembloit avoir oublié la 
paflion qu'elle avoit toujours eue pour 
les armes ; auffi faut-il convenir qu'elle 
n'avoit jamais été plus mal conduite. 
Le premier ufage que Dunin fit des, Re ^ tîdm 

V ° V, r . . . . dt planeurs 

1000 hommes , que Canmir lui avoit piacci. 
confiés , fut de les mener au fecours de Dluçejk, 
ceux qui affiégeoient le château de' a ** 7 * # 
Schwetz. Cette place avoit été furprife ** l# 
au mois de novembre de l'année pré- 
cédente, par les Teutoniques , qui. s'y 
étaient défendus vaillamment jufqu'à 
cette époque , & le Général Polonois 
arriva à tems pour partager l'honneur 
de la conquête. Les foldats mourant de 
faim, & pouvant à peine fe traîner, fu- 
rent à la fin obligés de capituler ; mais 
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^^"^ ils ne perdirent pas leur liberté , comme 
L? vit nou$ l'* von8 <téj* dit i on en far quitte 

D'E&Liciu pour quelque argent, & pour relâcher 

■avsem. un ccrta | n nombre de prifonniers Polo- 
nois (i). Après avoir été témoin de la 
reddition de Schvetz , Dunin qui ne fe 
fentoit point en état de fecourir les pla- 
ces affiégées par les Teutons , demanda 
du renfort au Roi ; ainfi ce Prince n'a- 
voit pas fait un grand effort en faveur 
des rebelles de la Prufle en y envoyant 
ce Général, Pendant que Cafimir étort 
reftë les bras croifés devant Choinîtz, 
il . avoit perdu plufieurs places impor- 
tantes en Prufle , entre autres la ville 

Schut { . f. de Brunsberg. Dès les Pâques , TEvéque 
de "Warmie , à- qui Brunsberg apparte» 



(i) Nous avons tu plat haut, que Schutc j?a£. 4$€ % 
marque lt prife du château de Schwetz par les Teu- 
tons t au mois de novembre de 1460, & que DJu- 
gofs, pag. aoe , donne pour époque â cette prife , la 
nuit d'avant la Se. Martin de la même année. Mate 
ces deux écrivaini ne déterminent pu le teras ^ oà 
cette place eft retournée aux ennemis ; cependant + 
en rapprochant le paftage de Dlugofs , pag. 178 % 
avec le précédent , où il dit , en parlant de Dunin : 
Primum in Schwyec{ie pervenit & obfidentibus caf- 
Sri Jupe rio rem partent , quant dudum hoftts iniercf 
perant * fe j un gens , brève ebfejfos ad dedïtiontm , 
mifiranda macie tabefaâos , coegiu On ne peut pas 
douter j que les Teutoniques ne fe foîcnt défendus 
jufqu'à cette époque, ou il faudrait fuppofer, qu'i.'s 
avoient furptis une féconde fois le château de 
Schwetz, ce qui n'eft point vraifemblabie , Se donc 
les hitoricAs Pqlenois 8c PruiBeos ne dirent mot. 



4*> 
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*ioit 5 a voit demandé au Gouverneur 
Jean Schalski de le mettre en poffeflion L X X ** # S 
de cette ville , & celui-ci s'en étoit ex- D'ERLreHi* 
cufé fur le ferment qu'il avoit fait à la hausbn. 
Pologne; mais les habitans , las des dé- 
sordres de la garnifon Polonoife , réfo- 
lurent de s'affranchir de ce joug étranger. 
Pour y réuffir , ils mirent fecrétement 
les pay fans des environs' dans leurs inté- 
rêts , & profitant du moment que Schalski 
& les principales perfonnes du Magif- 
trat ., étoient parties pour aller trouver 
le Roi y ils chafferent les Polonois le 1 1 
Septembre , tant du château que de la 
, -ville , & fe fournirent à l'Evêque de 
Warmie leur Seigneur. Quelque tems 
après , Schalski , aidé des garnifons de 
Vormdit & de Frauenbourg , entreprit . 
de reprendre Brunsberg pendant la nuit; 
mais il fut découvert & attaqué par les Md. pag, 
habitans , enforte qu'il fut le feul de *** 
tous ceux qui avoient déjà efcaladé les 
ramparts, qui parvint à fe fauver. Le 17 
de feptembre, Friedland dans la Nattan- 
gie fur la rivière d'Aile , qu'il ne faut 
pas confondre avec la place du même 
nom que les Polonois venoient de pren- 
dre en Poméranie, retourna aux Teuto- 
niques , par le moyen d'un Bourgmeflre 
& d'un Eccléfiaftïquc qui lui ouvrirent 
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' une P OTtg * ki garnifon Polonoife , qui 

iouts confiftoit en joo hommes de cavalerie, 

b'Erucs* Se probablement en quelque infanterie , 

NAva«. (t j^jjj to||te | a nu j t> efp^mt q ue 

les bourgeois prendroient (on parti ; mais 
lorfque le jour parut, les Polonais virent 
que la bourgeoifie fe rangeoit du côté 
des Teutons : cependant , ils continuè- 
rent à fe défendre » & comme ils éroient 
preflTés de toutes parts, ils forent tués ju£ 
qu'au dernier. 
Prifc et Tous ces évériemens, comme nous 
Sc ! 1 >pp*n- l'avons dit, a voient eu lieu pendant que 
îu'eun- * l'armée royale étoit en Pomërame; mais 
b<>arg. fon inaâion 6c encore plus fa retraite, 
££*'*• pi ne pouvoient manquer de porter tes Teu- 
1461. toniques à faire de plus grandes entre- 
prifes; cependant la première qu'ils firent, 
ne leur fut pas heureufe. Les Chevaliers 
étant partis le 1er. d'oâobre, avec 500 
chevaux tirés des garnifons de Lauen- 
bourg 6c de Bauzig , furent jusqu'aux 
portes de Dantzig, & rompirent dans 
trois endroits les digues de la Radaum* 
Les Dantzigois, prévenus de leur deflein, 
éroient fous les armes , 6c les chargèrent 
fi vivement qu'ils les mirent en fuite, 
après leur avoir rué 170 hommes & 
pris 1x5 chevaux. Cette légère perte 
fut plus que compenfée par la prife de 
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SchippenpeU 6c de Raftenbourg , qui fe 
rendirent au Grand- Maître dans les prc- ^^ 9 
rniers jours du mois. Ce Prince aillé- b'Erliciu» 
geoit ces places depuis le mois de juin, ,1AV ** K « 
& les ennemis les défendirent avec tant 
de courage qu'il ne put les forcer à ca- 
pituler , que lorfqu'ils fe virent à la 
veille de mourir de faim. •** 

Ceux de Bnmsberg étant heureufe- 
ment affranchis du joug de la Pologne, 
voulurent rendre le même fervice à la 
ville de Frauenbourg, & la remettre en- * 

tre les mains de l'Evêque. A cet effet , 
ils aflèmblerent les payfans de la Pogé- 
fanie & attaquèrent Schahki , qui , de la 
ville s'étoit réfugié dans Péglife cathé- 
drale avec fon monde. Déjà ceux de 
Brunsberg s'étoient rendus maîtres de la 
cathédrale , lorfqu'il arriva du fecours 
aux Polonois , des villes voifines : l'é- 
giife fut brûlée avec environ 160 Bruns- 
bergeoîs qui, apparemment , ne voulu- 
rent pas fe rendre : les Polonois en pri- 
rent à -peu-près autant, & firent main- 
baffe fur 600 Pogéfaniens, dont ils fe 
vengèrent avec d'autant plus de plaifir, 

3ue ceux-ci, depuis le commencement 
e la guerre, avoient fait tout le mal 
qui dépendoit d'eux, aux ennemis de 
l'Ordre Teutonique. On voit qu'il s'en 
fallait bien, que tous les Prufliens euf- 
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fent regardé les Chevaliers comme des 

Lou/i ty'*" (0- 
©'Ekuch*- Cependant, le Maréchal de l'Ordre 

PrifTdeMo- «npl°y<wt tous les moyens pour achever 
ru«g««.Pfr- de réduire Morungen. Cette ville étoit 

^ '*• *• bingeois écoient parvenus i y introduire 
14(1» des vivres jfcprs la fin d'août; mais de- 
puis ce tems , le Maréchal avoir telle- 
ment reflerré la place , que la garnifon 
ne reçut plus aucun fecours , & qu'é- 
tant réduite aux abois 9 elle confentit i 
capituler dans les derniers jours du mois 
d'oâobre. La garnifon fut faite prifen- 
niere, à la réferve du fils de Stibor de 
Baifen, qui commandoit dans le château, 
& qui obtint de fortir avec 100 cava- 
liers armés , en comptant une très-groffe 
fomme d'argent , tant pour leur ran- 

' çon , que pour la tienne. On convint 

auffi que s'il Te trouvoit quelques bour- 
geois qui ne voulurent pas refter fous 
la domination des Teutoniques , il leur 



(t) la 11 d'oftobre, les Danttigois découvrirent 
un complot qui avoît été formé pour livrer leur ville 
aux Teutoniques. Suivant Dlugofs, pag. 270 & fit* 
il y eut du tumulte i Thorn & a Dantzig , excité 
par ceux qui étoient inclinés pour l'Ordre; & l'on 
découvrit une conjuration faite contre la ville àt 
Dantrfg ; mais cet écrivain paroîr la confondre avec 
celle donc parle Schutz, qui avoit été tramée daiir 
lt ctuvtot des Çbaïutux l'année précédente. 

fcwt 
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feroit libre de forttr avec leurs familles, 
dans iVpaee de 14 jours (1). Rarement, L x *û** s 
un des deux partis remportait quelque d^lich* 
avantage qu'il ne fât fuivi d'une perte; « A <* EK * V 
$r c'eft ce qui arriva encore dans cette mi. p*& 
occafion aux Tectoniques ; car dans le *** 
même tems que le Maréchal forçoit Mo- 
rungen à capituler \ les troupes des re- 
belles efcaladoient la petite ville de Lef- ' 
, fen , qui avait téfiûé deux fois k toutes 
les forces de la Pologne» Il paraît qu'il 
n'y avoit que peu de monde pour la 
. garder , Se même , que la garnifon fut 
, iurprife : les ennemis y firent un butin' 
considérable. 

Les Teutôniques, voulant réparer cet Prîfr de 
\ cchejc par qitelqu'entreprife d'éclat , réfo- iiégtX** 
! lurent d'employer tous leurs efforts pour château. 
reprendre Strasbourg fur la Drifeemz, Bl*g°fn 

— ^ m l46u 

• (i)D!ugof«, après avoir rapporté ,p*g» 27$, la red- 
dition 4e Morungen , de Raftcnbourg & de Schippen- 
pcil r ajoute que la ville de Byelawi, qui droit at% 
îiégée depuis un an, fe tendk eo même terni, & Cro- 
mer , qui le copie , nomme , ppg, 436, cet endroit , in- 
connu dans le* cariée de ta Prune f Bclavos. Il femble 
qu'au lieu de Bytlawi t il faudroit lire Wytlawi, 
9t que Dlugofi a voulu désigner par - là la ville de 
"Wtlaw. Toe refait , félon Schutz , Welaw s'étoit rendu 
an Grand-Maître à la fin d'oâobre 1460, & par cou* 
(enuent un an auparavant. Quoique ce dernier no (bit 
nés contemporain 9 faipréïéré de le Cuivre ./parce que 
fen récit eft accompagné de circonftances qui femblent 
prouver en fa faveur ; tandi* qu'on n'eft pas même 
certain de l'cndioit que Dlvgolf a voulu marçoef 
fais le nom de Mxtkiri* .. .. . * 

îomt n. x 
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-nommé autrement Braénit^ On fe rap^ 
lovi's paiera que cette place ëtoit fi. bien for- 
d'Ekuch*. tifiée f que le Gtand-Maître Kuchmeîfter 
KAvsui. n » avo it pas craint d'attirer toutes les 
forcei de la Pologne &c de la Lithuânie, 
fous Tes murs en 1414, &c qu'elle ré- 
lifta effectivement à tontes les attaques 
des ennemis. Nicolas Kofcyeliecz , Palatin 
d'hiovladiflav 9 ou Jun^enleflaw , qui 
étoit chargé de la garde de cette impor- 
tante forterefle , fe repofoit fur la. bonté 
des fortifications; il croyoit être à Pabri 
de toute furprife , & iaiffoit faire la garde 
négligemment. LetTeu toniques, qui cou-' 
noiflbient parfaitement Strasbourg, pro- 
fitèrent de Tindolence du Palatin, & 
traverfant de nuit les foffés pleins d'eau,' 
ils fe rendirent maîtres de la ville (1)* 
Aufivtôt que le Grand-Maître eut appris 
cette nouvelle , il envoya l'élite de fes 
troupes 1 tant pour conferver cette place 



il) Schucx tapee-rte* f*g. 46s» q« letTeatoni- 
q«es furptlrent Strafrourg par trahifoj» » la mm de 
Ja St. Martin, fc qifftt tentèrent tn même terni de 
s'empâter du château ; iU tgnoroienc » («Ion lui , qu'il 

Jéroit arrivé "la veille un Jeceari çonfiderabfc ; aie fi 
• furent non* feulement repouffts, mais là garnifoo 
du château Ici contraignit d'abandonner la ville » 

2u*iU reprftenc cependant peu de icmt après, Ctpen- 
ant Schutz ne rapporté aucun détail de la manière 
dont ils reprirent la ville , Se Dlugofc , conttmpe- , 
raUi.ncdit rien de cette double tentative *âinû j'ai 
prit le pacti de Cuivre ce déceler, s 
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ejue pour faire le fiége du château , qui 1 
fut effectivement refferré de toutes parts Loui ' s 
par des redoutes , & attaqué vivement d'Ekuch* 
par les Teutoniques. Comme il y avoit HAVSIK - 
peii de monde , & encore moins de vi- 
vres dans le château , dit Dlugofs, Du- 
liin forçant les gardes des Chevaliers, 

Sarvint à y introduire quelque fecours, 
c recula la perte de cette fortereffe; 
mais cet événement ne fervit qu'à ren- 
dre les Teutoniques plus attentifs & plus 
animés k l'attaquer. Cependant , le Roi 
de Pologne étoit dans la plus vive in- 
quiétude : il n'ignoroit pas que, quand «A 1** 
même le château de Strasbourg fëroit * •• 
inexpugnable, il ne pouvoit manquer 
iMtre pris en peu tle tèms , parce qu'il 
n'y avoit guère de vivres * & que les 
Teutoniques l'avoient tellement refferré 
après l'entréprife de Dunin , que Ton ne 
pouvait efpéfer d'y en introduire une 
""" féconde fois , fans reprendre la ville ; 
& Dunin n'avoit pas affez de monde 
pour l'entreprendre : d'un autre côté , 
' l'hiver était un obftacle à ce qu'on pût 
affembler les forces du royaume; Se 
quand on l'auroit voulu, on devoit 
craindre que les Polonçis n'obéiflent pas, 
fi l'on en juge par le mécontentement 
qu'ils avoient eu de la conduite que le 
Roi avpit tenue en Poméranie. La çir- 

V a 
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! confiance étoit embarraflante, & il fèmï 
t^vt't ^' c <I ue Cafitntr n'aiiroit dû s'occuper 
x/EKiicH* qu'à chercher quelque moyen de fauver 
■awb*. Strasbourg i mais au. lieu de cela , il partit 
pour alier tenir une diète à Korczin. 
Vhgofl. Le Roi de Pologne, reçut pendant 
aff'fcatt ' a ^we qui commença le 6 décembre, 
Cromtr. /. les Ambafiadeurs d'Eciger Kan des Tar* 
*J* rares , de George Roi de Bohême &c de 

TEleâeur de Brandebourg. Les Tartares 
venoient renouveller les traités d'amitié 
avec le Roi, & lui promettre du fecours 
contre tous Tes ennemis, c'eft-à-dire* 
contre les Teutoniques : il les renvoya 
comblés de préfens. Les Ambaffadeurs de 
Bohême venoient pour engager Cafimir 
à avoir une entrevue à Gtogau, le ter» 
de mai (Vivant, avec le Rot, qui Vof* 
froit pour arbitre de tons les différends 
de 1<* Pologne avec l'Ordre Teu tonique , 
difant que le Grand-Maître. y avoir con» 
fenti : mais Cafimir, qui ne vouloir pas 
d'arbitrage, congédia les Bohémiens, en 
promettant qu'il enverroit fa réponfe par 
des Ambaffadeurs. Effe&ivcment il en- 
^ voya peu après, le Palatin de Kalifch 
& le Caftellan de Sandeck au Roi de Bo« 
Jiêmc , pour lui dire, qu'il acceptoit Peu- 
trevue qu'il avoit ptopofée , & qu'il côn* 
fentoit à ce qu'il prit coanoiflance de 
les démêlés avec l'Ordce Teutonique en. 



de l'Ordre TeutonIque. 461 
qualité d'arbitré, à condition qu'il corn- 
anençât par lui adjuger la Poméranie avec 1 w 1 s 
le, pays de Culm & celui de Michalov. h'Eruchs. 
Quelque étrange que. fût cette manière HAJ ****' 
de procéder , on peut fe rappeller qu'elle 
iv'étoit pas nouvelle ; Jagellon en avoit 
donné plus d*un exemple. Comme l'Elec- 
teur de Brandebourg offroit auffi (es bons 
offices pour, ménager la paix avec l'Or- 
dre , Cafimir , après avoir fait divers re- 
proches à l'AmbaiTadeur , répondit que 
lie Roi de Bohême , lui ayant fait le» 
premières propositions à ce fujet, il ne 
peuvoit .écouter celles de l'Elcâèur, à 
moins que le Bohémien ne s'en défiftât 
volontairement. 11 falloir que l'acharné* 
ment des Polonois fût terrible pour ne 
vouloir écouter aucune proposition rai- 
fonnable; car, par la tournure que la 
guerre prenoit depuis quelque teiro, ils 
ne dévoient pas trop fe flatter du fuc* 
ces. Le tréfor Royal étoit épuifé, & les 
provinces fe ruinoient pour fournir aux 
fraix de la guerre; cependant Cafimir Dlng*fl. 
pbtint encore de la diète rimpofition **** ** 2% 
d'une nouvelle taxe pour là continuer- 
en Prufle. 

. Pendant que le Roi donnoit audience Continua- 
aux Ambaffadeurs à Korézin f il perdoit J^^T u 
Stargard en Poméranie. On fe rappellera Schut^. j% 
combien. U garnifon que les rebelles 4 *J' 4 <; I# 
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avoient mife dans cette ville , avoit canfé 
Louis d'inquiétude aux Dantzigois a» cOm- 
^Ehlichs* mencement de la guerre. Cette place 
******* fut prife la nuit du 8 de décembre , par 
Frédéric de Ravneck , à l'aide d'une in* 
teiligence qu'il y a voit ménagée. Les 
sarnîTons des places Teutoniques fur la 
Yiftute^ en venoient auffi fquvent aux 
mains avec les Dantzigois , dont ils en- 
&id. pag treprenoient d'arrêter les bateaux : il y 
4$s * 466. eut entre autres un combat très-vif le 13 
de décembre. Les Chevaliers avoient 
mis à l'ancre au milieu du fleuve deux 
gros bâtimens pour interdire le paflage 
aux ennemis : chacun de ces bateaux por- 
tait une tour ou une efpece de château 
de bois & et oit entouré d'une quantité 
de plus petits bâtimens chargés de fol- 
dats. Les* Dantzigois, qui deften doieot la 
Viftule avec une cinquantaine de ba- 
teaux , ayant vu cet appareil , relâche* 
rent à une petite ifle , où' ils fe hâtèrent 
de conftruire également une efpece de 
tour fur le plus gros de leurs navires 
pour attaquer ceux des Teutoniques : ils 
mirent' aufli quelque monde à terre pour 
élever à la hâte, une redoute fur le 
rivage, & quand tout fut prêt, ils atta- 
quèrent les Teutons. Après s'être battu 
quelque tems, on en vint àdei pourpar- 
lers ; mais les ennemis jugeant que les 
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Tcutoniqucs manquoient de munitions., ! 
recommencèrent le combat. Le feu ayant . L * x „* # s 
pris aux poudres, le grand navire des d'Ehuchi- 
Danrzigois fauta, & l'on peut conjeôu- HAVSEIf * 
rer que l'explofion fit un. grand dom- 
mage aux bateaux des Teutoniques, puif- 
qu'ils ne purent empêcher que les enne- 
mis , profitant de Poccafion , ne paflaifcnt 
avec leur convoi. 

* Lorfque Jes rebelles de la PruflTe avoient plaintes dt* 
va que Cafimir licencient fon armée à la fin r f'^' 
de feptembre , après l'avoir tenue pendant 4 ^ Sj'tfm * 
tout ce mois dans la plus honteufe ina&ion , 1461. 
ils avoient nommé des députés pouf lui faîte 
des reproches fur fa conduite ; mais je 
ne fais par quel événement ils ne furent 
trouver le Roi que vers la mi-décembre. 
Ils fe plaignirent vivement du peu de 
foin qu'il prenoit des affaires de la Prufle, 
ce qui foifoit murmurer le peuple & le 
metroit prefque au défefpoir : ils s'é* 
toient épuifés , difoient-ils , pour le fer- 
vice de la Pologne , & les promettes les 
plus magnifiques qu'il leur avoit faites, 
n'avoient jamais été fuivics d'aucun effet. 
Selon eux le château de Marienbourg 
couroit le plus grand rifque , apparem- 
ment faute d'avoir une garnifon fuffi- 
fante , & ils le prioient de veiHcr avec 
plus d'attention à la confervation d\ine 
place qui leur avoit coûté fi cher, $c 
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8c dont la pet te pourroit entraîner celle 

t o X i X i f d « ,a PruUt* Cafimir s'excufa mai au 

D % £tutc«* fojet de fa dernière entreprise, & fe 

haosk. p] a ig n ; t à f on tour d e cc qu'une partie des 

Pruffiens lavait abandonné en retour- 
nant fous la domination de l'Ordre* Le 
Roi , qui étoit alori à Korcztn , promit 
qu'à la jin de la diète , il fe rapproche- 
rait de la Pruflfe, comme les députés 
, Diufofi. le detnaridotant ; tnais il ne leur tint pas 
***.a*-. parole, puisqu'il s'en fut à Cracovie. 

Vers le même tèms, c'eft-à-drre, à 
la fin de décembre, les rebelles de la 
SVJiwf. p. Pf ttffe s'aflemblerent à Elbing , où 1 on 
4*s. ' s'occupa beaucoup de l'Evêque deWar- 
mie; on /e plaignoit qu'ayant pris pof- 
fcffion de cet Evêché. avec l'agré- 
ment du Roi & des Pruffiens , il ne 
yivpit pas moins en bonne intelligence 
avec les Tcutoniques : à quoi l'Eve** 
que répondoit, que le Souverain Pon«* 
tife lui avoit conféré cet Evêché pour 
çn jouir paisiblement, & à condition 
qu'il ne prendrait parti pour perfonne ; 
que le Roi même lui avoir promis de 
l'en laifler jouir en paix ; mais qu'il ne 
lui avoit pas tenu parple, puifqu'il n'a^ 
voit pas voulu lui faire rendre Heilsberg, 
& que' ks foldats occupoîent encore 
actuellement fon églife cathédrale, ce 
qui avoit engagé fes fujets à pourvoir à 



de l'Ordre Trutonique. 465 
leur défenfe. On difputa long-tems Air 
cet objet; mais PEvêque tint ferme, & L * x J*j 
tout ce que l'on pat obtenir, fut qu'il h'Eruch» 
rendroit la liberté aux prifonniers qui »* V * I# - 
Croient en fon pouvoir, moyennant 
qu'ils donnaient caution de fe reprêfen* 
ter au jour marqua 



Fin du fixitm* Terni. 



FAUTES À CORRIGER. 
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JL AQ% 7. lig. 24 6 15 de U note, après U mat 

Gentilshommes , ajouter, ÎAimédjats. 
Pag, p. à U marge, Differt. aç. lif. se. 
Pag. i|. lig. 9 de la npte , Stab. lif. Starb» 
Pag. a 9 . /ig. ç. le traité, Uf. les traités. 
JPtff. 70. Hg-i» Iodow, Uf. Polonois. 
Pag, 14. fij. dernière, le renvoi à la note efi mai 
place , il doit être après le mat récit qui termine 
le paragraphe précédent» 
Pag. 14c. lig, 9. leur conteftarion f Ufi Itor conf- 

cruâton. 
Pag. 154. lig. 2» 9 après U mot cependant, ajouter, 

dit Dlugoti. 
Pag. ipi. fîf. 15, aprh le mat portoit , ajoute^ , 

comme on Ta déjà dit. 
P*g* 200. /if. 15. par cette Bulle, fi/, par la Balle* 
Pag. 2*5. note 1. lig.4 6r 7. funeftei, Ji/. fecretes. 
JP*è?« |i*. #£• H» •» * lui affurer, **/. 00 lui aflurer. 
P*g* 139* hg> 2t* Neugebawer, /r/I Nevgebaucr, 
ainti que dans les pages fuivantes , où ce nom fi 
rencontre encore. 
Pag. 401. lig. t6. Lithuanie, lif. Livonie. 
Pag. 45 «. lig. 19. permettant , lif. promettant» 
Pag. 494. lig. 21 £ /tftv. n'aurotent pas été punis,' 
f ils euffent été reconnut , lif. n'avoient pu été 
punis £ on les avoit connut. 
Pag. 496 , derrière ligne de' la note. 19% & feq* 

hf 21* «£ fuir. 
Pag. 515. lig. *. Plutzko, /f/. Petzko» 
• P*g* S to. lig. 2. après que, ajoute^ , «ion-feulement» 
Ibidem, la citation Coô\ Pol. tom. 4. nu», iji % 
efi mal placée, & fe rapporte aux dernières lignes 
du texte de la page précédente, 
Poç. 528. Ug: 2 s c> z€. attirés pendant lt ttgne, 
Itf. antérieurs au règne. 



FAUTES A CORRIGER, 
' TO ME VI. 

JL A ge 6. lig. 3. à ce fujct , Vif. à fei fujeu, 

Pag. 71. not. I. fol. 776 > Uf. I67. 

Pag. 9*. ##. 14. Après le mot que > ajoute ç à'àùm 
corder aux Prufficns le teins d'en prouver. 

Pag. 184. lig. 23. >4/>rM non, ajoute^ celle. 

P<2£. 225. /ie. 10. d'autres, Uf. 1er rebelles. 

Pag, 13$. à fa marge , efface { la citation Pontanus,' 
pag. 15*. 

Pag» 33 5* /*£• 15* vînt, /*/. revint. 

Pag. 381. /if. 4. pu aufli enlever, Uf. point auflï 
enlevé. 

Pag. 400. lig. il. pouvoic , ///. pourrait. 

Pag. 400* lig. pénultième de la note, partes , Uf* 
partis. 

Pag. 432. lig. 16 te 17. Aprls feu, mettes une vir- 
gule au- lieu de deux points ; & metteç deux points 
après le mot pillée » au-licu de la^virgule* 

^g. 453» #f. dernière, lui -ouvrirent, &/*• leur eu* 
vrirent» 
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